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ARSILES DE SPEETOH ET LEURS EQUITALEHTS. 



A. Pavlow et G. W. Lamplugh. 
(Avec 11 gilancbes). 



INTRODUCTION. 



Les couches argileuses de Speetoa et leurs équivatenls du Lid- 
colnshire ont déjà été l'objet de travaux géologiques et paléoii- 
(ologiques d'une graude importance; ks derniers temps, elles 
devieooeQt de plus en plus intéressautes, grâce à la ressembla uce 
rauaistique remarquable qu'elles ont avec les couches du même 
ùge d'autres pays même très éloignés comme, par exemple, la 
Russie orientale. 

Cependant, ces couches et leur faune sont loins d'être suffisam- 
ment connues pour qu'elles nous permetteat de déchilTrer l'his- 
toire géologique des dernières époques de la période jurassique et 
du commencement du Crétacé, au nord de l'Angleterre. La litté- 
rature ne nous offre ni figures, ni descriplions détaillées de plu- 
siours fossiles caractéristiques des différentes subdivisions de la série 
argileuse de Speeton. En publiant le présent ouvrage, nous espé- 
rons contribuer à combler en partie celte lacuue. 

Kotre ouvrage embrasse trois parties: la première, écrite par 
G. W. Lamplugh, est consacrée à la description des couches 
de Speeton et de leurs équivalents dn Liacolushire; la seconde, 
écrite par A. Pavlow, présente la description des Céphalopodes, 
fossiles les plus importants au point de vue de la stratigraphie com- 
parative des couches mésozoïques; ces fossiles ont été l'objet d'uue 
étude comparative avec ceux d'autres pajs, prinripalemeut avec les 
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forttHsY' russes, dont qoelques-aoes sont également décrites etfigu- 
i:éeB. Dd tubleau, iodiqaaDt les subdivisions des conches jurassiques 
/eV.'i^r^tai'ées iaféneares que l'on distingue en Russie, précède la 
• 'iarlie paléoatologique. La dernière partie, par A. Pavlow, traite 
■de la correspoodance des couches de Speeton et du Lincoloshirc 
avec celles d'autres pays. 

Le ptésent ourrage est principalement basé sur la collection 
que l'oD de nous a, durant plusieurs anaées, recueillie à Speeton. 
Ces derniers temps, cette collection a été augmentée de quelques 
formes provenant des couches correspondantes du Lincoinshire. 
Cependant, cette collection n'est pas la seule qui nous ait servi 
de matériaux pour cet ouvrage. Plusieurs savants, ainsi que les 
directions de plusieurs Musées, ont libéralement mis à notre dispo- 
sition beaucoup de formes très importantes, dont quelques-unes sont 
ici décrites et figurées, et dont les autres nous ont servi de maté- 
riaux de comparaison. ÏIous devons ici nos remerciments sincères 
aux personnes dont l'extrême obligeance nous a beaucoup facilité 
l'exécution de cet ouvrage, ce sont: 

Hr. A. Betencourt à Bonlogne-sur-mer, Prof. E. Beyrich à Ber- 
lin, Hr. 6. C. Crick à Londres, Prof. H. Douvillé à Paris, Hr. R. 
Etheridge à Londres, Prof. A. Gaudry à Paris, Sir A. Geikie à 
Londres, Mr. J. W. Gregory à Londres, Mr. T. Roberts à Cam- 
bridge, Prof. T. Hck Hughes à Cambridge, Mr. W. B. Ueadley à 
Bridlington Quay, Prof. A. Inostranzew à St.-Pétersbourg, Prof. 
J. Lahusen à St.-Pétersboorg, Hr. P. de Loriol à Genève, Mr. Heu- 
nier-Chalmas à Paris, Mr. E. T. Newton à Londres, Hr. L. Pillet 
à Chamberry, Mr. H. M. Piatnauer à York, Prof. E. Renevier à 
Lausanne, Ùr. Ë. Rigaux à Boulogne-ijur-mer, Prof. P. Koemer à 
Breslaa, Mr. C. Struckmann à Hanovre, Prof. F. Toula à Vienne, 
Prof. K. Zittel à Munich et HM. les directeurs et les conserva- 
teurs des Musées de York, de Cambridge et de Scarhorough. 
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PRKJIIÈBE PARTIE. 

Couches sumontées de craie du nord de 
l'Angleterre. 



G. W. Lamplugh. 



INTRODUCTION. 

11 y a uDe très grande dUTérence entre les couches qui, daus la 
partie sud de l'Angleterre, reposent sur le Lias et l<'s couches occu- 
paat la mËme posiûoa au nord de ce pays. Cette différence dé- 
montre que les conditions physiques de ces deux régions out été 
«omplètement différentes, de plus', que ces conditions' ont été 
soumises à plusieurs changements indépendants les uns des autres. 

Ainsi, la formation de la série estuaire de l'oolithe infériear 
(Bajocien et Batbonien) du nord de l'Angleterre semble con- 
temporaine de celle des dépôts marins du sud et vice versa: 
quand les dépôts d'eau douce du Purbeck et du Wealdien se sont 
■accumulés au snd, les sédiments marins se sont également, et sans 
aucune interruption, accumulés sor une grande partie de la ré- 
gion septentrionale. Cependant, à l'époque kimméridgienue, les con- 
ditions marines ont acquis la prédominance dans toute la partie 
orientale de l'Angleterre, au sud du Yorkshire, et par cooséqueut, 
^et étage nous présente un horizon très favorable comme point de 
repère pour étudier les couches qui le recouvrent. 

Ce sont précisément les couches qui, au Yorkshire et au Lin- 
coloshire, recouvrent le Kimméridgien, qui feront l'objet des notes 
suivantes. 
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La coDpe de ces couches, JacoDtestalleineDt la plus iatéressBDte 
de toutes celles qu'on observe en Angleterre et peut-Stre daus 
toute l'Europe septentrionale, est celle des c&Ies du Yorkshire, 
près de Speetoa, au nord du fier cap de Flamborough Head. 
C'est là que la grande formation de la rraie se lermine par une 
longue suite de falaises de 300—400 pieds de hauteur, et que, 
surmontée de la dernière courbe de craie rouge, la série argileuse 
et schisteuse vient au jour, série qui, sous le nom d'Argile de Spee- 
ton (Speeton clay) a attiré l'attention des géologues depuis long- 
temps. 

Quand on prend en considération le grand nombre de travail- 
leurs qui, avec une ardeur infatigable, ont fouillé cette coupe, 
on est étonné de la voir, jusqu'à présent, si peu comprise. Et, 
tandis que la faune qu'on y trouve, présente un champ d'investi- 
gations presque inépuisable, elle n'est actuellement connue que de 
quelques spécialistes auglais; plusieurs des espèces les plus com> 
munes mêmes ne sont pas figurées, on ne le sont que grossière- 
ment et saos aucune description. 

Cet état de choses s'explique de plusieurs manières: la sectiou 
est des plus difTiciles à étadier, des éboulements surviennent bien 
souvent dans ces argiles peu cohérentes et occasionnent de la 
confusion dans la stratification. La plupart des roches renferment 
une grande quantité de pyrite qui s'inRltre à travers les fossiles; 
la décomposition de ce minéral par les agents atmosphériques, fait 
disparaître les restes organiques et rend souvent la stratification 
même indistincte. Il est donc naturel que le géologue voyageur, 
qui n'est venu que pour peu de temps visiter cette coupe reste 
désespéré en face des difficultés qu'elle présente. 

Quant aux restes organiques de Speeton, une grande partie des 
fossiles est inconnue au sud de l'Angleterre où, dans la série du 
même âge, ce sont les couches d'eau douce qui prédominent; aussi 
les paléontologues anglais n'ont-ils souvent pas de matériaux de 
comparaison, et ce trouvent-ils embarrassés en face d'une réuaion 
de formes dont le gisement n'est pas exartement connu et pro- 
venant d'une puissante série de couches correspondant à une épo- 
que de longue durée. 

La succession des couches et des ftiunes ne peut être éclair- 
cie que quand on a roccasion de visiter continuellement la cou- 
pe, à différentes saisons et par tous les temps. Alors, seulement 
après un temps orageux el la haute marée, ou a la chance 
de trouver actidenlellement une coupe nette à la base de la fa- 
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laise; les ondes de la mer ont eoIraÎDé le sable et les galets 
de la plage, et ont laissé l'argile soujacente à dérouvert. C'est 
dans de pareilles circoostances que des géologues de la dernière 
génération, Bean, Leckenby, Cullen et autres, ont recaeilli les ri- 
chesses paléonloiogiques qui ornent les vitrines des musées de Cam- 
bridge, de York, de Scarborough Ht de Soutb Kensington; c'est en- 
core grâce à des circonstances da même genre que l'un de nous 
a pu réunir les matériaux pour l'étude paléontologique qui va 
suivre, et éclaircir quelque confusion qui y existait à l'égard de 
la succession des courfaes. 



Argile de Speeton. 

(The Speeton Clay). 

En 1822, MU. ïoung et Bird ont les premiers fait connaître 
cette argile, en la désignant suqb le nom de Schiste supérieur 
^Upper shale) '). 

En 1629, le prof. Phillips a décrit ces couches sous le nom 
d'argile de Speeton, et a démontré que la partie supérieure de 
cette formation devait, d'après les fossiles qu'elle renferme, fitre 
rapportée au Ganlt, et correspondre aux marnes bleues et jaunes 
du Cambtidgeshire, du Kent et du Sassex, tandis que la partie in- 
férieure devait renfermer quelques fossiles caractéristiques du Kim- 
méridgien; il s'en suivait qu'au îorkshire, ces deux couches ne 
sont pas séparées comme elles le sont au sud de l'Angleterre ')■ 

Dans l'intervalle de 1840 à 1851, plusieurs géologues anglais 
et étrangers, après avoir fait l'étude des fossiles de Speeton, sont 
arrivés à conclure que les couches de Speeton représentent l'étage 
néocomien '). 

En 1859, M. John Leckenby de Siarborough a publié la conpe 
<Iétaillée de la partie inférieure de la série avec une liste de fos- 
siles *); il a également décrit les couches inférieures qui n'y sont pas 
depuis découvertes. Des recherches récentes ont démontré que la cou- 
pe qu'il a publiée était assez correcte, et que la succession de la fau- 
ne y était clairement indiquée. Dans une note que nous trouvons dans 



') Saney oF tbs ïorkahire CuasI. pp. 68-64: 2-nd éd. IS 
■) î. Phillips. CeoioEf of Yorkabire. 1-re éd. u. 124. 
't Poar les Ttaroh t. l'ouTrage du prof. J. W. Judd tité c 
') Geologisl. Toi. II, p. 9. (C«lle coupe osl reproduit» pttr 
ODtrage dins l'irticle ci-dessous cite). 
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noe publication plus récente '), H. Leckenby fait remarquer que 
certaines Ammonites de Speeton ressemblent à celles que a figurées 
d'Orbigny comme des formes portlandiennes. H. Leckenby était 
évidemment un collecteur bien habile, et sa collection d'Ammo- 
nites, conservée au muséum de Cambridge, est la plus riche qui 
existe pour ces formes. 

En 1868, te prof. J. W. Judd a poblié son ouvrage claasique 
sur la coupe de Speeton *), dans lequel il a indiqné la successioa 
des couches et lenrs corrélations. C'est alors qu'on a compris quelle 
était la valeur de la coupe de Speeton ponr ceux qui s'occupent 
du Crétacé inférieur et du Jurassique supérieur du continent, et 
qnelle était la richesse des formes organiques qu'on pouvait trou* 
ver en étudiant celte coupe. Halhenreusement, l'ouvrage de Lecken- 
by n'ayant pas été bien compris, la délimitation des couches juras- 
siques et crétarées a été appliquée d'une manière incorrecte et 
dans la description de quelques autres parties de la série se sont 
glissés quelques erreurs. 

En 1869, C. J. A. Heyer a démontré que l'indication de 
H. Judd touchant la discordance des couches à la base de la craie 
rouge, semblait incorrecte 'J. 

Si je ne me trompe, dès lors, dans l'intervalle des vingt années 
il n'est paru aucun autre ouvrage original sur la coupe de Speeton. 

Enfin, en 1889, l'auteur du présent article a publié le résumé 
des observations qu'il a faites durant les dix années qui ont pré- 
cédé *). Dans cet article, il est indiqué que le dit „Kimniéridgien 
moyen" observé dans la falaise près de Filey, n'était en réalité que 
des blocs erratiques de schistes provenant du Lias; que les schistes 
bitumineux du Kimméridgien supérieur montent jusqu'aux couches 
phosphaliques (Coprolite bed) sans l'intervenlion du Portiandiea 
supposé; qu'il n,'y a pas de discordance à ce niveau, et que les 
fossiles porllandiens se rencontrent au-dessus et non au-dessous de cet 
horizon, c. a. d. dans la zone à Bel. hteralis', que les subdivi- 
sions proposées par H. le prof. Judd laissaient encore beaucoup à 
désirer, surtout pour ce qui concerne la zone à Amm. Jbtieria- 
nttô et le Néocomien moyen. 



') Dr. J. Wright. Honograph on Greliccona EchinodtrmHU, t. L Pilitoologr. 
Soe. Toi. XXL 1862. (Nota d« J. Lacktobr, p. 9). 
') Qnirl. ioan. Geol. Soc. XXIV, p. 219. 
■) Geologieal Hagaiint. Toi. VI, p. 13. 
'] 4girt. Jours. Geol. Soe. Vol. XLV, p. 575. 
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Il y est aussi démontré que, se basant snr la présence de ty- 
pes distincts de Belemnites dans les différentes zones, on pouvait 
établir des subdivisions plus naturelles. 

An moment où avait paru l'article cité, il était impossible d'étu- 
dier suffisammeat la faune, quoique les limites des différentes espè- 
ces fussent autant que possible détermioées. 

Dans le présent ouvrage, nous espérons pouvoir étudier en dé- 
tail la brancbe importante de cette faune, les Belemnites et les 
Ammonites, et arriver à faire connaître cette partie de la faune 
de Speeton comme nous en connaissons déjà la stratigraphie. 

La description qui va suivre sur la série des concbes de Spee- 
ton correspond, dans ses traits essentiels, à celle de l'ouvrage ci- 
dessns cité, des observations plus récentes n'ayant que confirmé 
les précédentes. 

Commençons par les couches les plus inférieures. Nous avons 
déjà va que certaines masses de schiste se trouvant dans la fa- 
laise près de Filey, quatre milles au nord de Speeton. avaient été 
décrites comme Kimméridgieu moyen; la prégeuce du Kimméridgien 
inférieur dans la plage de la même localité ') avait également été 
mentionnée. Iles recherches m'ont convaincu que toutes les masses de 
schiste en question ont été transportées comme blocs erratiques à 
l'époque glaciale et qu'elles proviennent du Liasique inférieur et 
supérieur. Ces derniers temps, j'ai examiné une collection de 
fossiles recueillis par un habitant de Filey, au moment où les 
couches étaient à découvert sur la plage, ce qui arrive bien ra- 
rement. Je n'y ai rien trouvé que des fossiles liasiques, ce que 
confirme mes précédeutes conclusions. Il est très probable que le 
Kimméridgien inférieur, tel qu'on le trouve dans l'ialérieur du 
pays, a autrefois existé dans cette partie de la cOte, mais que, 
près de la Bay de Filey, à l'époque préglaciale déjà, il est escavé 
jusqu'au dessous du niveau de la mer. 

Près de la station du chemin de fer de Filey, par le sondage, 
on a trouvé déjà an-dessous du niveau de la mer des schistes 
sableux d'une couleur bleuâtre recouvrant un calcaire oolilhique. 
C'était sans doute la base du Kimméridgien, mais l'état de con- 
servation des matériaux retirés des puits de sondage, n'a pas per- 
mis de recueillir des fossiles. 



■) Jidd. Quirl. Journ. C«»l. Soc. XXIV, p. 239 et t., Blike. Q. J. G. 8. XXXI, 
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Si, en attËndant, nous laissons Au ci^té le KimmMdgteD inférieur 
et moyen, jusqu'à présent iDconnos, nous verrons que les coaches 
les plus inférieures connues de la série sont celles qui ont été 
décrites par Leckenby dans l'ouvrage déjà cité, et que ses ob- 
servations s'étendent dans des horizons plus inférieurs que ceux 
que j'ai eu l'occasion d'étudier, cette partie de la plage formée 
par ces couches n'étant que très rarement à découvert. 

Voici ce que M. Leckenby écrit sur ces couches: 1. „The Jow- 
est known beds of the Speeton Clay, so calied, consist of blue 
clay, with seams of septarian nodules. In one of thèse seams, in 
beds of a black claystone, spécimens of Ammonites biplex, tbree 
or four inches in diameter are net unfrequent. This is the only 
fossil found in this bed" '). 2. „Above this is a band of sfrong 
slaly brown clay rery ligneons and peaty, containiog remains of 
fishes only. Hère was found (he unique Palaeoniscus Egertoni 
now in the possession of Ihe Eari of Euniskillen. Thickoess, 12 feei". 
3. „Neit we hâve a black shaley clay contaiDing large nodules 
like cernent stones, but not nsed as such. Thèse nodules contain a 
beanliful Ammonite, named by Mr. Beau Ammonites evalidus, but 
no olher mollusca. Thickness 20 feet" *) 4. „Another band of strong 
clay cunlajning compressed Ammonites and olher shells, al) too 
imperfect for discrimination. This band is traversed at intervais by 
seams of septarian nodules. Thickness 50 feet". 

Jusqu'ii'i nous n'avons eu recours qu'à la description de Leck- 
enby; mais, eu parlant de ce niveau, les couches ont été atten- 
tivement étudiées et plusieurs fois mesurées par l'auteur. La coupe 
suivante, formant la partie supérieure de la couche .V: 4 de Le- 
ckenby, a été mesurée dans l'afReuremeut de la plage; outre cela, 
les mêmes couches étaient visibles à la base de la falaise, quoi- 
qu'elles fussent moins neltes. Elles représentent évidemment les 
schistes kimméridgiens supiîrieurs du Lincoinshire et de quelques 
localités du sud de l'Angleterre, et il est probable que dans cette 
coupe, les schistes embrassent une série qui se prolonge un peu 
plus au-dessus que dans le plupart des autres localités de l'An- 
gleterre. 



') L. c. J'ai Irouvé uoe ds ccit Ammonites sur la plag« ainai i|u'une coucré- 
lioD RTec Carâioc, cf. dlurtiar-s, mais il m'a Ué impossible d'«ludit:r la couche 
■in situ. (G. W. L.), 

') Amm. rrahâm^HfipMf» fndoxas. Au musea d« Scarborough, on roit on 
bloc de schiste avec Amm. eroHilui et CariHoc. cf. nltfruniif. Au muais de 
Jermyn Street i Londres, une Ammuoile, rassemblant k Cnrilioc. altmiaiia, est dé- 
signé sous le nam t'Amm. Kt'^fi 0pp. (G. W. L.). 
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Conpe à travers les schistes 
an-dessons de „CopTolite-bed'^ à 
SpeetoD, prise sur la plage, à la : 
partie septentrionale de Middie Cliiï. 
Févr. 14. 1883. 



F. Scbîsfes bilnmineni il Be- 
lemnites rapprochées des Bt- 
lemniies Ovieni. 



Conche h coprolites ^Co- 
prolite lied" 



Argile schisteuse noire, 
renfermant par place des 
Septaria 



Schiste noir compact 

Argile schisteose blenfitre. 

Argile schisteose bien fon- 
cé 

Schiste branfttrc ferrugi- 
neux .... 

Argile schisteuse blenfltre. 

Schiste brun compact avec 

de grands Septaria 

Schiste noir fossilifère. . . 



Bdemnifes cf. absolutus. 

Ammonites sp. — l'erisph. 
cf. Pandai, PerUpk. cf. 
Tdiemi/schovi, PerisjA. cf. 
scgtkicus, Peri^. cf. dorso- 
planus. 

Fof^es rares. Bd. mag- 
nificus, Ammonites écrasées, 
rapprochées de Pcrisph. vir- 
gatus et Perispli. Pallasi (bi- 
plex). Lucina minuscvia. 



Beaucoup de fosses écra- 



Ammonites sp. Ostreaçti)- 
hosa, Discina îatissima. Lin- 
ffula ovnlis, beaucoup de pe- 
tits Lamellibranches, écail- 
les de poissons etc. 

Ossements d'un sanrien. 



Schiste brun compacte 
avec Septaria 

Schiste noir 

Schiste brun compact avec 
nodules — 6 

Argile schisteuse moios 
compacte, pins claire dans 
la partie inférienre 2 — 

Schiste gris riche eu fos- 
siles — — 

La plupart des fossilee de cette coupe sont tellement détruits, 
que la délermioation spëcilîque en est dinicile; mais ils promettent 
de récompenser libéralement le patient travailleur qui étudie la fau- 
ne sur place, et je ne doute pas que le géologue familiarisé avec 
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la fanne des horizous correspondants des antres localités, ne puisse 
augmenter considérablement la liste des fossiles. Les Belemaites, 
quoique rares, ysont extrêmement inléresEBales; elles nous offrent un 
exemple de la variation de formes, toutes rapprochées entre elles par 
plusieurs caractères, et considérées par les géologues stratlgraphes 
anglais comme variétés d'une espèce centrale, Beïemnites Otceni. 
Cependant, cette manière de voir, voloutiers partagée par les stra- 
tigraphes, trouverait à peine l'approbation des paléontologues, aux 
yeux desquels ces modifications de forme sont d'une très grande 
importance dans les études sur l'évolution des espèces. Il est, 
par conséquent, nécessaire de distinguer maintenant dans ce groupe 
au moins quatre espèces dilTérentes, comme cela sera démontré 
dans la seconde partie du présent ouvrage. 

Les grandes concrétions discoïdales qu'on observe dans ces 
schistes ont été évidemment formées après la compression de 
CBUx-ci, car il y a des cas où une légère couche de fossiles écra- 
sés se prolonge à travers la concrétion. 

Pour faciliter l'indication du gisement des fossiles sur les éti- 
quettes, j'ai désigné ces couches de schistes par la lettre F. 

Partout où le sommet de ces schistes bitumiueux est à décou- 
vert, on trouve uue mince couche de concrétions pbo&phatiques de 
4 pouces d'épaisseur à peu près, et à caractères très constants. 
C'est précisément la couche désignée par H. Judd comme ,Copro- 
lite bed"; elle a été autrefois exploitée dans une partie de la fa- 
laise pour la fabrication de l'engrais artificiel. Leckenby a men- 
tionné cette couche, mais lui attribue une importance moiudre, com- 
parativemeni à la couche plus supérieure qui présente un mélange 
de concrétions calcaires et phosphatiques. La coHfusion des opinions 
touchant le Portiandien de Speeton s'explique par la supposition 
qu'ont faite des auteurs plus récents que la description de Lecken- 
by se rapportait ù l'inférieure et non à la supérieure de ces deux 
bandes phosphatiques. 

C'est à cet horizon, ou tont près, qu'un changement assez mar- 
qué dans les caractères lithologiques et fannisliques s'est manife- 
sté à Speeton. Cependant, la rareté des fossiles dans la couche 
reposant immédiatement au-dessus de nCoprolite-bed" rend ce 
changement moins évident. 

Dans la matière brèchiforme qui compose toute la masse de la 
couche, on trouve souvent des restes organiques en un triste état 
de conservali-'n, mais pas d'échantillons bien conservés. 
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Les espèces qu'on y trouve préseateot un aspect particulier, et 
diffèrent de celles qui se rencontrent dans les schistes soujaceots; 
ces fragments semblent appartenir à une faune contemporaine et 
n'ont pas été remaniés, comme on l'a supposé autrefois. Plus tard, 
Dous reviendrons encore une fois sur cette question. I^ous avons 
désigné ce nCoprolile-ted" par la lettre E. 

Pour les géolognes du continent, ainsi que pour les géologues an- 
filais, les couches qui surmontent le nCoprolite-bed" sont peut- 
être les plus intéressantes de la coupe entière. Elles ont donné lieu 
à des malentendus sérieux. Leur faune est bien particulière; plu- 
sieurs espèces n'ont pas été trouvées dans d'autres parties de l'An- 
gleterre; d'autres ne se rencontrent que dan.<( le dit îléocomieu 
du Liocoinshire. Dans toute l'épaisseur de 34 pieds, les argiles 
sont caractérisées par l'aboadaaces de certaines Belemnites con- 
nues en Angleterre sous le nom collectif de Bel lateralis. Cette 
série de couches est désignée par la lettre D, et les différentes 
couches qui la composent sont numérotées, afin de donner la pos- 
sibilité de fixer la position de chaque fossile qui y a été trouvé. 

La succession des couches est indiquée dans le tableau suivant, 
dans lequel, pour les céphalopodes déjà étudiés, je place les dé- 
lermlaations proposées par M. Pavlow h c6té des noms indiqués 
dans mon ouvrage précédent. 

Coupe à travers les argiles re- 
posant sur le nCoprolite-bed", et 
EunnoDtées par une couche nodu- 
leise compliquée (Componnd No- = 
dolar Band); la conpe est prise 
sur les aftleoremenls côtiers de 
Black Cliiï. 



D, Zone à Bclemtiitcs lutS' 



Argile foncée ft Bel. jacn- 
lam. 

Couche Doduleose compli- 
quée. Grands nodules de 
calcaire pMe, en renftTinant 
d'antres pins petits de calcai- 
re brun et de i<ierres plios- 
phatées, reposant dans une 
ai^e foncée 



Ueleninites du groupe Bâ. 
luteralis: (lid. intcralis, Bd. 
siÛHiKotiratits). Ammonites du 
groupe Amm. regaVis (nori- 
cus des auteurs): (Hoplites 
amlÀifgonius, H. hykrix, H. 
munUus), — Olcosl. bididiotO' 
mus. Ammonites rapprochées 
d'Olcost. Gravesi et Oleost. 
KeifSeriingi. Crhceras. J'eden 
cinciws et autres fossiles. 
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Argile foDcée, un pen sa* 
bleose, pleine de fossiles; quel- 
ques nodules et pierres noi- 



Couclie branàtre à concré- 



tions ferrugineuses . 



Argile bmnâtre et bariolée. 
Argile grise k nodules brans 



Argile compacte, brunâtre, 
pjTÎteuse: fossiles nombreni 
dans la partie supérieure. . , 



Argile bleufttre ou brunft- 



Argile noirâtre av 
tits nodules pyriteux . 



Argile pâle bariolée, pas- 
sant à de la pierre molle , . 

Couche marbrée : . . . 

Couches bariolées bleu&tres 
et brunâtres 

Argile bleu foncé tachetée 
de bleu clair 

Argile verdâtre foncé à n»- 
dules pyriteux 

Argile verdâtre foncé, avec 
petites pierres noires 

Argile noire compacte et 
schisteuse 

„Coprolite - bed": bande 
pierreuse à nodules noirs et 
brunâtres 



lielemnites du groupe Bd. 
tateralis: (Bd. laleralis (PI. VI 
(III), fig. 3, 4), Bd. expia- 
ncUus {PI. VI (III), fig. 2), 
Bd. russiensis, Bd. subqua- 
dratus). 



— 6 Bd. laleralis. Olcost. Lam- 
fÀughi Pavl. (^AmmonUet Gra- 
vesianus LÀmpl.) PI. XV 
(VIII), fig. 1. 

Couche à Astartes. Bd. Ut- 
teriilis, Olœst. fragUia (Am- 

10 — moniles sp.) PL XUI (VI), 
fig. 4, Exogyra sinuata var. 
(= Couioni Judd), Âstarle 
sci)€cta {Bean, M. S.) 



Couche â TJngulas. Lhi- 
gxAa oval/s, l'an^tca? Bel- 
emnites du groupe Bd. la- 
ter dis: {Bd. lateralis, Bd. 
russicnsis). 

Couciies pâles. Belemnitcs 
du groupe Bd. Interdis: {Bd. 
Idieralis, Bd. explanatoidcs 
PI. VI (UI). fig. 1, Bd. sub- 
quadratus PI. VI {III), fig. 6). 
Petites Ammonites rappro- 
cliées d'tWcosf. subditus. Bi- 
valves écrasés. 

Bd. laleralis; fragments de 

— 10 coquilles 

Belemnitcs mal conservées, 

— 10 



Voir la coupe précédente. 



Ces argiles ont dû s'accumuler Iras lentemenl, car quelques 
fossiles, surtout les Belemniles, sout profondémeot érodés, comme 
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s'ils étaient longtemps restées à découvert dans le fond de 
la mer. 

Od observe, du reste, des différences fort notables dans la faune 
de différents niveaux. Hais ce qui est le plus remarquable dans 
cette partie de la coupe, c'est l'amas de la matière noduleuse au 
sommet de la série, couche désignée par la lettre D.l. 

C'est précisément cette couche qui, comme nous TaTons va, a 
surtout attiré l'attention de Leckenby; il la décrit comme suit: 
„an impure micaceons sandy clay, containing many nodules and 
fragments of Ammonites and Belemnites; apparently the détritus of 
a previouB deposit". 

Bans mon article précédent, me basant sut la nature complii 
quée des grandes concrétions trouvées dans cette couchi^, je l'a- 
désignée sous le nom de Couche IJoduleuse CompUquée fCom- 
ponnd Nodular Band). Ces concrétions représentent des masses de 
calcaire gris pâle, renfermant des rognons bruns et noirs, formés 
avant les concrétions mêmes. Dans cet horizon, on remarque un chan- 
gement assez complet de la fanne, et celle qui suit renferme beaucoup 
d'espèces néocomieones typiques. Dans la couche même, ces nou- 
veaux types se trouvent entremêlés avec des formes caractéristi- 
ques des argiles précédentes. 

II est cependant difficile de dire si ce mélange des formes peut 
être expliqué par la coexistance des unes avec les autres, ou si 
ces anciens types déjà éteints sont restés exposés sur la plage et 
au fond de la mer quand les nouveaux- venus se sont établis dans les 
eaus. Je n'ai pu découvrir aucune trace d'érosion ou de discor- 
dance ni è ce niveau, ni à celui de la couche £ (Coprolile-bed). 

Dans la note de Leckenby, insérée dans la monographie du 
Dr. J. Wright déjà citée, nous lisons que c'est là une couche de 
npseudo-coprolites", formant une limite distincte et nette entre 
la partie jurassique et la partie crétacée de la coupe. Cependant, 
M. Judd a placé les argiles soujacentes à Bel. lateraîis dans 
le ^Kéocomien inférieur. Voyons quels sont les faits qui ont pro- 
voqué cette divergence d'opinions. 

Quelques belles Ammonites, ressemblant aux Coronatt, et à carac- 
tères jurassiques bien marqués, ont été trouvées en blocs isolés 
par d'anciens collecteurs, le long de la côte de la mer. Plus tard, 
l'industrie s'est servie de ces blocs pour réparation des routes 
ou la fabrication du ciment. On croyait autrefois que ces Ammo- 
nites prouvaient et la préexistence des couches oxfordicnnes et la 
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destruction de celles-ci dans la prosimilé de FIley Bay. Hais, de- 
puis, M. Leckenby a découvert quelques-uns de ces fossiles in 
situ dans les argiles de la zone à Bel. lateralis. Il a également 
reconnu que ces espèces ont été intimement rapprochées de celles 
du Portiandien fraDijais, décrites par d'Orbigny. Cette trouvaille lui 
a fait considérer ces argiles comme portlandiennes. 

M. Judd, qui supposait que ces Ammonites provenaient d'uD 
autre horizon plus inférieur, et se basant sur la présence de Bel. 
lateralis et d'une variété A'Exogyra sinuata dans ces cou- 
ches, les a, sans hésiter, rapportées au l^éocoœien inférieur. Si 
M. Judd, en faisant la description de la coupe, avait eu l'occa- 
sion d'étudier la surface fraîche et nette des argiles dont elle est 
composée, il eât eu la possibilité d'augmenter sa liste de fos- 
siles d'une grande nombre d'espèces, mais mSme alors, il n'aurait 
pas trouvé facile de déterminer d'une manière précise l'âge des 
couches. 

Dans le fait, la faune accompagnant le JBd. lateralis est ici, 
ainsi qu'au Lincolnshire, des plus particulière. Elle renferme des 
formes très rapprochées de celles qui atteignent leur développe- 
ment complet dans les couches néocomiennes, à côté de celles qui 
se sont développées dans les couches jurassiques soujaceutes. 

C'est donc cette faane, surtout celle des couches supérieures 
de la zone, qui caractériserait un dépQt d'un âge intermédiaire. 
Je crois cependant que l'étude détaillée de toute la faune la 
rapprocherait plus de la faune jurassique que de celle du Crétacé. 
Je ne doute nullement que M. Leckenby ait eu raison en rappor- 
tant ces argiles à l'horizon le plus supérieur de la période juras- 
sique. 

Les roches qui se sont déposées à la lin de la période juras- 
sique au sud de l'Angleterre, oit «le Portiandien» a été pour la 
première fois établi, ne donnent pas une idée nette du caractè- 
re des dépôts qui se sont formés à cette époque dans des eaux 
profondes. Ces roches se sont déposées dans des eaui peu pro- 
fondes, et elles sont recouvertes d'une formation d'eau douce qui 
a entièrement interrompu la sédimentation marine. 11 s'en suit 
qu'il nous est impossible d'établir une corrélation esacte entre les 
couches. Au contraire, è Speeton, la sédimentation marine sem- 
ble avoir eu lieu presque sans interruption depuis le Kimmé- 
ridgien jusqu'au Crétacé inférieur, et même durant celte époque. 
Ainsi donc, à Speeton, la zone à Bel. lateralis nous renseigne sur 
ce qui s'est passé daas les eaus plus profondes de la mer à la un de 
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la période jurassique, et au commencement du Crétacé; par con- 
séquent, nons pouvons y étudier la première apparitioo des types 
crëtacés. 

Ces faits éclaircis, noua espérons établir plus facilement une cor- 
rélation entre nos couches et celles des autres pays du continent 
européen, oà cette mSme succession de sédiments marins a eu 
lien à la fin du Jurassique, corrélation qu'il nous est impossible 
d'établir entre la coupe de Speeton et le sud de l'Angleterre, com- 
me cela a déjà depuis longtemps été démontré par H. Jndd. 
Mon collègue traitera cette question en détail dans l'antre partie de 
cet ouvrage. 

Les Belemaites, désignées jusqu'à présent sous le nom de Bd. 
lateraiis, représentent un groupe dont les membres sont très sus- 
ceptibles de varier, tout en conservant des traita de parenté. Quel- 
qaes-unes de ces variétés sont assez constantes, et il serait naturel 
de les désigner par des noms particuliers. Mon collègue a distin- 
gué quatre espèces dans ce groupe, ce sont: Bel. lateraiis, Bel. 
ruastenm. Bel. subguadratus, Bd. explanatoides. 

Les deux premièreii sont plus abondantes dans les couches les 
'pIus supérieures de la zone, les autres formes semblent la traver- 
ser entièrement. 

De très petites Ammonites ne sont pas rares dans la partie in- 
férieure de la Zone (D.4, D.5, D.6, D.7), mais elles sont difficiles 
à déterminer. Mon collègue qui a fait l'élude comparative de cette 
faune et de la faune jurassique et néocomienne de la Russie, a 
trouvé que ces petites Ammonites ressemblent le plus aux tours 
internes des Ammonites dn groupe Olcostephanus subditus et 
•okettsis. Un échantillon provenant de la couche D.4 a été déter- 
nùné d'une manière précise, c'est l'Olcost. fragilis Traut. (figuré 
'Pi. VI, fig. 4). Dans la partie supérieure de la zone D, on trouve 
souvent des traces de grands échantillons, qui semblent appartenir 
à la forme décrite et figurée dans la partie paléontologique sous 
le nom A'Olcûei. Eeyserlingi; mais il est très difficile d'obtenir 
de bons échantillons de cette espèce, car la pyrite les a pénétrés, 
et ils sont ordiaairement écrasés, de sorte qu'il n'y a pas moyen 
de les dégager de la roche. Le meilleur échantillon que j'ai pu 
obtenir, est figuré PI. XV (VIIl), fig. 5. 

Il serait peat-ëtre naturel de subdiviser la zone D en deux par- 
ties, la partie inférieure et la supérieure; la première correspon- 
drait à Spiisby Sandstone du Lincolnshire, et la seconde à Claxby 
Iroostone (t. plus bas: La région du Lincolnshire). 
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DaD3 la couche D.3, j'ai trouvé noe Anmionite rapprochée de 
VAmmonites Qravesianvs <l'Orb., et citée sous ce Dom dans mon 
article publié en 1889 (Quart. Journ. Geol. Soc). D'après mou 
collègue, c'est une nouvelle espèce qu'il désire désigner sous le 
nom i'Olcosteph. Lamplughi. Il est très probable que toutes les 
Ammonites ressemblant aux Corouatif et figurées PI. VU, Vill 
et lî, proviennent de cette partie supérieure de la zone D. 

Les Brachiopodes sont fort répandus daos certaines couches, surtout 
les représenlauts du genre Liugula, mais ils ne sont pas bien cooser- 
vés. Les couches D. 6, D.4, de même que les couches supérieures, sont 
très riches en Lamellibranches, généralement écrasés. Cette partie 
de la faune n'est pas encore étudiée en détail; mais, comme j'ai 
récemment examiné une collection recueillie dans les argiles de 
Uartwell au sud de l'Angleterre (reconnues maintenant comme 
portlaadiennes), j'ai été frappé de la ressemblance de beaucoup 
de formes, et je crois que plusieurs espèces de Hartwell seront 
un Jour considérées comme communes à la zone à Bel. lateralis 
de Speeton et aux dites argilef^. 

l'état de conservalion de certains fossiles dans les couches les 
plus supérieures de la zone à Bel. lateralis l>.l, D.2, est très par- 
ticulier et difficile à expliquer. A côté de concrétions calcaires et 
pyriteuses, les argiles de cet horizon renferment des nodules phos- 
phatés noirs et lourds, dont quelques-uns, presque subangulalres, 
semblent avoir été remauiés. Ces nodules noirs prennent par- 
fois la forme des tours extérieurs des grandes Ammonites ressem- 
blant aux Coronati. Ou y rencontre aussi d'autre fossiles. Les no- 
dules sont souvent couverts de serpnles, de Balanides et d'autres 
organismes marins, et quelquefois perforées de pholades. Or, il est 
évident qu'ils se sont consolidés, et ont élé à découvert au fond 
de la mer avant d'être recouverts d'argiles. Ces pierres phospha- 
tées pourraient être considérées comme provenant d'nutres forina- 
lions plus anciennes, comme le sonl, dans d'autres parties de l'An- 
gleterre, des pierres semblables. Mais, après avoir examiné attenti- 
vement un grand nombre de ces pierres, je n'y ai trouvé aucune 
trace de leur provenance de couches plus anciennes, leur forme 
angulaire exceptée. Si réellement elles ont été remaniées, elles de- 
vraient provenir de couches presque du mSme âge, car les fossi> 
les qu'on y trouve sont propres à cet horizon ou aux couches 
immédiatement disposées au-dessous, et ne semblent porter aucu- 
ne trace de leur provenance de couches plus anciennes. Ainsi, 
par exemple, certains petits nodules de ce caractère, trouvés 
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dflDs D. 1, reaferment des échantillons de Meyeria omaia, fossile 
incoDDU dans des couches plus anciennps, mais commnn au-des- 
sus, daos la zone à Bel. jaculum. 

H est évident que, durant la formation de cette couche, la sédi- 
mentation s'est très lentement produite, ce qui a permis à la faune 
de se modifier considérahlement, et, à la substance phosphatique lonr- 
de, de s'accumuler eu une couche distincte et assez épaisse. Quant à 
l'origine de ces rognons, quelques-uns auront été formés in situ 
dans le limon catcaireux et phosphatique qnî recouvrait le fond 
de la mer, tandis qu'il serait possible que les fragments suban- 
guiaires aient pu être charriés par des racines d'algues flottantes, 
des bancs limoneux du littoral, où a eu lieu la destruction des dé- 
pfils contemporains ou un peu plas anciens, destruction due à Té-, 
lévation du fond de la mer qui, du côté sud, s'est, rommt nous le 
savons, produite dans la région avoisinaute. 

C. Zone à Belemnites jaculum- 

Le changement de la faane qui s'est manifesté à l'horizon de 
la couche noduteuse compliquée D.l, démontre quf« les argiles qui 
la recouvrent doiveot incontestablement Sire rapportées au Crétacé 
inférieur. 

Parmi les nombreux fossiles qui apparaissent subitement à cet 
horizon, doqs trouvons une grande quantité de nouveaux types de 
Belemnites. 

Ces Belemnites appartiennent à nn groupe variable, connu en 
Angleterre sous le nom collectif de Bel. jaculum, proposé par 
J. Phillips. 

La prédominance de ce type dans la série des argiles, ayant à peu 
près 120 pieds d'épaisseur, m'a permis de désigner cette partie 
centrale de la coupe de Speeton sous le nom de <zone à Bel. 
jaculum f. 

Les paléontologues distinguent sans peine les dilTérentes es- 
pèces de ce groupe, espèces qui seront décrites dans la seconde 
partie du présent ouvrage sous le nom de Bel. jaculum, Bel. 
cristatus, Bel. pisiillirosfrîs. 

Le remplacement des Belemnites du groupe Bel. lateralis par 
ce tjpe nouveau a été si complet, si subit, qu'en 1889, lorsque 
a paru ma description sur ces argiles (Quart. Jouru. Geol. Soc. XIV, 
p. 611), je n'avais pas encore eu l'occasion de trouver un seul échan- 
tillon de Bel. lateralis au-dessus de D. 1. Mais, depuis, grâce à de 
nouvelles et opiniâtres recherches, dans les couches Cil quire- 
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couvreat immédiatement D. 1, j'ai recueilli deux écliantillons appar- 
tenant à ce groupe: ud Bel- suhquadrcUus, figaré PI. VU (IV) 
iig. 1, et un Bel. explanatoides; mais jamais je n'en ai trouvé 
au-dessus de la couche G. 11. 

On remarque aussi le même brusque changement parmi les Am- 
monites de cet horizon. Les formes ressemblant aux Coronati s'é- 
teignent, ou ne sont représentées que par de rarts échantillons de 
petite dimension rapprochés ^'Ohost. Astieri, tandis que les re- 
présentants du genre Hoplites apparaissent en profusion. En An- 
gleterre, nous rapportons habituellement tous ces Moplites à une 
seule grande espace, Ammoniies noricus; mais leur variabilité est 
très large et il n'est pas étonnant si mon collègue a, parmi eux, 
reconnu rinq ou six espèces différentes, qu'il a décrites dans la 
partifl paléootologique de cet ouvrage. 

Le fenre HoplÙes remonte à travers ces argiles à la hauteur 
d'environ '23 pieds, pour céder la place à d'autres formes se rap- 
portant principalement au genre Olcostephanus, mais à des espaces 
toutes différentes de celles qui se rencontrent dans la zone à .Bel. 
lateralis. 

La succession des couches de la zone à Bel. jaculum est dé- 
montrée dans la coupe suivante: 

C. Zone à Beleiiniitrs jncu- 
hitii Phill., embrassant les sub- 
zones à Amm. speetotiensis Y, 
et B., et it Amm. ret/alis (ho- 
tiais des auteurs). 



Coupe i travers les ailles i Bel. 
jaculum (Néoconiien inférieur) de 
Speeton, prise sur l.i ci>tc, devant le 
Black Clitr. 



C. ( Argile foncée, marbrée 

. ) d'une teinte grise 

i Argile grist, marbrée d'nne 
1^ teinte foncée 

2 Argiles gris pAle et foncé, 
3'int«rBtratitîant. et reofer- 
maiit par place des rognons 
ferrugineuse 

3 Argile pille bleuAtre avec 
une zone de concrétions cal- 
ddres et avec rojmons 



Bel. jnnàum. Bel. Jnsi- 
koici. 



Bel. jaculum, Ole. cf. um- 
bonatus, Vertnicuiaria Sotter- 
bst. 

Couches Jt Echiiiospatan- 
ffus. Bd. jaculum- Ole. cf. itm- 
bomttus, Ole. Declieni,Olc. dis- 
cofaleatus, Ancyloceras Xat- 
hèrtmi, EeJÙHoapatangus oor- 
difonnis Breyn = Toirasttr 
romjUanntus Gmel. 
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Couche verdâtre on jannilt- 
re, compacte et dure, dere- 
naut rougefttre sous l'iiiflaen- 
ce de l'atmoephire — 

Argile foncée glanconneuBe. 3 

Ai^e très p&le, bleuâtre 
avec grands nodnles 2 

Ar^e foncée 1 



Argile bariolée avec une 
couche pAle marbrée au-dea- 



Argile pftle. . 



Argile schisteuse foncée 
avec rognons bruns. . .'. ... 

Couche d'argile ferrugineu- 
se, durcie par place 

Argile schisteose foncée 
avec rognons pyriteux 

Couche d'argile dure avec 



Bd.jaculurii, Vfrmicularia 
Sowerbffi. 



— Bd. jacutttm, Pectm cinc- 
tus; huîtres et autres Bivalves. 



(Hcost.Deâteni, <Mc. propre- 
diens, Crioceras. 



£rf. jVfc«/um,ditrérentes liut- 
9 très, ithi/tichont^it etc. 



Ai^e bariolée 2 

Argile un peu sableuse bru- 
ne et assez dure i 

Argiles pAIes et foncées, 
s'altemant, et renfermant des 

nodules bruns i6 

Argiles grises et rougefttres, 
couronnées d'une bande du- 
re, et ayant k la base une 
couche d'argile très p&le ... 4 

Argile bleu foncé avec ro- 
gnons bruns 6 

Couche fem^nense (tsBez 

.dure — 

Argile foncée dure, avec 
quelques rognons bruns 9 



Couche riche en nodules 
bruns, dnrde par phice — 

Argile foncée et bariolée, 
avec nodules formant de pe- 
tites couches dures 6 



Bd. jaculuni. 



Bd. jncidum; grandes Bi- 
valves (écrasées). 



Bel, jacutum, Crinceras, 



Solcod. rotvia. 

Principale couche à Ole. du 
groupe speeionensis, Bd. ja- 
culum, Olcost. speetonemis T. 
et B., Ole. cùncinn'us Phill. 

Oie. Paiferi Tou:a, Hoteod. 
rotida, Tiodm» puJdterrimu* 
etc. 

Bd.jaadwm, Ole. hiver sus, 
Oie. sûbinversu«. 
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Bande ferragineoBe dans 
Targile pflle — 

Argile foncée avec une 
bonde p&le 4 

Bande dure dans Targile 
pftle — 

Argiles foncées compactes, 
par place bariolées â 

Couche brun-blenâtre pftle, 
avec rognons bruns ,..,,,,. — 



Argiles bien foncé et ba- 
riolées 

Deux petites conches nodn- 
lenses, séparées par Targile 
foncée 



ArRÎle bleu foncé, noire 
an-desstis 

Petite couche de rognons^ 

bruns I 

10 Couches bleu pftle ou gri- i 
sâtres I 

{Coache verte glanconneuse. 
Argile bien foncé avec des 
petit4^ bandes sableuses vertes 



Criocefiis. 

Bd. jaculum. 

Oie. imersus, Crioceras. 

Bd. jaculum, Ole. versico- 
lor. 

CHcost. Â^iéri, Otcost. std- 
cosus, Hopl. regalis, Bopl. ant- 
UsffMiius, Hokod. rotula, Bd. 
jaculum, Brl. cristatws, Ver- 
micularia Soverbffi{très rare). 



&cost. Aatieri, Supl. re- 
galis, Hopl. amJAygoniua, 
Hopl. Vaceki, Inoceramus ve- 
nustulus, Meyeria ornaia. 



Bel. jaculum, Hopi. rega- 
lis, HoiJ. (imbly^onim. 



Bd. jaadum. 
Bd. jaculum, Bd. iubqwi- 
flratus, Hvpl. muatUui^ Crio- 

Pecte» lens. var. Morini, 
Avieula sp. 

Voir la coupe précédente. 



D 1 Couche nodnlense compli- 
quée 

C'est principalement dans la zone à Bel. jacnlum que nous ren- 
controns la faune néocomienne à Speelon, zone au-dessus de la- 
quelle, comme nous allons le démontrer, nous trouvons déjà la 
faune aplienne. Celle zone à Sel. jaculum nous représente ainsi 
le Valangien, i'Haulerivien et l'Urgonien, combinés autant que ces 
subdivisions existent à Spceton. Dans les argiles de cette zone, 
nous pouvons observer que plusieurs espèces apparaissent et dis- 
paraissent, et que la faune varie beaucoup dans les différents ho- 
rizons, ^ous avons déjà démontré que le gisement Uu genre Hopli- 
tes est limite', et que ce genre ne se rencontre que dans les cou- 



,:jb.Goog[e 



— 21 — 

ches C. 8, C. 9, C. 10, C. 11, D. 1; le gisement de plusieurs 
espèces de mollusques qui raccompagnent estégalemeut limité. 

Olcost. speetonensis et les parents de celui-ci abondent dans les 
couches C. 6 et C. 7, et deviennent très rares dans les horizons 
supérieurs. Cependant, les formes qai en sont rapprochées se ren- 
contrent également dans C. 3. La distribution géologique d'antres 
fossiles, tels que les Gastéropodes, les Lamellibranches et les Crus- 
tacées, est aussi limitée, mais, dans certains cas, les détermina- 
tions spéciliques étant un peo vagues, nous ne pourrions énumérer 
tous les détails concernaut ces espèces. 

Celte succession de formes organiques se manifeste dans uue 
eérie d'argiles qui semblent s'être déposées sans qu'aucun chan- 
gement important fût survenu dans les conditions physiques. 

Cette dernière circonstance nous permet de croire que la sédi- 
mentation s'est faite très lentement. La graniie durée des temps géo- 
logiques s'est manifestée dans la variabilité remarquable de la 
plupart des types. Il paraîtrait que plusieurs espèces ou grou- 
pes d'espèces, en se modifiant peu à peu, ont donné naissance à 
la foule de variations que nous observons. 

Le groupe Olcosiephanus speetonensis e4 particulièrement re- 
marquable par la diversité des formes qu'il embrasse. Bans une 
grande rollection, ou trouve des variétés qui, pour te paléontolo- 
gue, sont des espèces nettement définies, mais qui passent si gra- 
duellement de l'une à l'autre, qu'il est impossible de délimiter avec 
précision les espèces voisines. 

Ainsi, les caractères de la faune et ceux du sédiment, démon- 
trent que, dans toute la région avoisinante, une sédimentation leute 
et constante s'est produite durant toute l'époque de la formation 
de l'argile de Speeton. Hais, en nous éloignant de cette région dans la 
direction E. et S., nous rencontrons les indications sur les autres 
conditions physiques pour la même époque, (comme nous le ver- 
rons plus bas). 

Le prof. Judd, dans sa description sur l'argile de Speeton, dé- 
signe une partie de la zone à Éd. jaculum sous le nom de zone 
à Pectett cinctus. Ce dernier fossile semble largement répandu, 
mais est assez rare à Speeton, et il est possible que deux es- 
pèces différentes aient été comprises sous ce nom. 

Une forme de ce fossile n'est pas si rare dans la zone à Bel. 
lateralis, mais elle y est ordinairement mal conservée; j'en ai trou- 
vé un bon et grand échantillon dans la couche noduleuse com- 
pliquée de D.l. La même forme se retrouve aussi au Lincolushire 
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avec des JSd laieralis. Elle Bembie très rapprochée de Pecten 
latneîlosus du PorlIandieD, ce qui doit être préalablemeot con- 
lirmê par des recherches paléontologiques. Quoi qu'il en Eoit, il 
est doutent que cette espèce puisse être considérée comme fossile 
carsctérisliqae d'une zone. 

B. Zone a Bel- brunsvicensis. 

'Sos conuaifsances à l'égard des parties supérieures de la 
coupe de Speelon ne sont pas encore complètes, car ta partie de 
la côte formée par ces couches est rarement à découvert, et 
nous ne pouvons ordinairement les observer que dans des coupes 
éboulées et très peu distinctes. La limite supérieure de la zone 
à Bel. jacvJutn est assez bien définie, grâce à une petite couche 
argileuse élran>;ement tachetée, d'où l'on voit apparaître de nou- 
velles formes de Belemnites. Cependant, dans les argiles, et 
jusqu'à la hauteur de 30 pieds au-dessus de cette couche tache- 
tée, on rencontre encore de petits échantillons de Bel jacu- 
lum. Parmi les nouvelles Belemnites, nous trouvons plusieurs 
espèces, dont la plus commune est la forme désignée dans 
l'ouvrage de Mr. Judd sous le nom de Bel. semicanaliculalia?, plus 
tard déterminée comme Bel. brvnsvicensis Slrorab., nom que 
nous adoptons pour désigner la zone que nous allons décrire. 

La coupe suivante indique les détails se rapportant à la partie 
intérieure de la zone '). Au-dessus de cette coupe, on compte 
encore de 50 à 100 pieds d'argile, renfermant par place de 
grondes concrétions calcaires. Hais, pour le moment, je ne me pro- 
pose pas de faire la description détaillée de ces argiles. 



Coupe A travers la partie in- 
férienre de la zone & £^. bruns- „ t i ^- ■ a ■ \ 

riccsis. prise sur la falaise de = , B Zone (,>a, tie inféneurc) 
Black Clifl' et sar la côte oppo- * Bch^w,(e, brunmcenm. 

eée. 

Argiks foncées avec pyrite Hoslttlona l*ark/ns'>ni,Cit- 

brillante 9 — '-uUaen sccurh, Tsocardïa an- 

fftilnta, Nuciila sp. etc. 
Bflemriites sp. 

'l Uaiis uiDii arlirle 'I«'l88!i, outra Mlle coupe, j'en ai 'l>-crll une autre «m- 
brassatil une strie (J'arRiIes de 30 pieds, et repnisenisnl uii liDriion plits supéri- 
eu'r; iniii.s comme je ne suis pas sAr de la paaili<>n exacte de celle tuiipe dans 
la sirre, je me (çurde d'en iloiin^r les ilcisils. 



rfb.Google 



f I 

Argiles bariolées avec grands Sdouniten brumvicensis 

rogDOns broDE 16 — Stromb. 

VermicuUtriaSoKerbifi, Iso- 
cardia angtdata etc. 

Bande de grandes concrétions 
de pierre h ciment avec fos- 
siles 1 — Bdcmniies, Lima etc. 

Argile noire avec nids de 

pyrite 9 — Peu de fossiles. 

Bande de rognons pjriteux dé- Bd. h-unsvicensis, Nucula 

composés 1 — sabiini/idata etc. 

Argiles foncées marbrées, avec 
nodules p&les et beaucoup de py- 
rite 15 — Peu de fossiles. 

*") 

Couche plus pAle avec rognons 

pftles 1 — Bel. bninseiccnsis. 

Crioceras, Lamellibranches; 

Ai^e foncée ... A peu près 10 — bois fossile. 

Couches plus pftles avec deux Crioceras, très grands 

bandes de rognons bruns 6 — échantjllons. 

Argile foncée .... 5 — Bd. Jusikuwi. 

Argile plus plie avei: grands Nucula svbaugidata, E(M- 

rognons bruns 1 — nospatangua cordifornm. 

Argile foncée i — 

Couches plus pdles avec ban- 
des foncées 4 — Crioceras; Exagéra. 

Argile foncée 5 — Bd. brunsvicensis. 

VertniaUaria Soicerbyi etc. 

Argile p4Ie, avec rognons Bd. brttnsvieensis, Bd.. ob- 

bruns et taches ferrugineuses. . . 1 2 (usirostrts. 

Bande marbrée, sommet de la 

zone (l Bd. jaoïlum — 'J Zone à Bel. jaculuni. 

Les AmmoDÎtes sont Tort rares dans celte partie de la coupe, 
et je D'en ai trouvé que trois ou quatre espèces; cependant, 
des Crioceras et îles Ancyloceras s'y rencontrent fre'qutminent, 
et souvent s atteignent de grandes dimensions. L'Ammonite la plus 
caractéristique est l'Uoplitcs Deskayesi (qui, si je ne me trom- 
pe, se renrontre principalement ou exclusivement dans les couches 
situées un peu au-dessus de celles indiquées dans cette coupe). Les 
autres fossiles prédominants se rapportent aux Lamellibranches et 
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musées. Auirefois *), od sapposait que ces argiles ne représep- 
taient que la partie inférieure de la coupe de Speeton, daus cette 
région les touches supérieures étant recouvertes en discordance par 
la craie. Mais, de nouvelles recherches sur ces fossiles m'ont 
convaincu que ta partie supérieure de la coupe de Speetou y est 
représentée *), ce que démontrent, du reste, quelques fossiles 
caractéristiques de la zone à Bel. brunsvicensis. Il est ce- 
pendant évident que la puissance de la série argileuse a considé- 
rablement diminué, et, à moins d'investigations réitérées, doue ne 
saurons quelle partie de la coupe de Speeton s'est roaservée dans 
celte région. 

~ Néanmoins, il est certain qu'en nous éloignant vers l'ouest, à 
nne distance de deux ou trois milles, nous trouverons que la 
craie rouge recouvre immédiatement les couches kimméridgiennes, 
la série de Speeton ayant disparu. Â la distance de quatre on 
cinq milles de Knapton, les escarpements crétacés ne se prolon- 
gent plus vers l'ouest, mais s'inclinent vers le sud, pour se pro- 
longer vers l'estuaire de Humber. Dans cette partie de la série 
escarpée, sur une distance de 30 milles, c'est en vain que l'on 
cherche les couches fossilifères de Speeton. La craie recouvre les 
couches jurassiques en discordance nettement marquée, et passe 
saccessivement à des couches de plus en plus anciennes pour aller 
enlin se déposer sur le Lias intérieur, près de Slarket Wei^hton. 
L'opposé a lieu au sud de Market Weighton, où l'on voit les 
conches plus supérieures du Jurassique reparaître successivement 
de dessous la craie, et, près de Humber, l'argile kimméridgienne 
revient au jour à la base des Wolds. De ces faits, on peut, d'un 
côté, conclure qu'après la formation de l'argile kimméridgienne 
dans la région en question, il s'est produit un aie d'élévation, ou 
que, s'il existait déjà, il s'est encore accentué; de l'autre, que la 
crête de l'anticlinal a été, avant l'époque de la craie rouge, éro- 
dée jusqu' au Liassique inférieur. Celte élévation et cette érosion 
ont probablement eu lieu en mfime temps que l'argile de Spee- 
ton s'est formée plus à l'est. Certaines couches sableuses et des 
conglomérats particuliers qui, par place, apparaissent de dessous 
la craie, entre la courbure de Wolds et le Humber, tomme 
par exemple, ceux près d'Acklam, de Painsthorpe Daie et de 
Givendale, représentent probablement les vestiges de la période 

') Ju.ld. Itiiart. Jouni Orul. S..e. XXVI p. :i28. 

= ) (.ampliish, „N»tur«lisl.- (Lit'Is) Xiit. Ib'M). p. S3ii. .,T!i" >Vnfr.NiJan Clay 
ni Kiinplnii-. 
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d'érosioo, et semblent contemporaioB avec certaine partie de la 
série argileuse de Speeton '). Ils me paraisseat plus rapprochés 
àa nCarstooe" dn Liocolashire que des autres subdivisioDs mani- 
festaot, comme nCarstone", des soignes de passage à la craie rou- 
ge. Halhearensemeot, jusqu'à présent oa o'a pas trouvé de fossiles 
ilaos ces couches. 

BèRion du Liocolnshire. 

Eu traversant l'estuaire de Humber, nous rencontrons au Lin- 
colnshire des couches qui reposent entre l'argile kimméridgienne 
et la craie rouge, couches correspondant à la série de Speeton. Ces 
couches n'ont d'abord que 10 pieds de puissance, mais, vers le 
sud, deviennent de plus en pins épaisses, et, dans la partie sud du 
Lincolnsbire Wolds, elles atteignent 200 pieds ')- 

Dans cette région de l'intérieur du pays, nous n'avons pu, pour 
l'étude des couches, trouver des conditions aussi favorables que 
pour celles des falaises de Speelon. Mais, là où les escarpements 
sont abrupts (surtout aux environs de Tealby et d'Acre House, où 
les couches ont 100 pieds d'épaisseur), il est facile de tracer la 
succession des couches et d'en recueillir des fossiles. 

C'est par ces caractères lithologiqaes, que ces couches se dis- 
tinguent beaucoup de l'argile de Speeton; elles ont sans doute été 
formées sous rinfluence de condilions très différentes, quoique tou- 
tes les couches soient marines. 

Les schistes kimméridgiens, formant la base de ces couches, 
ressemblent beaucoup à ceux de Speelon (zone F) par les carac- 
tères lithologiques et parla faune; mais, au-dessus de ces schistes, 
quand la série est complète, ou rencontre des sahles et des grès 
gris pâle (Spiisby Sands), recouverts de couches d'oolilhe ferrugineux 
(Claxby Ironstone). Cet oolithe est, à son tour, surmonté d'argiles 
(Tealby et Donningtou Clay), au-dessus desquelles repose du calcaire 
compact (Tealby Limestone) couronné par du sable ferrugineux et cail- 
louteux CCarstone) passant à la Craie Rouge. Les fossiles que nous 
trouvons dans lette série si variable, correspondent parfaitement 
avec ceux qui caractérisent les zones de Speelon, et les Belemniles, 
les plus abondants de tous les fossiles, nous servent d'indicateurs 

■) i. P. Blske. Geol. Uag. 1874. p. 363. 

■) J. W. Jada. HawL Journ. GfdI. Suc. XXIII, p. 227; îbjd. XXVI, p. 32& 
H. Kceping. Ibid. XXXVIII, p. 239; et Hemoira of Geol. Sumy. A. J. Jnkes- 
Brown. Eial Lincolnihire. 1666. W. A. B. Uaher, Jukea-Brovn et SIrtIian. Lio- 
CDlnshire 1666,— el A. Slrthan, Norlh Lincoloahire. 1860. 
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inappréciables. Cependant, certaines couches connues à Speetoo, sem- 
blent ou faiblement développées au Lincolnshire, ou mSme absen- 
tes, tandis que, pour les autree horizons, les couches du Lincoln- 
shire sont plas développées que celles de Speetoa. Ainsi, d'un 
côté, la zone à Bel. îaiercdis y est, par place, plus épaisse qu'elle 
ne l'est à Speeton; de l'autre, la zone à Bel. jaculutn y est plus 
mince, de sorte que sa partie inférieure (les couches ù Hopl. 
reyalis) semble à peine représentée ici. 

Dans le tableau suivant, publié pour la première fois en 1890 *), 
la coupe cStiôre du ïorksbire a été comparée avec celle des envi- 
rons d'Acre Bouse du Lincolnshire, oil la couche ferrugineuse 
était exploitée. 



Speoton: Yorkshire. 


Acre House: Lincolnshire. 


Craie rouge. 
Zone A. — Marnes à Bvl. mi»i- 


Craie rouge. 
Carstone. 


Zone B.— Zone ^ Bfl.bruDsvi- 


Calcaire de Tealby. 


Zonc C— Zone à Bd. juadim. 


Argile de Tealby. 


Roche ferrugineuse de Claiby. 
Grès de Spiisby. 


Zone D.— Zone à Bel hiteraîis 
et concile E. — Coprolithc Bed. 


Zone F.— Schistes bitumioeui 
[Kininiéridgien supérieur des géolo- 
gues anglais). 


Schistes kimoiéridgiens supérieui-s. 



Cède '.'lassification se distingue considérablement de celle qui 
était autrefois adoptée, surtout en ce qu'elle réunit la roche fer- 

') Voir — ..Oo thc S|>eelaD Cla)i and Iheir aquiriUnts iti Lincotiithira''. R«porl« 
«f tbe British AssiicUlion (Lseds). 1890, p. 6<I8. 
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TUgioeuse de Claxby et le grëe de Spiisby. Cependant, mes re<;her- 
ches récentes m'ont convaincu que ces denx derniàrfs subdinsiODS 
représentent la zone à Bel. latercUis de Speetoa, car la roche 
ferrugineuse de Claxby renferme la faune caractéristique de la par- 
tie supérieare de cette zone, en partant de 0. 3, tandis que. par 
sa faane, le grès de Spiisby correspond à la partie inférieure de 
la mSme zone, l^éanmoins, il est possible que la couche mince la 
pins supérieure de la roche ferrugineuse de Claxby s'étende jusqu'à 
un homon un peu au-dessus du sommet de la zone 0, et qu'elle 
représente la couche C. 11 du Speeton. Elle contient une espèce 
de Hoplites ainsi que plusieurs espèces de Brachiopodes. ActuellemeDtj 
la faune des Céphalopodes de Speeton et du Lincolnshire, ayant été 
étudiée en délait par mon collègue, il serait peut-être plus na- 
turel de subdiviser la zone à Bel. îateralis de Speeton en deux 
Bubzones, dont l'inférieure correspondrait au grès de Spiisby. et 
la supérieure, à la roche ferrugineuse de Claxby. 

Au-dessous du grès de Spiisby, ou peut remarquer des traces 
d'érosion, à la suite de laquelle les couches les plus supérieures de la 
soue sous-jacente ont probablement disparu. Jusqu'à présent du moins, 
les Belemoites caractéristiques de ces couches (rapprochées de Bel. 
Owent) n'ont pas été trouvées au Lincolushire, quoique d'autres 
fossiles caractéristiques des schistes bitumineux y soient connue. 

Plusieurs géologues ont remarqué que ta faune du grès de Spiisby 
conserve certains caractères de la faune jurassique '), et il est 
probable que peu de géologues anglais ne partagent l'avis de ce- 
lui qui, un jour, la rattachera au système jurassique. Il n'en est 
pas de même pour la roche ferrugineuse de Claxby, qui renferme 
quelques espèces généralement considérées comme espèces néo- 
comiennes typiques; comme on peut s'y attendre, la séparation 
de cet horizon du Crétacé inférieur provoquera de sérieuses obje- 
ciiouK. Mais, comme Bel. Îateralis, ainsi que plusieurs autres espè- 
ces, sont des formes communes aux deux horizons, il serait peut- 
être peu naturel de mettre entre eux une grande ligue de démar- 
cation. 

Je crois que les couches du Lincolushire, ainsi que celles de 
Speeton, sont des dép6ts marins qui manifestent le passage d'un 
système à un autre, dépôts qui n'existent pas au sud de l'Angleterre. 



') Geol. Surrej Memoirs ao. cit. V, aussi Prof Scele; dans 1m di» 
la MnnnuDÎcaliDQ ds J. F. BUkc „Porlland racks ofEogUad". Quart. Ji 
Soe. ÏXXVl. 1880. p. 236. 
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La faillie du Lincolosliire, prise dans soo easembU, est compara- 
tivemeDt pauvre en Céphalopodes, mais riche eo ,Brachiopodes, en 
LameIKbranches et en Crustarés. U queslioo qui traite de cette fau- 
ne présente encore bien des rCtés obscurs qu'une élude appro- 
fondie pourra seule éclairrir. Dans ce petit aperçu, il n'est guère 
possible que de tracer les contonrs du sujet. 

Les dilTéreuces locales' que l'on observe entre la faune des hori- 
zons du Yorkahire et horizons do Lincolnshire, correspondant entre eux, 
sont évidentes. Ainsi, par exemple, la zone à Bel. lateraits du 
Linrolnshire est riche en Trigontae, ([m sont extrdm:ment rares 
ou même n'existent pas dans la mSme zone de Speeton; de mfinie, 
des espèces du genre Ostrea et de quelques autres genres sont abon- 
dantes dans les argiles et dans le calcaire de Tealby, tandis qu' 
elles sont rares ou n'existent pas à Speeton. Mais, comme je l'ai 
déjà mentionné, les Belemnites continuant de nons servir de gui- 
de, nous Irouvons au Linrolnshire toutes les espèces caractéristi- 
ques de Speeton, à l'exception de celles des couches les plus supé- 
rieures de la zone F. 

Jusqu'à présent, je n'ai pas étendu mes recherches géologiques 
au sud, au delà de l'estuaire de Wash; c'est pourquoi, je m'abstien- 
drai de traiter la question qui touche le prolongement des cou- 
ches décrites, dans la direction sud. La dernière partie de cet 
ouvrage sera consacrée à la question de la correspondance entre ces 
couches et celles des autres pays. 

P s t-s c r i p t u m. 

Ces derniers temps, tandis <]ne cet ouvrage était déjà sous presse, 
Hr. le Prof. 1. F. Blake a publié un article ') dans lequel 11 
discute les résultats de mes recherches, surtout ponr ce qui con- 
cerne l'appartenance de la zone à BeL îateyalis an Jurassique. 
Je prolite de l'occasion pour répoudre à cette objection: Hr. le 
Prof. Blake remarqoe (p. 28) qu'au-dessous de la zone à Bel. 
lateralis „are soft clays, which Mr. Leckenby reckoned at 
fifty feet, but which appear to le unnotieed hy Mr. Lam- 
plu/jh (ind helûtc thèse again, thin shale$ of undoubled Up- 
per Kimnieridgian âge, the Lower Portlandian of fhe Frenck, 
or as I hâve called it, BoUmian". 



') .,1'he Geology of Ihe Conntr; bcl\i«an Redcar and Bridlioglon'', pBbiiik«4 by 
Ihe Geotogisl's A»«ciilioD of Landoii. 
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Mais il est évident que cette alTirmation émise par Mr. Blake 
à l'égard de l'existeace, eotre le Kimmérïdgieo supérieur et ta zone 
à Bel. lateralis, d'argiles loolles ayant ôO pieds d'épaisseur, dé- 
montre que Mr. Blake n'a pas bien compris la section publiée par 
Mr. Leckenby (Geologist, t. Il, p. 9). 

Voyez p. 188 dans laquelle Mr. Leckenby mentionne que „J^ 4. 
Another bond of strong clay, containing compressed Ammo- 
nites and other shells, ail too imperfect for discrimination. 
This band is traversed at intervais by seams of septarian 
nodules. Thickness 50 feet". 

Il n'y a aucun doute que c'est là la description des couches 
qui reposent immédiatement an-dessons du „Coprolite bed" (E de 
ma coupe); et que j'ai en l'occasiou d'examiner plusieurs fois dans 
la falaise et sur la plage. J'ai donné ci-dessus (p. 189) la coupe 
détaillée de ces couches; elle démontre que les caractères lithuiogiques 
et les fossiles de celles-i'i correspondent bien avec les couches 
appelées ailleurs ^Cpper Kimmeridge Shales". C'est évidemment le 
mot „Strong day'^nm, dans la description de Leckenby, a induit 
en erreur Mr. Blake. Mais il est facile de démontrer que Mr. 
Leckenby emploie ce mot pour désigner l'argile dure (hard clay) 
et non l'argile molle (soft clay), comme le suppose Mr. Blake, car, 
en décrivant une des couches soujaientes, Leckenby s'exprime com- 
me suit: „!Ci 2. A band of strong slaty brown clay, .very 
ligneous and pesty". Ainsi, à ce niveau, Mr. Leckenby n'a vu au- 
cune couche qui ait échappé à mes observations et à mes études. 
La supposition ci-dessns mentionnée ne repose donc sur aucune 
donnée. 

Dans l'article de Mr. Blake, nous lisons encore les lignes 
suivantes {p. 28): ,1s ihen the zone of Bel. lateralis Neocomi- 
^an or Portlandlao? Towards aoBwering this question we bave 
„lhe following facts. First, the Coprolite bed at the base con- 
„taiDs, in a remanié form, undoubted Portland fossils, parlicnlarly 
^Lwcina portlandica. I>ow a remanié fossil signifles tbat the 
„beds originally containing it bave been destroyed, and tbat Ihe 
„bed now containing it belongs to a new séries. Tbat is to say, 
„ît is an évidence of unconformity. Secondly, Btlemnites lateralis 
,ii everywhere reckoned as Keocomian, and Ihere is noihing like it 
„in the PoTtlaud. Tbirdly, the broad, round-backed ammonites, if 
rAmm. aatieriantts cannât actually be idenlified amongst then, 
„at ail events beloBg to a type «hich is ïteocomian and not 
„Portland. Fourthly, the fossil eailed Amm. Gravesianus, which 
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Js thought to be Portlandiao, od examiaatioD by M. Dikitio, tarns 
,out lo be a Neocomjan form. Lastly, it would be very carious 
„iadeed if Erogyra sinuata, eo cbaracterislic a NeocoœiaD form, 
nSbonld anywhere occnr îa Portland rocks". 

Qnaot à la première de ces objectione, je répondrai qu'il n'est 
pas eacore démoatré que les moales phosphatiques de lÀccina etc. 
du nCoprolite-bed" soient vraimeut des fossiles remaniés. Comme je 
l'ai déjà démontré auparavant (p. 191 et 193), ces formes phospbati- 
gées représentent des restes de la faune contemporaine, car com- 
ment espliquetions-nous autrement le fait que certaines espèces 
ainsi coaservées reposent dans te ^Coprolite-bed" (E), tandis que 
les antres ne se rencontrent que dans la couche nodulense com- 
pliquée (D. 1). 

La seconde, la trosiëme et la quatrième objection, émises par 
Mr. Btake, seront disculées en détail par mou collègue dans la 
partie paléontolngique de cet ouvrage. Le Prof. Pavlow y démontrera 
que certaines Belemnites, que nous sommes habitués à désigner 
sous le nom collectif de Bel. laferalis, sont intimement rappro- 
chées d'espèces jurassiques bien connues, et peut-être même 
identiques avec elles. Il démontrera aussi que Belemnites latera- 
lis lui-même existe dans le Portiandien de Boulogne, ei que, 
quant aux Ammonites, dans la partie supérieure de la zone à Bel. 
laieralis de Speeton, nous trouvons, les unes à cOlé des autres, 
des formes se rapportant aux types porllaudieus, et celles désignées 
en Allemagne romme néocomiennes. Quant à Ammonites Jstieri, 
son gisement à Speeton ne présente plus aucun doute. On let rouve 
dans la zone à Bel. jaculum, et non pas dans celle à Bel. 
lateraUs. 

Enlln, quant à Exogyra de la zone à Bel. lateraUs. il est 
vrai qu'on l'appelle ordinairement Eiogyra sinuata; cependant, 
tous les investigateurs de la coupe de Speeton font remarquer que 
la variété provenant de ces couches inférieures présente quelques 
caractères distinctifs. Mr. le Prof. Judd et quelques autres auteurs 
l'ont considérée comme espèce distincte {Ex. Couîoniy. et, 
en effet, elle est assez différente de la grande forme élargie 
qu'on trouve dans des couches plus supérieures de Speeton (B et 
C. 3, 4, 5 etc). C'est précisément cette dernière forme qui est la 
vraie Exogyra sinvata de Tealby Clay et de Tealby Limestone du 
Liucolushire, ainsi que du Grès Vert inférieur du sud de l'Angle- 
terre. Il est vraiment impossible de discuter sérieusement l'âge de 
la faune de l'Argile de Speeton en se basant sur les listes des 
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fossiles publiées jasqa'à présent. Une élade aassi détaillée que 
l'a faite moD collègae à l'égard des Céphalopodes, est nénessaira 
pour les autres membres de la faune du Speeton; elle seule ponrra 
nous faire compreadre cette magniSqae coupe. 

11 est peut fltre impossible d'établir une stricte corrélation entre 
les différentes snbdirlsions de l'Argile de Speeton et les co uches 
déposées danB des conditions très différentes an sad de ]' Angle- 
terre. Maia, si l'oo ironve nécessaire de faire passer par les 
couches qai présentent des caractères de passage, une ligne de démar- 
cation entre les deux sytttènns, il me semble que o'eet au Jara^ 
Bique que nous devons rapporter la lone è Sei. UiteriUia. Si, an 
coDiraire, on vent considérer cette zone comme néocomienne, il me 
aenble qu'à ^eeton, la base du Orétacé inférieur sera alors plu 
bas qu'elle ne l'est partout ailleurs. 



a. w. L. 
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DEUXIEME PARTIE. 

Bélémnites de Speeton 

ET LEURS RArmUTS AVEC LES fiÉLEKNITES DES AUTRES PAYS. 



A. P a V I w. 

Le tableau qni précàde la partie paléontologiqne de notre ouvra- 
ge, représente la auccessioo des couches jarassiques et crétacées 
infénenrea des deux régions les mieai étudiées de la Russie, cel- 
les qni présentent la série la pins complète des couches uiésozoi- 
qnes. La plupart des subdivisions de ce tableau sont les mfimes que 
celles qui ont paru dana l'ouvrage que j'ai publié en 1889 *). 
Hais, depuis, le Néocomieo supérieur a été «jouté au profil des 
environs de Moscou *). Quant au profil des euviroos de Syzran, 
one nouvelle subdivision a été introduite, subdivision qne je propose 
de désigner sous le nom de Pttcborien. Ans environs de Syiran, 
près dn village de Kacbpour, re Pelchorien n'a que quelques centi- 
mètres d'épaisseur, mais renferme une faune partit nlière et très 
intéressaate, dont quelques représentants sont décrits et figurés 
ici (PI. Vm (V), flg. 12, 13, 14); la description et les figures des 
autres paraîtront plus tard. 



<) Eindai inr 1m coichas jaruglqiM «t créutén de li Buiùs. L Bail, d« IIoa< 
m, 1889, a l. 

') NëocomitD dai Hontignu da Worobiew». Bail. d« Moiena. 1890, K 3. 



,:jb.Google 



- 35 — 

J'ai nommé cette subdivision ^Fetehorien", parce que l'iute'fessanle 
faune qui la caractérise, a été, ponr la première fois, découverte 
dans la région de la Fetchora, et décrite par M. Kejserliog dans 
sas .Wissenschaniiche Beobachtungen auf einer Reise in das Pe(s- 
chora Land. 1846". 

Comme je le démontrerai plus tard, le Petchorieu est un hori- 
zon géologique très bien déterminé par sa faune particulière et 
très largement répandue. En attendant, je craindrais de me pro- 
noncer d'une manière trop absolne snr l'appartenance de cette sub- 
division au Jurassique ou au Crétacé; j'aniai, du reste, encore plu- 
sieurs fois l'occasion d'en parler dans cet ouvrage, snrtout dans 
la dernière partie. 

Dans cette même partie, Je discuterai également snr ta valeur 
Btratigraphique des couches à Oîcost. subditus et à Olcost. nodt- 
ger (Volgien Supérieur), que je désigne sous l'ancien nom d'Etage 
Snpérieur do Jura moscovite, iatroduit dans la science par Rouil- 
lier en 1845. l'indubitable Portlandien situé an-dessous, restera 
en attendant non subdivisé; dans les descriptions des fossiles dn 
cet étage, j'indiquerai s'ils proviennent de la partie inférieure ou 
de la partie supérieure du Fortiandieo. 

Le l^éocomien supérieur à Oîcostepkanus Deheni et à 0. dis- 
cofakatus, indiqué dans le profil dn bas Wolga, est le mieux vi- 
sible aux environs de Simbirsk, car, près de Syzran, il est recou- 
vert par des ébonlements. 
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ENVIRONS DB MOSCOU. 


î 




Sables blinu 
et bruni. 


Sioa roaiilM. 




Grès hrrugi- 
neni. KoKDona 


Oleorit. Dehtiii. OlcosL digeofalcatus, 
AKCyloctras Matl^oni. 


Wtaldieu. 


Qrèi brun mi- 
cacé et Mb1« 
blaaeaatwt». 


Baatei de plaitei. 


EUpiapéneai 
d« BoDillier. 


Grèi farrogl' 

naux at aables 

Tardllraa. 


Olcoat. mdigtr, Oxynot. gubeljfpei- 
forme, Bel. lateralig. 

Oleoit. tubdiltis, 0. fragili; Oxynot. 
eatenutatum. Bel lattralis, B. rvMten- 
818, B. mosqu(niis. 


Pottlindiei. 


Qrèt bniD, iib- 
lea Terb at ddI- 
rttm. ArgilM 
mictcëaa et aa- 
blemsi, ngiians 


Olcost. Blaki. Perisph. DmUei, Bel. 
absolutus, Bel. mosquensis, Aueelles. 

Perisph. rirgalus, P. Pattderi, P. Pnl- 
lasi, P. Êcythieut, Bel. abeolutus, B. 
explavatuf, B. Troelayanus, Aneallaa. 


i 


KtnnéridfitQ. 


Argils seUiteuae 
inicacJt. 


Triaaa da conchea à HopliUs pieudo- 
mutabilit. 

Cardioc. aUernatin, Perisph. mniovni- 
kensig, Bel. Panderi, B. bretiaxis, 


1 


Oibrlies et 
Cilloiitn sup. 


Arcilsi achUlan 

m el sableuia 

gria-brunllrB. 


Cardioe. corâatum, Atpiâ. perarma- 
tum. Perisph. pJicatiHs. 

Çuenstedticeras Lamherti, Bel Pan- 
deri, Bel. Oweni. 




CillaTian 
moyen. 


Maria i oalitb 

farrugineui. 


Stephan. eoronatum, Comoe. Jaaon, 
Cosmoc. Oulidmi, Bel. spicvlaria, Bel. 
Beaumonti 




Cileain 
cirbooifëra. 
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REGION DU BAS WOLGA. 



Hopî. Deshattesi, Amait. biatrvatu», 
Ancyloeeras ja»ikoai. 

Oleost Dehfni, 0. diseofalcatut, Btl. 
JasHoiei. 
Olcùsl. vtrsieolor, Olcosf. 



Argiles stUm «I " 
teniu. 



Nëaconiaii 

iipiirieur 

(st mojeDf) 



Sil. subquadratug (rtrB)i bai* fuiils- 
Aueellw ne t» ranconlrent plni. 



Olcost. Keyserlingi, 0. ramuïieosta, 
0. Oravesiformw. Bel. nubqitadratus, 
Bel. lateredis, 

Âbsodinee d'Ancdlu. 



KogaDDB phoi- 

pliitiqnfls et ioi- 

ilee cimentée 

de gjpe. 



Oleatt. katchpuricus, Oxpnot. subcltt- 
ptiformf. Bel. Uteralii, Btl. rustien- 
tif. Abondenee d'Aueellee. 

Oleoft. subditus, 0. fragilis, Oxi/not. 
eatenulatum. Bel. lateralù, Bel, rut- 
giensû, Bel. mosqutnaia. 

AboediDce d'AneelIea. 



Hernes, eab 
grée, CPDgIi 
cete de ropiane 

pbDBpbiHiiiei. 



Etiga eupérienr . 
de Bonîllier. ■ 



Ferisph, Boidini, P. Ntkititti (.^po- 
lygyratus Trint.) Grinde Amnoaitee np- 
procbës de Perigph. giganteus, BrU 
mogquensis. Aboodinee d'AneelIea. 

Periiph. virgatus, F. Pàllasi, Bel. 
absolutuB, Bel. tnagnificm. Aboadente 
d ' A neellee^ 



Kirnee, iiblee 
ferrngiDBax et 
gliacenleux, 
lebiiiea bJlu mi- 
lieu, irgilee. 



Bopl. pseudomutabSis, U. eudoxuê, 
Oppelia tenwlobata. Bel. magnificm, 
B. porrectus, Aaeenet. 

Cardioe. alternatu^ Prrisph. Eumeîus, 
Bel. Panderi. 



Argiles eeluiteu- 
m et meroenBes. 



Cardioc cordatum, C. GoUaOtumy 
Atpid. ferarmatiim, 'Sel. Panderi, B. 
breviaxis. 



StfjAan. coronatum, Coamoe, Jason, 
Bel. Ouieni, Bel. aiibexttnsui. 



Cosmoc. OoKerianum, Cadoc. Klat- 
mae, Cadoc. Surenae, Cardioe. Cka- 
momtti. 



■rue 1 oolilb 
fertugÎDeui. 



CelioTiea 

moyen, 
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I. 
Belemnites des couches Kimméridgiennes. 

F du profil. 

Daos l'article slraligraphique publié par l'ua de noas en 1889 '), 
les Belemoites caractéristiques des coaches kimméridgieDoes de 
Speeton ont été désignées sous le nom de Belemnites Oweni et 
ses variétés (p. 582, Prufil lig. 2); les notes paléootologiques qui 
accompagnent cet article, nous indiquent que cette espèce a plu- 
sieurs variétés qu'il faudra peut-SIre scinder en plusieurs espèces. 
L'étude détaillée de ces Belemnites a permis de distinguer parmi 
elles tes espèces suivantes: Belemnites Puzosi d'Orb., Bel. obelis- 
coides sp. n., Bel. porrectus Pbill, Bel. magnificus d'Orb. Tou- 
tes ces espèces sont plus ou moins rapprochées des Belemnites 
Oweni Phill. et de quelques autres plus anciennes. 

Ifous commen^ns par la description des caractères distinclifs 
des formes trouvées à Speeton, en y joignant des indications brè- 
ves sur les autres espèces qui en sont rapprocbées, et nous ter- 
minerons l'étude de ce groupe en indiquant les relations mutuel- 
les entre tous les membres qui le composent. 

Belemnites Puzosi, d'Orb. 

PI. IV (1), fig. 1. 

1842. Belemnites Ptisosi d'Orbigoy. Terr. jurass., p. 117. PI. 16, 

fig. 1-6. 
1845. Belemnites horecdis d'Orbigo;. Géologie de la Russie, p. 420, 

PI. 28, fig. 15—20. 
1870. SelenmitfS extensus Sintzoïr. Aperçu géologique du gouv. de 

Saratov. Bull. Soc. Hînéralogique St.-Fétersboug, 2 série, Vol. 5. 

PI. VI, fig. 2, 3, 4. 

RoEtre allongé, très distinctement comprimé dans sa longueur, 
surtout dans sa moitié supérieurci s'alténuant pca à peu dans sa 

s of Ihe SpcclDU Cliy. «l. J. GïoI. Sac. 
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moitié inférieure, et se terlniDaDt par use pointe ridée eu long 
dans les échaotillons bien conservés. De la poiote part no large 
silloD qui se perd vers le cinquième de la longueur du rostre. 
Ouverture ovale comprimée. Cavité alvéolaire comprimée, occupant 
près du quart du rostre; à extrémité excentrique se rapprochant 
du cffté ventral, à angle dorso-ventral de 22'/,*, à angle trans- 
versal de 16'/,'. 

Dimensions. 



Ungueur du rostre 145 

Diamètn; dorso-ventral de l'ouTerture ■ 22 

Diamètre transversal 18 

Diamètre dorso-ventral du rostre k 

TMlrémité de l'ahéole 20 

Si ce diamètre est de lOô 

Diamètre transversal sera de 75 — 85 

Rajon dorsal 60 

Rajon ventral. ■. 40 

Longueur de l'aie 575 

Longueur du rostre, i peu près 670 



(échant. figuré 85). 



Gisement. Belemnttea Puzosi d'Orb. commence à paraître 
dans rOxfordiea, et se prolonge jusqu'au Kimméridgien. 

Celle espèce semble partout bien rare; cependant, elle est sou- 
vent citée comme répandue même dans le Callovieu, ce qui pro- 
vient de ce que l'on confond souvent Bélemnites Puzosi d'Orb. avec 
deux autres espèces qui en sont très rapprochées et beaucoup plus 
répandues: Bélemnites Oiceni Pbill. et Bd. ^icularis Phill. La 
faune de Speeloa ne possède pas ces deux dernières espèces, qui 
se rencontrent daos des couches plus anciennes. L'af&nité entre ces 
trois espèces est si grande que, jusqu'à présent, on ne les distin- 
gue pas nettement les unes des autres. 

Rapports et différences. H. Phillips a considéré Bel. 
Puzosi d'Orb. comme synonyme de Bel. Oweni. Les géologues 
russes, eux aussi, ne font aucune distinction entre ces deux espè- 
ces, qu'ils désignent on sous le nom de Belemniiea Puzosi d'Orb. 
ou sons celui de Bélemnites extensus Traut. Bélemnites spicu- 
laris Pbill. existe aussi en Russie, mais, jusqu'à présent, les Be- 
temaites qui se rapportent à cette espèce n'ont pas été distingués 
de Bel Puzosi et de Bel. extensus. C'est pourquoi, nous croyons 
utile de préciser ici les caractères distinctifs de ces deux espèces 
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rapprocha» de ta t6tn, ta iodiqnant leur syaoBjnde, mus sans 
tk donner t« deseriplion détaillée, descripUoD qui a déjè paru 
dans rexcelleote monographie de Phillips. 

Belemnites Oweni (Pratt) Phill. 

1844. Belemnites Owenii. Pratt, Phaos. Transact. PI. 3-6. 

1862. Belemnites extensus Traatscbold. Bail de Moscoa, III. PI. 7, fig. 4. 

1869. Bdemniles Otceni Phillips. Belemnites, p. 117. PI. 31, 32, 
fig. 76 — 80. (Fig. 78 ne représente pas nne forme tf piqae de l'espè- 
ce, mais une forme se rapprochant dëjà de Bel. spicularis). 

1881. Belemnites extensus Kikitin. Jnra t. Elatma. Pi. Vil, fig. 37, 38. 

1885. Belemnites Piifosi Nikitin. ïém. Comité Géol(^qne. Vol. II. * 1, 
p. 142. (V. la description seule, en passant outre la sjnoojmie). 

' Rostre assez allongé, sabcyliodrique, nu peu comprimé, quel- 
querois aplatit dans la moitié inférieare, où il s'amincit peu à 
peu et se termine en pointe conique. Le sillon ventral occupe le 
'/, et jusqu'à la % de la longueur du rostre. Alvéole presque 
conique, A extrémité un peu exceatrique, à angle dorso-ventral 
de 16*, et à angle transversal de !&". 

Dimensions. 

k l'extrémité de l'alvéole; le grand diamètre étant de . . . 100 mm. 

Le diamètre transversal est de 86 — 90 > 

RajoH dorsal 55 > 

Rayon ventral 45 » 

LoDgnent de l'axe 600—750 » 

Longnenr du rostre 790 — 795 » 

Gisement. Belemnites Otcmi est assez commun dans le cal- 
/ovien supérieur et dans l'oxfordien. 

Rapports et différences. On voit donc que Bel. Oweni se 
distingue nettement de Bel. Fueosi par ses dimensious, par le 
degré de sa compression et par la forme de l'alvéole. H. Phil- 
lips, qui envisageait les deux espèces comme synonymes, fait lui'fflé- 
me remarquer qu'il n'a jamais observé compression alvéolaire du 
rostre, qui se rapproche de celle figurée par d'Orbigny PI. Vil, fig. 4, 
et qne tous tes échantillons qu'il a vus avaient la section faible- 
ment ellipliqoe '). Cela nous démontre que la forme décrite et 



'} Phillifi. Brilith B«l«iiintt<i, p. IH 
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figurée par d'Orbigoy sous le nom de Beletnnites Ptitosi man- 
qsait daDs la collection de Phillips. Ce savant, a^aot à sa dispo- 
sition un grand nombre dVchantiltons de diCFérentes variétés, par- 
mi lesquels il ne trouvait pas la forme figurée par d'Orbigny, a 
en le droit de supposer que la compression du rostre Aguré par 
ce dernier, était exagérée, et de considérer Bel. Puzosi d'Orb. et 
les Belemnites du Callovien anglais qu'il a étudiées, comme sjno- 
nymes. Ed 188;>, M. Nikilin a aussi partagé cette manière de voir, 
el a supposé que d'Orbigoy avait figuré l'échantillon broyé laté- 
ralement, ce que ne s'accorde pas avec la forme caractéristique 
de l'ouverture de l'alvéole figurée par d'Orbigny. Bien qae notre 
érbanlillon de Speeton ait été cassé à sa partie inférieure pendant 
le dégagement de la roche, il n'a subi aucuue trituration, et les 
caractères qui vont être décrits démonirent positivement que la 
forme que nous avons devaut nous est spécifiquement disliocte, 
quoique fort rapprochée de Belemnites Otcenif comme ce dernier 
l'est de Belemnites ^tcuîaris Phill. 

Les autres formes rapprochées de Bel. Oweni Phill. sont: Bel. 
spictUaris et Bel. magnificm. V. plus bas. 

Belemnites spioularis Phill. 

1865. Bekmnites spiadarts Phillips. British Belemnites, p. 122, PI. 33. 

fig. 82. 
1881. Belemnites ej-temns (Puzosi) Nikitin. Jura t. Elatma.' PI. VII, 

fig. 36. 

Rostre très allongé, presque cylindrique, un peu comprimé dans 
les deux tiers supérieurs de sa longueur; s'amincit pen h peu dans 
son tiers inférieur et se termine par une pointe conique, ridée en 
long dans les échantillons bien conservés. Un très faible sillon ven- 
tral part du bout inférieur du rostre et se perd sans dépasser le 
% de la longueur totale. Axe du rostre un peu excentrique. 
Alvéole presque conique, à angle dOTso-ventral de 15", et à angle 
transversal du 14^ 

Dimensions. 

Si le diamètre antéro-postéricur pris à l'eitrémité de l'al- 
véole est de 100 mm. 

Le diamètre transversal aura 86— 90 » 

Hayon dorsal 55 ' 
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RayoD ventral 45 mm. 

Vers le milieu du rostre, l'eiceatricité augmente, et le rap- 
port entre les deui rayons ee rapproche de 60 : 40 * 

Longueur de l'aie 800 — 850 > 

LoDguear du rostre 830 — 900 » 

Gisemeul. Eu Russie, Bd. spicularis est commun daoE le 
Caltovien moyen, remoule jusqu'à l'Oxfordiea, où il est peu à peu 
remplace par Bel. Oweni. 

La comparaison faite eulre les caractères des trois espèces 
(Bel. Puioni, Bel. Oweni, Bel. spicularis) démontre qu'elles 
saot liées entre elles, qu'elles passent inseQsibleœent l'une dans 
l'autre, et que l'une vient successivement remplacer l'autre. Dans 
les coaclies kiuiméridgieanes de Speetoo, nous ne voyons que la 
dernière des (rois espèces, associée à d'aulres doot la description 
va suivre. 

Belemnltes obelisooidçs sp. n. 

PI. IV (I), fis. 2. 

Rostre très allongé, s'amincissant peu à pea; arroadi dans sa 

moitié inférieure, et comprimé dans sa moitié supérieure. Un sillon 
large et peu profond occupe à peu près les % de la .longueur 

du rostre. Aie un peu excentrique se rapprochant vers le c6té 
ventral. 

Dimensions. L'échantillon figuré est cassé jusqu'à la hau- 
teur de l'eilrémitè de l'alvéole. 

Lougueur du rostre saos alvéole 207 mm. 

Diamètre antéro-postérieur 16 > 

Rd supposant que ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura 87 > 

Rayon dorsal 55 > 

Rayon ventral 45 > 

Longueur de l'axe, h peu près 1300 (1 203) 

Rapports et différences. La forme la plus rapprochée de 
notre espèce est Beletnnites ohdtscus l'hiU.; elle se distingue par 
son rostre relativement plus allongé, dépourvu de sillon ventral 
distinct, et couservont la compression dans sa partie ioférieurc; 
outre cela, elle se trouve plus bas, dans la série des couches géo- 
logii^ues. 



,:jb.Goog[e 



Belemnites porreotus Pbill. 

PI. IV (1), 6f, 3 «I é. 

1865. Behmniles porrectus Phillips. British Belemnites. PI. 32, fig. 81. 
1865. Betemnites strir/ostis ibid. p. 121. 

1875. (?) Jîelemnilcs Juddii Phillips. Geologj of Torlishire. Thinl édition. 
PI. 25, fig. 9, p. 334. 

H. PbillipE caractérise cette espèce comme suti: Itostre mince 
très allonge, cylindro-conique, comprimé, aigu, lisse; sillon ventral 
dislinct, occapaut les */> ^e la longueur du rosirc, et se prolon* 
géant ensuite sous la forme d'une faible dépression Jusqu'à la ré- 
giou alvéolaire. La seclioo transversale du rosire est orale, ce 
qui moDlre que les cStés du rostre sont aplatis, et que la face 
ventrale est plus large que la dorsale. Dans la régiop alvéolaire, 
la partie dorsale du rostre est plus épaisse que ta latérale. 

Dans la colleclion de Speeton, nous possédons deux échantillons 
de cette espèce; l'un, plus petit, à section transversale ovale dans 
son liers supérieur, mais devenant ronde plus bas, à silloa ven- 
tral occupant les Vs de la longueur du rostre, pour se modifier 
ensuite en une faible dépression ventrale qui s'efface peu à peu, 
et De se prolonge pas sur le tiers supérieur du rosire. Sur tes 
flancs, ou remarque un petit sillon latéral qui est le plus prononcé 
à la moitié inférieure du rostre, mais devient à peine visible au 
bout inférieur. 

L'autre échantllloa de notre colleclion (PI. IV (I), fig. 4) est 
plus grand et se dislingue dn premier par les caract&res suivants: 
compression du rostre presque nulle, même dans la région 
alvéolaire; dépression ventrale plus prononcée et ne s'cffaganl 
pas en approchant de la partie alvéolaire; sillons latéraux à peine 
distincts. 

Dimensions. 

P«tit Manl. Grind Mint- 

Longueur du rostre 145 mm. 205 mm. 

Diamètre aatéro-postériour pris à l'eitrémitë 

de l'aivéole 12 » 15 » 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal sera de 96 > 98 > 

Rayon dorsal 60 > 60 » 

Rayon ventral 40 » 40 » 

Longueur de Taie 1040 » 1130 j 
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Rapports et difl^reaces. La forme la (tins rapprochée de 
notre espèce est Belemnites obdiscoiâes; elle est relativement 
plus allongée et plus comprimée, et eod sillon ventral est moins 
développé. Il est évident que le pelit ëchanliliou de Bel porrec- 
ttis (PI. I, ûg. S) est plus rapproché de Beîemnites obeliscus 
(]ue te grand (Gg. 4), et que ee dernier en est plus éloigné. Be- 
Jemniles c^îiscus est aussi une .forme rapprochée de notre eapère, 
mais Bel. porrectus s'est encore plus éloigné dans la mSme di- 
rection de Sel. obelisctis que de Bel. oleîiscoides. On voit donc 
que les trois espèces forment une branche naturelle qui se déve- 
loppe peu à peu dans une certaine direclion. 

Gisement. Beîemnites porredm a été trouvé à Speelon 
dans les couches F avec Beîemnites Puzost. En Russie, cette 
espèce se rencontre dans les concbes kimméridgiennes à Hoplites. 
. Au nombre des matériaux que nous possédoos, il y a quelques 
fragments de Beîemnites provenant des couches les plus supérieu- 
res de l'étage F et des couches les plus supérieures du Kimmé- 
ridgien russe. Ces fragments appartiennent à une forme à sillon 
ventral encore plus développé que chez Bel. porrectua, caractère 
qui la rapproche de Bel. absolutits Fisch,; elle est cependant plus 
.mince et plus allongée que cette dernière forme. Il est possible 
que ce soit là une espèce nouvelle, appartenant à la même bran- 
che, et représentant une forme qui s'est encore plus développée 
dans la mfime direction- Mais le mauvais élat de conservation des 
échantillons ne nous permet pas de nous faire une idée nette des 
caractères de cette espèce. L'échantillon le mieux conservé prove- 
nant de Speeton est figuré PI. IV (I), fig. 3. (v. page 228). 

Beîemnites magniaens d'Orb. 

PI. V (II), fig. 1, 2. 

1845. Behmnites tnatjnijîms d'Orbigny. Géologie de la Russie, p. 425. 

PI. 81, fig, 1—5. 
1863. Beîemnites nifidus Dolf. (non Phill.). Fauue kimméridgienne du 

cap de la Hève. PI. III, fig. 5, 6, 7 (non fig. 2, 3, 4). 

Les deux échantillons de Speeton, que nous figurons PI. 11, tig. 1 
et 2, correspondent à la description de cette espèce, faite par 
d'Orbigny, et que nous reproduisons ici en l'abrégeant un peu. 

Rostre très allongé, subcylindrique sur la moitié de sa longueur, 
s'atténuant ensuite peu à peu vers l'extrémité qui est très allon- 
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gée, et dont la poÏDU est ridée en loog. De la poiote partent 
d'abord deax petits sillons étroits qui vienoeut se réunir à 
peu de distance de la pointe et forment un seul sillon ventral, 
aussi large que les deux premiers pris ensemble; bientôt, ce sil- 
lon s'élargit, s'eiïace, et, Ters les parties supérieures, se trouve 
remplacé par un simple méplat. Ouverture subtétragone, plus large 
en dessous qu'en dessus; ligne apicale excentrique partout. Cavité 
alvéolaire courte, inclinée vers le rOté ventrale à angle de 27'//. 
D*après les mesures prises des échantillons russes, provenant 
de la mSme localité que rérhantilloo type de d'Orbigny, les an- 
gles de l'alvéole ont les dimensions suivantes: angle mesuré dans 
le plan dorso-ventral, varie de 23" près de l'extrémité de l'alvéole 
jusqu'à 19* dans sa partie supérieure, angle moyen 21°. 

Dimensions des échantillons figurés. 

Qtni ëebtnl. Palil ichtat. 

Longueur du rostre. • 200 mm. 165 mm. 

Diamètre autéro-postérieur à reitrémité de 

l'alvëole 27 » 16 » 

Si ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura... ■ ■■■ 94 » 04 > 

Bayon dorsal 68 » — » 

Rayon ventral 37 > — > 

Vers le milieu envirou de la longueur du rostre, 

rayon dorsal 70 > — » 

Vers te milieo environ de la longueur du rostre, 

rayon ventral 30 > — > 

Longueur de l'aie 530 » 840 > 

Longueur du rostre 740 > 1030 » 

La seule différence que présentent les échantillons figurés de 
Speeton et la forme correspondante russe de d'Orbigny, consiste 
dans une faible compression de ta partie supérieure du rostre, 
compression quij bienlOt, s'arrête au-dessoas de la partie alvéo- 
laire, et le diamâlre antéro -postérieur devient plus court que 
le transversal. Cette particularité que l'on observe dans les échan-> 
tillons de Speeton se retrouve quelquefois dans les échantillons 
russes de la mdme espèce, et est intéressante en ce qu'elle nous 
indique la parenté de cette espèce avec Belemnites Oweni. 

Rapports et différences. L'espèce sus-nommée est la plus 
rapprochée de la n6tre, nais s'en distingue facilement par tous 
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les eaiacttees menlioDnHs par d'Orbigny (Gëologie de la Russie, 
f. 425). Hais, eo modtQaDt riadicatlon que d'Orbigoy dqds donne à 
l'égard de la coape, noas verroos que notre espèce se dislingne de Be- 
lemnites Oweni (et de Puzosi d'Orb.) par sa coupe, qui se déprime 
bientfit an-dessus de la partie alvéolaire du rostre et souvent dans 
cette partie même, par le méplat inférieur, par la dépression de 
l'extrémité du rostre, par l'excentricité remarquable de sa ligne 
apicale, et par son alvéole, dont les angles diiTèreot beancoup de 
ceux de Bd&nnites Oweni (et de Behmnites Puzosi d'Orb.). 

II est intéressant de remarquer que BeUmnites magnificus 
occupe, relativement à Bel. Oweni, la même position que Bel. 
forrectus relativement à Bd. obeîiscoides. 

L'aqtre forme rapprochée de notre espèce est Bélemnites c^o- 
Ivtus que, ces derniers temps, on considère mflme comme syno- 
nyme de BelemnUes moffnificus *). Nous ne partageons pas cet 
avis, car, en examinant les ligures, de d'Orbigny (PI. 28, llg. 1 — 14), 
et en parcourant la description de son Bel. volgensts, qui est sy- 
nonyme de Bel. absolutus Fisch., et non d'Orb. (Géologie de la 
Russie, p. 419), il est évident que Bel. absolutus est une espèce 
bien différente de BeUmnifis magnifictis. 

Les principaux caractères distinclifs que ta description de d'Or- 
bigoy nous permet d'établir, sont les suivants: 

B. magnificus. B. absolutus. 

Rostre subcylindrique dans la Rostre très légèrement rétréci 
moitié de sa longueur, s'atténue en avant, cylindrique sur les 
ensuite peu à peu. les deux tiers, puis fortement 

aruminé en Arrière. 

Sillon ventral formé de denx Sillon ventral formé de deux 
petites rainures longitudinales, petites rainures longitudinales, 
s'élargit et s'eiTace à peu de s'élargit d'abord sans se creuser, 
distance delà poinle;versIes par- puis, à la partie cylindrique, ce 
ties supérieures, il se trouve sillon est très profond, à bords 
remplacé par un simple méplat, inclinés, et s'elface tout-à-fait 
près du bord de l'alvéole. 



') 3. Nikitin. Carte g^olngique Ja la Eniiie, fenitle 71. H«m. Camité Gc'ol, 
T. Il, K 1. 
t^uelquei eitursions «n Europe oecidenlile. Byll. Comitt; G<:ul. T. VII, 
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A ces caractères, ajoutons eocore les suivants: 

Ouverture un peu comprimée, Ouverture carrée, plus ou 
ronde ou faiblement déprimée, moins déprimée à angles et à 
nn peu plus large en dessous flancs arrondis; coupe prise it 
qu'en dessus; coupe prise à l'ex- l'eilrémité de l'alvéole ayant la 
trémité de l'alvéole; ayant la même forme, mais échaocrée en 



même forme, sans aucuoe trace 
d'échancrure. 

La moitié inférieure du rostre Aux deux tiers inférieurs du 

seule a une écbancrure peu pro- rostre, la coupe est beaucoup 

fonde du cOté ventral de la coupe, plus déprimée et très fortement 
échancrée ta dessous. 

Angles de l'alvéole: Angles de l'alvéole: 

transversal 20* transversal 21** 

dorso-venlral 19" — 23° dorso-veutral 21" — 24" 

moyen 21". moyen 22*//. 

Comme on le voit, il n'est pas difficile de distinguer ces deux 
espèces, et de remarquer que Belemnites magnificus est nue forme 
iotennédiaire entre Belemnites Otceni et Belemnites cAsdutus 
Fiscb, '), fait qui est en parfait accord avec la position géologi- 
que de Belemnites magnificus. En Russie, relte espèce se ren- 
contre dans les couches les plus supérieures du Kimméridgien, ainsi 
qu'à la base des couches à Amm. virgatus (partie inférieure du 
Fortiandien). Bel. absoîutus apparaît un peu plus haut et remonte 
jusqu'à la zone à Amm. Bîacki (partie supérieure du Fortian- 
dien). Les échantillons de Speeton proviennent de la partie supé- 
licnre de F, immédiatement au-dessous de „caprotite bed Ë". 

Il est probable que l'opinion de M. l^iliilin, relativement à la 
synonymie de Belemnites magnificus et de BelemnOes abso- 
îutus, a été provoquée par la remarque suivante de d'Orbigny 
dans sa description do Bel. magnificus: „dès l'instant oii le sil- 
lon s'élargit, la matière composante, d'aspect presque corné qu'elle 
conserve partout, devient llauche, peu serrée, et s'exfolie facile- 
ment" '), ainsi que par une autre remarque que nous trouvons dans 
la descriplion de Bel. volgensis (àbsolvtus Pisch.): „Les couches 
qui se dépassent dans le sillon sont peu adhérentes: elles s'exfo- 



'} Le crsnd écbinlillon ds Spealon a« ripprncha un pau plna de Hrl. Owrni 
<|ii« l'aalrs écbBntillon Bgurd et que l'échanlillon type de d'Orbignj, 
') O^ologie de li Eussie, p. 426. 
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Ueot facilement et n'ont pas la f.ontexlure serrée des autres par- 
lies". Hais OD en pourrait dire autant à l'égard de toutes les Be- 
lemnites de rette branche, sans que, pour cela, les caractères dis- 
iincllfs de chacune d'elles en soient nullement affaiblie. Dans Be- 
Umemnites magnificus, on voit souvent des exroliations de la- 
mes dans la région du sillon (c'est-à-dire dans la moitié inférieure 
dn rostre), sans que cette exfoliation se prolonge sur la partie 
supérieure du rostre. SI nous prenons un échantillon nsé, chez le- 
pel les lames sont en partie détruites et hroyées mfime au-delà du sil- 
lon, la partie supérieure du rostre ne s'en trouvera pas échancrée, 
ear le sillon ventral et le plissement caractéristiqne des lames qni don- 
ne naissance à ce sillon, ne se prolongent pas jusqu'ici, et les lames, 
en s'exfoliaat, donnent an c6té ventral un aspet aplati et non dépri- 
mé. Au contraire, si nous prenons nn Bel. âi^olutus très bien con- 
servé et sans aucune trace d'exfoliatioo, nous verrons que le sillon 
est déjà fortement prononcé et qu'il se prolonge jusqu'à la partie 
alvéolaire, et nous sommes alors facilement convaincus que ce 
sillon n'est pas le résiiltat de l'exfoliation, mais qu'il est formé 
par le plissement des lames le long de la partie ventrale du ros- 
tre. Les figures de d'Orbigny représentent parfaitement bien chez 
Bekmnites magniftcus la marche directe des lames sur le côté 
ventral (PL 31, fig. 4), et chez Beïemnitea àbsaltUus le plisse- 
ment de r«s lames (PL 38, fig. 5, 6, 7). Le sillon ventral, qui 
raractérise Bel. absolutus n'est nullement le résultai de la tri- 
turation, mais est dû à la structure dn rostre et à la disposition 
de ces lames. La trituration est susceptible de modifier la forme 
du sillon, de te rendre plus profond, mais jamais il n'en pent 
être la cause, et l'échanlilIoD type de Bel voîgensia de d'Or* 
]Agnj=Beî. <d>so{utus Fisch. ne laisse aucun doute à cet égard. 
Il nous montre le sillon ventral très bien développé; il a, en mSme 
temps, parfaitement bien conservé la rainure fine dn bout infé- 
tienr dn rostre, rainure qui s'efface bientôt, et que l'on n'observe 
que chez les échanlilloos très bien conservés. 

Belemnites cf. absolutus Flach. non d'Orb. 

PI. V (l[), Bg. 8. 

1837. Setemnites ahsc^iilus Fischer. Orjctogr. p. 173. PL 49, fig. 2. 
1845. Belemniles volgertsis d'Orb. Géologie de la Russie, p. 419. PI. 28, 
fig. 1-14. 
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Dans la colleclion de SpceloD, i) n'y a pas d'échanlillons de 
Behmnites àbsolutus suriisamment bien conserves qui nous per- 
mettent une détermination exacte de l'espèce. Dans le <i!oproIite 
bed> E, on rencontre quelquefois des fragments de B^lemnites 
pC'^sédant un sillon ventral large et profond. D'après l'aspect gé- 
o^ral de ces fragments, on peut supposer qu'ils appartiennent à 
Bel. absoluttis Fisch.; mais leurs sections sont quelquefois moins 
déprimées que celles de Bel. àbsolutus, et il est possible aussi 
que ce soient là des fragments usés de Bel. magnificus, ou ceux 
(l'une espèce voisine de Bel. porrectus (v. plus haut). L'un de 
ces fragments est figuré PI. V (II), fig. 3. 

Pour compléter l'énuraéralion de ces formes, parmi lesquelles 
les liens de parenté sont évidents, il nous reste à nommer encore 
deux formes caltovieunes que nous n'avons pas dans la faune de 
Speelon, ce sont: Belemnites subextensus ^'ik. et Behmnites 
«àteliscus Fhill. 

Bel. subextensm (Mém. du Comité Géoi. Vol. 2, .Y; 1. PI. VI, 
fig. 28). 

Cette forme très voisine de Bel. tornatUis Phill., et peut-être 
mSme identique avec elle, se rencontre en Russie dans le callovien 
moyen; elle se distingue de Belemnites spicularis et de Bel. 
Oweni par son rostre comparativement peu allongé et pins conique, 
par son ouverture ronde et par ses flancs un peu comprimés au- 
dessous de la région alvéolaire. Le sillou ventral est plus déve- 
loppé que chez Bel. spicularis, et occupe à peu près la moitié 
de la longueur du rostre. Cette forme ressemble aussi aux jeunes 
Bel. magnificus, mais s'en distingue par sa forme conique, par 
l'absence du méplat ventral et par ses flancs comprimés au-des- 
sous de la région alvéolaire; en outre, la position géologique des 
deux formes est toute diiïérente. 

Belemnites obeliscus f-st une forme très voisine de Bel. obe- 
liscoides, et s'en dislingue par son rostre lisse, et sans sillon ven- 
tral distinct. L'absence du sillon ventral, ainsi que la longueur 
relativement plus grande de celte espèce et sa forme plus conique, 
la distioguent de Bel. spicularis. 

Le tableau suivant représente la distribution géologique des for- 
mes dont il a été question. 
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Étages. 


Espèces. 


Coprolite Bcd E. 
PortIandieQ inf. 


B'^lrmuUcs cf. fiUoliihis Fîsch. (Speeton). 
B. ai.iolxins Fiscb. (Russie). 


Couches F. 
KimméridgieD. 


B. Pi4Zo.ii d'Orb., B. oleliscoi'Jes n. sp., 
B. HKi'jhijkus d'Orb., B. pomxtus Phil. 


Oifordien et cal- 
lovicD sQpërieur. 


B. Otcchi Phill., B. Fiisosi d'Orb., B. obe- 
Ihcus Phil. 


Cailofien mojeD 
et inférieur. 


B. spinthiris Phil., B. ofjcIUnts Phil., 
5. suhtu-friixiis Kit. 



En combittant cette distributioD géologique avec les résultats que 
nous ODt fournis l'analyse des caractères de ces formes, nous pou- 
vons exprimer les relations génétiques entre elles comme suit: 

B. dbsdlutm. 



B. magnificu$. B. Fuzosi. B. porrectus. 



B. obeliscoides. 



B. svbexiensus. B. spicuhris. 



B. obeliscus. 



Kous voyous qu'il y a deux branches parallèles, se modifiaot 
dans une certaine direction et se terminant chacune par des for- 
mes plus ou moins déprimées et à sillon ventral très bien développé. 
A côté de ces deux branches, nous voyons déjà, dans le calloTÎeu, 
une forme (Bel. suhtxtensus) plus courte et très peu déprimée, 
k sillon ventral assez bien développé. En attendant, nous laisse- 
rons de côté cette forme qui se sépare des deux branches que 
nous venons d'étudier. 
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Bélemnites des couches D de Speeton et formes qui en 
sont rapprochées, 

Les couches D ne dous oft'reut plus aucune des formes de< 
i rites ci-dessus. Ces louclies sont cararlérisées par d'abondantes 
liéleioniles, depuis longtemps connues sous lu nom de Bélemni- 
tes lateraîis Pbill. Ces Béiemniles composent un groupe naturel, 
TËnfermant plusieurs formes digoes d'être considérées comme 
espèces, d'autant plus que, dans d'autres pays, plusieurs d'entre 
elles ont depuis longtemps été reconnues comme appartenant à des 
e-pèces différentes. 

Nous croyoQs possible de distinguer daos ce groupe les espËi'CS 
suivantes: Bélemnites lateraîis Pbil., Bel. subquadratus Roem., 
Bel. russiensis d'Orb., Bel. explanatus Pliill., Bel. ex^lanatoi- 
des sp. n. 

Bélemnites lateraîis Piiill. 

PI. VI (lllj, lig. s et 4. 

1835. BchmrAtes lateraîis Phillips. Geology of ïorlishire. Second édition. 

Id. third édition 1875, p. 334, PI. XXV, fig. 8. 
18G1. BclftHiiHes ercentricus viir- inifncsms Trautschold. Bull, de 

Moscou 1861, Jt 3, p. 272, PI. VII, fig. 10- 
1867. Bélemnites eiotiis Eichwald- Letliea rosslca. Vol. 2, p. lOOI, 

PI. XXXIII, fig. 2. 
1872. Bélemnites lomnleiisls Sauvage et Bigaui. Journal de CodcIitIîo- 

logic. Vol. XX, p. 349, PI. IX, fig- 1. 
1885. Bdcmmtes corpulenlus Nikitin. Mémoires du Comité Géologique. 

Toi. 2, JE 1, p. 146, PI VIII, fig. 34 et 35. 
1889. B^hmmtes Interaîis Pliill. (rorpiileiitu.-! m.) Pavlow. Etudes 

sur les couches jurassiques et crétacées, p. 44, PI. IV, fig. 1 et 2. 

Rostre gros et court, déprimé, considérablement aplati sur le 
«ôté ventral et très peu sur les flancs; à extrémité courte, 
obtuse, recourbée un peu vers le côlé ventral et ridée en long 
dans les échantillons très bien conservés; à sillon ventral large et 
peu profond, qui, par l'exfoliation des lames, se prolonge le long 
de toute la région ventrale, ou ne présente qu'un petit enfoncement 
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au-dessus de la pointe (il est à peioe marque cLez (es jeunes)^ 
Ouverture plus large que haute, aplatie eu dessous et un peu sur les 
ilaucs, arroQilie en dessus. Alvéole occupant plus de la inoillé du 
TOsIre; par sou extrémité, elle est inclinée vers le côté ventral^ 
son angle dorso-ventral a, près di l'extrémité, de 22" — 25", 
plus haut, 19°, axe excentrique rapproché du cOté ventral et un 
peu arqué. Celte Bélemnite ne se modifie presque pas avec l'âge, et 
.-itteint une grandeur très considérable. Pour faciliter les comparai- 
sons avec les espèces voisines, nous ne figurons qu« deux petits échan- 
tillons, quant aux grands, la littérature traitant cette question eir 
représente d'assez bons. 

Dimensions. 

Lu deux palits tchiD- L« plui griDd «chm- 

lilloDS figuras. (OoIltC' lilbn d« Il colleelion- 

tiuD de SpeetoD). de Spceton. 

Longueur du rostre 49 et 63 mm. IGO mm. 

Diamètre antéro-postérieur 11 >I7» 46» 

Diamètre transversal 12,5 * 18,5 > 52 » 

Dimensions prises sur deux échantillons d'âge moyen; 
En supposant que le diamètre antéro-postérieur pris ù 

l'extriSmité de l'alvéole est = 100, 

Le diamètre transversal aura 112 et 120- 

Rayon dorsal 60 > 75- 

Rajon ventral 34 > 25^ 

Longueur del'aïe 200 » 204 

Longueur du rostre 410 » 42t> 

Rapports et différences. La forme la plus rapprochée d& 
Beîetnnites lateralis est Bel. Bouillieri. Pour les différences, v. 
la description de cette forme. Les petits échantillons de celte espèce 
ressemblent beaucoup à Bel. russiensis, mais celui-ci est moins- 
trapu et est déprimé dorsalement, renflé et arrondi sar les flancs. 
Son sillon ventral est moins large et moins long, mais plus pro- 
fond que chez Bel. Jateralis. Belemnites suhquadratus Roem. est 
plus allongé et moins renllé dans la moitié inférieure du rostre 
qui est plus aplati ventralement et plus comprimé sur les flancs^ 
et dont le sommet n'est pas incliné vers le cOlé ventral Bel. 
îàrgbisensis d'Orb., Bel. Panderi d'Orb. et Bel excentricus 
Blainv. sont plus allongés, plus comprimés et moins trapus. Bel. 
expianatus est plus allongé, plus conique et moins renOé à sa 
partie inférieure. 
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Gisement. Couches D de Speeton; Porllaadien dn Boulogae, 
1res rarement; éta^e supérieur de Rouillier (coacbes à Ole. oketf 
sis ei h Ole. nodigery^ environs de Moscoa, gouv. de Simbirsk 
etc., Petchorien (couches à Ole. Keyserlingi). 

Ubser valions liistoriques. En 1835, cette Bélemoite ca- 
ractéristique poar les couches D de Speeton, les couches sup^ 
ricures du Jura russe et le Petchorien, a été, pour la première 
fois, (llslinguée des autres espères par Phillips qai, dans la seconde 
édition de sa Geology or ïorkshire, lui a donné le nom de Be- 
Umnites lateralis et y a figuré les contours d'exemplaires de 
différents â;;es, ainsi que la coupe du rosire. (Comme je n'ai pas 
-fette édition sous la maio, je me sers de la troisième édition 
renfermant les mSmes figures, ainsi que de l'indication que je 
trouve dans l'ouvrage du même auteur «A Mooograph of Bri- 
(ich Belemnilidae», p. 124). Un fra;;ment du rostre et la coupe 
d'un jeune individu de U mSme espèce provenant des couches 
-supérieures du Jura des environs de Moscou, ont été décrits et 
figurés par Mr. Trautschold, en 1862, sous le nom de £e/«»tm^s 
^xcentricHs var. impressus. En 1867, H. Eicbwald a donné une 
description détaillée de cette forme, qu'il a désignée sous le nom 
de Beîeinnites curtus et rapprochée de Bel. Panderi et de 
Bel. subguadrattts. En 1872, M.M. Sauvage et Rigaux ont dé- 
crit et figuré sous le nom de Belemnttes bononiensis un échan- 
tillon de cette espèce, très intéressant par son gisement dans le 
FoTtlandien de Boulogue. Eu 1885, H. ï^ikilin a décrit et figuré 
EOus le nom de Belemnites corpulentus deux échantillons de la 
même espèce, et un troisième appartenant à une espère qui en 
<st très voisine, et que nous croyons utile de disliogunr sous le 
nom de Belemnites MouilUeTi (v. plus bas). 

On se voit donc embarrassé en face de cette profusion de noms 
4)ue les autours de dilTérents pays ont introduits dans la scieuce, 
pour désigner cette intéressante et importante forme. Le nom pro- 
posé par Phillips a le droit de priorité, droit qui se trouve un peu 
affaibli par l'absence de la description dans son ouvrage. Celui pro- 
posé par H. Tidutschold n'est que le nom d'une variété; outre 
cela, l'échanlillon décrit par lui est fort petit, et n'a pas été suffi- 
samment étudié et comparé avec les autres formes rapprochées. 
La description de U. Eicbwald est assez détaillée; cependant, non 
seulement la figure qui l'accompagne ne représente pas tous les 
caractères disUuctifs de l'espèce, mais encore quelques erreurs se 
sont glissées dans les indications de la distribution géographi- 
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que; eo outre, le doui <ie B. curtus a déjà été employé pur Blain- 
ville poar désigner une aatre forme (v. Mém. sur les Bélemaites, 
PI. 111, fig. 1, 2, 3). La descriplioD et les figures de H.H. Sauvage 
et Rigaux sout tissez liounes, et le nom proposé par eux méri- 
terait d'être adopté, mais ce 5e/. hononiensis est beaucoup pins 
rare ii Boulogne qu'en Angleterre et qu'eu Russie, et le nom pro- 
posé par M.M. Sauvage et Rigaux est beaucoup moins usité qua 
celui que lui a douué Phillips en Angleterre et Ëichwald en Russie. 
Le nom sous lequel tl. l^ikitin désigne cetie Belemnite est le dernier 
qui ait été proposé. Ses ligares sont excellentes, mais sa description 
a'est pas plas détaillée que celle de H. Eichvvald; quant au gi- 
Bemeot, l'indication qu'il nous ea donne est incorrecte; de plus, le 
petit échantillon de son B. corpulentus représente une autre form<ï 
(t. plus bas). Cet aperçu historique m'autorise donc A adopter 
pour l'espèce en questioti le nom de Belemnites lateràlis, le plus 
anrien et le plus usité en Angleterre. 

Belemnites subquadratUB Roem. 

PI. VI (111), Gg. 5 Bt 6. PI. VII (IV), fig. 1. 

1830. Note historique. 

Belemnites suhqna(h-af»s a été pour la première fois décrit et 
figuré par F. Roeiner dans son ouvrage. «Die Versteluerungen ilcr 
Norddeutschen Oolithen Gebirçes», p. 1G6, PI. XVI, fig. 6. La figur» 
(|u'il en a donnée est petite et ne duit pas dtre de grandeur uaturelle, 
A en juger d'après le tente: *Beim abgebiliieten schr dicten und 
grossenEiemplare...». Cette Bélemnite était, qnaml Romer l'a dé- 
crite, considérée comme fossille jurassique. 

1848. Dans l'ouvrage de M. Roemer «Die Versteineningen des Norddent- 
sclien Kreidegebirges», nous retrouvons sur le Bel. suhquadratiis \\ 
mCme description qui avait déjil paru dans son ouvrage précédent; il 
y ajoute quelques indications supplémentaires, et rapporte son esrèce 
aux fossiles crétacés. Les dimensions indiquées par lui dans cette des- 
cription ne correspondent pas avec la figure représentant cette forme 
dans soD ouvrage précédent déjfl cité. 

1842. Belemnites Son/r/»; d'Orbïgny. Pal. Franc. Terr. Jurass. p. 133, 
PI. 22 fig. 4 — 8 (non B. Souicbi de Lor.) La forme figurée ne se dis- 
tingue pas des jeunes individus de Btl. subqnndrnfus provenant de 
Sppeton et du nord de l'Allemagne. 

Ife47. D'Orbigny, dans son supplément des «Terrains crétacés», indique I.i 
synonymie de cette espèce, en donne une description bien détaillée et 
figure un bon échantillon de grandeur naturelle, avec l'ouverture et 
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la coupe; les figures de d'Orbigny sont les meilleures ijue nous con- 
naissions. 

1849. Bph-mvitfts suhquadr'dun Quenstedt. Cepbalopoden. PI. 30, 
fig. 26, 27. 

1887. M. Gumbel, dans sa <Geologie von Bayern> (l-er Theil. Crundzuge 
der Géologie, p. 828) figure un échantillon de grandeur moyenne de 
B(f}, Knbqiiaclratiiii avec la coupe. 

Si nous combinons la description de Roemer et celle de d'Or- 
Mgnï, et si nous y ajoutons les dimensions, nous aurons la carac- 
téristique suivante de Tespèce: rostre subcylindrique dans sa par- 
tie supérieure, s'atténue peu à peu vers le bout inférieur, aussi 
large que haut dans sa partie supérieure oti la coupe est un peu 
carrée; de là, elle se déprime un peu et forme en dessous no mé- 
plat très prononcé qui se prolonge sur toute la longueur du rostre, 
en se creusant d'avantage près de l'extrémité; axe très rap- 
proché de la face ventrale, de sorte qu'à l'extrémité de l'alvéole, 
le rayon dorsal se rapporte au ventral comme 1 : 2, plus au-des- 
sus comme 1 : 3; mais, vers l'extrémité du rostre, ce rapport de- 
vient 1 : 1. L'alvéole est toujours plus courte que la moitié de 
la longueur du rostre; chez tes jeunes exemplaires, l'axe est à 
peu près deux fois plus long que l'alvéole. Sur les flancs des 
jeunes exemplaires, on remarque un très faible sillon longitudinal 
(PL 111, lig. 6). L'angle transversal de l'alvéole a 29*, l'angle dor- 
EU'Venlral 24' à l'extrémité de l'alvéole, et 20° plus baut. 

Dimensions. 

Locgueur du rostre- ■ ■ ■ 115 mm. 60 mm. 54 mm. 

Diamètre de l'oUTerture. S3 > antéro-post. 8,6; transv. 9. 7,5 et 8. 
Diami>tre antércposté- 

rieur pris i\ l'eitréniité 

de l'alvéole 26 > 

Si ce diamètre est^lOO, 
Diamètre transversal est 

de 312 

Rayon dorsal 66 

Rayon rentrai 34 

Longueur de l'axe 315 

Longueur du rostre 577 
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Rapports et différcDces. Bel. subquadratus se rappro- 
che de B. lateratis Phill. par sa forme Irapue, par sod cSté ven- 
tral aplati et par son axe excentrique; il en diffère par ses éi- 
uensioDS, sa forme plus allongée, son ouverture ronde, sub- 
quadrangulaire et non déprimée, par le méplat ventral plus pro- 
noncé, et son eslrémité moius inclinée vers le cSlë ventral. 
B. russiensis d'Orb. est une forme comparativement plus petite 
et plus courte; son cfité dorsal et son ouverture sont distincte- 
ment déprimés, le cfîté ventral est plus arrondi et porte en des- 
sous an court sillon. Bel. explanaivs Phill. se distingue de Bd. 
Bul}quadratus par sa partie inférieure plus amincie, par sa coupe 
subtrapézoïde et par ses sillons latéraux plus distinrts. Pour les 
différences de Bel. explanatoides v. la description de cette forme. 

Clisement. Bcîemnites subquadratus est commun dans les 
couches D {D, D,); il se rencontre aussi, quoique très rarement, 
dans les couches C; la PI. VU (IV), fig. 1, représente un échantilloD 
provenant de ces couches. En Russie, B. subquadratus crimmence 
à paraître dans l'étage supérieur de Rouillier, et devient plus nom- 
breux dans la zone à Amm. Keyserlingi (Petchorien). 

Belemnites russiensis d'Orb. 

PL TI (tllj, flg. T, s el 9. 

1845. Behtumtcs rti^sieiisis d'Orbigny. Géol. de la Russie, p. 422, 

PI. 29, lig. 10— Î6. 
1885. Behmniies rusxïaish Kikitin. Mém. Comité GéoI. T. 2, .«p 1, 
PI. VII, fig. 32 et 33. 

l^ous reproduisons ici ta caractéristique de cette espèce, faite 
par d'Orbigny, et à laquelle nous ajoutons quelques suppléments 
uinsi que les dimensions des échantillons russes et anglais. 

Rostre médiocrement allongé, élargi sur les côtés, acuminé en 
arrière, déprimé; à l'extrémité de la partie ventrale, pourvu 
d'un sillon ventral large, mais peu profond, qui dispar^iit vers le 
tiers inférieur de la longueur totale et ne laisse plus qu'un faible 
méplat. Ouverture très déprime'e surtout en dessous; axe excentrique, 
extrémité de l'alvéole placée aux V, inférieurs du diamètre, mais 
beaucoup plus rapprochée du bord en avançant vers la pointe du 
rostre; cavité alvéolaire ronde, à angles de 22°. Les échantillons 
bien conservés sont pourvus d'une rainure longitudinale à Textré- 
mité du rostre. L'espère est presque identique à tout âge, mais, 
dans la jeunesse, elle est plus allongée et dans la vieillesse, elle 
s'élargit et se raccourcit beaucoup. 
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D i in e D 


s i n s. 




Eïhant. de Sp«< 
lun, PI.II, flg. ; 


;- Echantillons russes 
8. d« Kh«rotko«o. 


Eclitnlilbn ds 

d'Or biguï, PI. 29, 

fig. 12—16. 


Longueur du rostre 70 tuni. 


67 et 54 mm. 


78 mm. 


Diamètre dorso-ventral . . 14,5 * 


14,5» 9,7 > 


10 » 


Diamètre transversal... 16 > 


17 V 10 » 


18 » 


Diamètre dorso-ventral à 






rextrémitd de l'alvéole. 14,5 » 


13 > 7,5 » 


14,5 > 


Si ce diamètre est = . . 100 > 


100 > lOO . 


100 


Diamètre transversal- .. IIS > 


115 » 133 > 


121 


Longueur de l'axe 3130 » 


308 » 520 > 


352 


Longueur du rostre 518 » 


538 > 730 * 


578 



Rapports et différences. Les formes rapprocliées de Be- 
lemnites rttssiensis sodI: Bel. Eouillieri, Bel lateralis. Bel stih- 
quadratus-, Bel explanatoides. Bel. lateralis est plus trapu el 
atteint des dimeasions beaucoup plus grandes; sa coupe n'est pas 
déprimée en dessus, et moins élargie (chez; les échantillons de la 
graodeur correspondante). Bel. subqaàdratus est une forme plus 
atlons;ée et atteignant des dimensions plus considérables; elle est 
déprimée du lOté dorsal, et son méplat ventral est plus prononcé, 
tandis que le sillon ventral l'est moins. Quanta JBeZ. «:r/)/aKa^aî({es 
et à Bel BouiSieri, v. plus bas. 

Gisement. A Speelon, Belemnites ntssiensis se rencontre 
dans les couches supérieures de la zone D, en partant de D5, avec 
Bel. lateralis et Bel suhguadratm. A Boulogne, cette forme se 
rencontre rarement dans le Portlnndien nioïen el supérieur. Eu 
Russie, elle est commune dans l'Etage supérieur de Rouillier el 
{lins rare dans le Petcborien (zone à Amm. Keyserlingi). 

Belemnites explanatus Pliill. 

PI. VI (IIIJ, Cg. 2,'PI. VIU (V), fig. 8 et 9. 

1865. Belemnites exjilauatns Phillips. British Belemnitiilae. p. 128. 
PI. XXXVI, fig. 94—96. (11 faudrait peut-être eneiclure les fig. 96 
1" , v"^ , a"' qui représentent une forme très rapprochée de B. Kir- 
ffhisensis i 'Orb. et peut-être même identique avec elle; mais, comme 
nous n'avons pas sous la main l 'échantillon même, nous n'osons l'affir- 
mer d'une manière positive). 

1880. Seleninites ej-phunlug Damon. Suppl. to tbe Geolosj ot Weïmouth. 
PI. XIIL fig. 6. 
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Itostre subcoDique »*altéDuaiit peu à peu et passant à une pointe 
un peu déprimée; flancs plus ou moins largement cannelés; cOté 
ventral aplati et un peu élargi, devenant concave vers le sommet 
du rostre; sommet ridé en long cbez les échantillons bien con- 
servés. Coupe aussi large que baute, est plus ou moins déprimée 
en dessous et obliquement aplatie sur les flancs; alvéole conique, à 
extrémité excentrique rapprochée vers le cfité ventral; elle occupe 
ù peu près la moitié de la longueur du rostre; angle transver- 
sal de 21—22", angle dorso-ventral 24" près de l'extrémité, et 
20° dans la partie supérieure. 

Dimensions. 

Eehsnt de Soe»- ^*''"'''"'"'* 'îP»' ^' Phillips d'après la* 
i«n PT 111 rÏ q figures et la descriplioD. 

LoDKQaur du roslre. . 77 110 70 

Diamëlre dvrao-yen- 
trtl de U partis 

altéolaire 1» 22,B 13 

DiamËtre triniTeraal 

de la mSme partie. 19 24 16 

Diamèlre dorso-ven- 
Iral à reilrémilé de 

l'ahêole 1' 20,5 13 d'après la coupa 

Sn Gg. 98; qui 
n'est pH9 loi a de 
I'eilrémiléd«l'al- 
téol». 
Si ce diamètre «si — 100 joo 100 

Diinièlre transTersal loo "*°-,"? ^''^''^ 118 d'après la même 

aura " "^"* ""P»- 

""" lOTd'aprÈaleleil* ^ 

Rajon dorsal ™ 64 — 

Rajon «niral 30 gg ZT „ . , „ 

423 d'aprea la Oeare. 
300 d'après la fi- 
Lungmr deUw... 305 ^u^o 400-460 d'après le 

SBOd'aprèsIe (exts ■•..ih 

Longueur du rostre 
(saus en aroir res- 
tauré la partie su- 
périeure cas3«e) .. 469 636 633 d'après la flgure 

Rapports et différences. Toutes les espèces de la bran- 
che que nous étudions sont plus ou moins rapprochées de B. ex- 
planatus, mais en diffèrent par les caractères suivants. 

B. lateralis est plus trapu et plus épaissi dans sou tiers infé- 
rieur; ses flancs sont plus lisses et plus arrondis, et son alvéole 
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est plus [irofonde. B. rtissiensis est uoe forme plas déprimée, 
plas épaissie daos sod tiers inférieur, ses sillons latéraux sont moins 
(listiocts et ses flancs plus arrooctis. B. subquadratus est plus 
allongé et moins conique, à c61é ventral plus aplati. B. Kir- 
ghisensis est plus allongé, plus cylindrique et moins aplati du 
r-ôté ventral. Bel. breviaxis est plus déprimé sur les flancs. Pour 
Bel. explanatoides, v. plus bas. 

Gisement. D'après M. Phillips, Belemnites eœplanatus est 
une forme caractéristique du Kimméridgien supérieur. 11 se ren- 
contre dans le <Kimtneridge Clay> de Waterstock, près de Tha- 
me, dans la pariie supérieure de Kimmeridge Clay de Hartwell, 
près d'AjIesbury, avec Cardium inaequistriatum, Astarte Eart- 
vseUiana et Ammùnites hiplex, ainsi que dans la partie snpé- 
rienre du «Kimmeridge Clay> de Wheatley, près d'Oxford. On sait 
que, ces derniers temps, cette partie supérieure du <Kimmeridge 
Clay> a été reconnue comme le Porllandien inférieur, et, dans ce 
cas Bel. eT^lanatiis doit être considéré comme une forme carac- 
térisant le Portiandien inférieur du sud de l'Angleterre. Jusqu'à 
présent, cette forme n'a pas été reconnue en Russie; mais j'ai pu 
constater qu'elle n'était pas rare dans le Jura supérieur de la 
Russie, et se rencontrait assez souvent aux envirous de Moscou, 
dans les couches à Amm. virgatus et dans les courbes à Amm. 
Blaki (Portiandien). 11 serait fort probable que cette forme fût 
répandue en France et en Allemagne, notamment dans ks cou- 
ches dites kimméridgiennes, sans qu'on la distinguât des autres, 
de même qu'en Russie, on ne l'a pas, jusqu'à présent, distin- 
guée de Bel. Panderi d'un cOlé, et de Bel. russiensis de 
l'autre. 

Belemnites explanatus est une forme très intéressante par ses 
rapports avec les autres formes de ce groupe. M. Phillips avait 
déjà remarqué que cette Bélemnite ressemblait et à Bel. cMrevia- 
tus de l'Oxfordien et à Bel. lateralts de Speeton, et qu'elle nons 
présente ainsi un sujet plein d'intérêt pour les études sur la dé- 
rivation des formes spécifiques par hérédité. 11 est à regretter que 
H. Phillips , n'ait pas développé ses idées sur cette intéressante 
question. 

Belemnites explanatoides sp. n. 

PI. VI flll), fig. 1. 

Je désigne sous ce nom une mutation de l'espèce précédente 
à conpe subovale, moins élevée et moins aplatie sur les flancs. 
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D'un autre côté, Bd explanatoides est Uh rapproché de Bel. 
sttbqtiadratus qui s'eo disliague par 80d rostre plus allongé, à 
coupe plus carrée, et sa cannelure latérale moins distincte et même 
presque nulle. B. explanatoides se rencontre assez souvent dans les 
<:ouclies D de Speelon. Dimensions. Longueur du rostre 77 mm. 
Diamètres de la partie alvéolaire 19 mm. Diamètre dorso-ventral 
il Textrémité de l'alvéole 17 mm. Si ce diamètre est = 100, 
le diamètre transversal sera de 115, rayon dorsal 36, rajon ven- 
tral 44, longueur de l'ase 300. 

Après avoir décrit les Bélemnites des couches D de Speeton, 
Bélemnites désignées dans les collections sous le nom de Bel. îa- 
ieraîis, nous trouvons utile de passer en revue les autres for- 
mes qui en sont plus Ou moins rapprochées. Outre les espèces décri- 
tes dans la littérature, nous y eu ajouterons quelques autres. Les 
rit'hes matériaux conservés dans les collections paléoutologiques de 
l'Université de Moscou, nous permettent de distinguer deux espèces 
nouvelles et intéressantes qui, d'un cdté, se rapprochent des Bélemni- 
tes caractérisant les coucbes les plus supérieures du Jura russe, 
comme Bélemnites russienais et Bel. lateralis, de l'autre, de 
quelques membres du groupe kioiméridgien et oxfordien, connu en 
Russie sous le nom de B. Panderi. 

Je propose de donner à l'une de ces espèces le nom de Bé- 
lemnites Rouillieri, et à l'autre celui de Beteîwnzfesmosjuensts. 

Bélemnites Rouillieri sp. n- 

PI. Vlll (V), Bg. 2 el 8. 

Brlciniiitcs corjmhntus Niliitin. Mém. Comité Géol. vol. H, )è 1, 
PI. VU, fig. 36 (non 34 et 35). 

Rostre trapu sukylindrique, aplati sur la moitié inférieure du 
c5té ventral, et très faiblement aplati dans sa moitié supérieure 
«t sur les tlancs, de sorte que l'ouverture et la coupe de la par- 
lie supérieure du rostre sont presque rondes, ou très faiblement 
déprimées ou comprimées; sommet court, obtus et presque cen- 
tral; du sommet part un sillon ventral bien marqué, mais s'élar- 
gissant bientôt et se perdant vers la moitié du rostre. Alvéole occu- 
pant un peu plus de la moitié du rostre; son angle, est de 21 — 
22*; son sommet est excentrique et rapproché du côté ventral; 
~ icentrique et arqué. Les Jeunes individus ont la même for- 
nérale, et ne diffèrent qu'en ce que le sillon ventral est 
développé et l'aplatissement des flancs plus prononcé. 
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D i m e n s i 11 F. 

Grand tchant Patit ^cbant 

Longueur du rostre 87,5 mm. 40 mm. 

Diamètres de l'ouverture (dorso-Tentral et 

transvers.) 25 > 9,7 » 

Diamètre dorso-Tentral à l'eitrémité de 

l'alïéole 21,5 » 9 > 

Si ce diamètre est = 100. 

Le diamètre transversal aura 107 100 

Longueur de l'aie 205 222 

Longueur du rostre à peu près 407 444 

Rapports et différeuces. Les formes les plus rapprochées 
de Selemnites BouUîieri sont Bel. hteralis, Bel. russietim et 
Bel. Kirghisensis. Bel. lateraîis se dislingue par sa forme plus- 
Irapue et plus comprimée surtout du cfité ventral, par sou ouver- 
lure ovale déprimée en dessous et pai son sommet excentrique. 
Bel. riissiensis se distingue par sa forme dépriipée des deux côtés- 
et par son ouverture ovale, épaissie sur les flancs. Bel. Kirghi- 
sensis est plus allongé, plus comprimé sur les flancs, surtout dan» 
la moitié inférieure, alvéole plus courte. 

Gisement. Bel. Eouillieri se rencontre dans le Jura russe^ 
dans les couches à Amm. Bîafci; il descend aussi, quoique plus 
rarement, dans les couches à Amm. virgatua. 

Belemnites moaquensîs sp. n. 

PI. VIII (V), fig. 5 el 6. PI. XIII VI, llg, 2. 

1866. Belemnites Souichi de Loriol. Monographie de l'étage portlandieir 
de Boulogne sur-mer p. 7. PI. II, fig. 5 (non Bel. Swichi d'Orb.). 
Rostre allongé déprimé dans son ensemble, surtout dans la par- 
lie moyenne et inférieure, subcylindriqne dans la moitié supérieure 
et subconique dans l'inférieure, qui se termine par une pointe 
ùgné, ordinairement recourbée vers le côlé dorsal; t61é ventral 
du rostre aplati, portant dans son quart inférieur un sillon ven- 
tral peu profond. On remarque but chacun des flancs un méplat 
incliné vers le eOté dorsal, ce qui donne à la section du rostre 
un aspect arrondi mais faiblement trapézolde, élargi et aplati ven- 
tralement, et un peu obliquement aplati sur les flancs; les jeunes 
individus portent sur les flancs un sillon latéral faiblement pro- 
noncé. Alvéole conique, à extrémité excentrique rapprochée ver» 
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le côté ventral; elle occupe à peu près les '/, de la longueur du 
rostre; angle dorso-veotral de 22' (près de l'estrémité); parois 
talérales de la partie alvéolaire plus épaisses que la ventrale et 
la dorsale. 

Axe excentrique, situé aux "/,„;, inférieurs du diamètre dorso- 
veutral, puis formant un arc et se rapprochant plus vers le côté 
ventral ("/,,„ inf. du diamètre dorso-ventral à l'extrémité supé- 
rieure du sillon). 

DimengiODS. 

Longueur du rostre 71 ma. 68 mm. 68 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la par- 
tie alv-éolaire 9,5 > 11 » 13,5 > 

Diamètre transversal de la ra<?- 

me partie 10 > 11,75 > 15,5 » 

Diamètre dorso-ventral h l'estrè- 

mm de l'alTéole 9 » 10 » 12,5 » 

Si ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura. ... .110 116 120 

Rayon ventral 35 — — 

Rayou dorsal 65 — — 

Longueur de l'aie 555 480 376 

Longueur du rostre 790 680 544 

Rapports et différences. Les espèces les plus rapprochées 
de Bel. mosquensis sont: Bel. russiensis, Bel. subquadraius, 
Bel. Panderi et Bel. troslayanus. Bel. ruasknsis est plus court 
et épais, ses flancs sont plus épaissis et arrondis, sou bout inférieur 
est plus épais et moins aiçu; Bel. subquadralus jeune (Bel. 
Sûuichi d'Orb.) ressemble beaucoup à Bd. mosquensis par la 
forme générale, mais il est encore plus aplati ventralemeut et dé- 
pourvu du sillon ventral. Bel. Panderi est comprimé et aplati 
sur les flancs; en outre, la grandeur moyenne de cette espèce est 
plus considérable. Bel. troslayamis d'Orb. (non DoUf.) occupe par 
ses caractères une place intermédiaire entre Bel. Panderi et 
Bel. mosquensis, et, par conséquent, il est plus rapproché de 
Bel. mosquensis que ne l'est Bel. Panderi; pour les différences, 
voir la description de Bel. troslayanus d'Orb. 

sèment. PortJandieu et couches à Olost. subdiius aux 
ins de Moscou. Porllandieu moyen et supérieur de Boulogne. 
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Belemnites troslayaaus d'Orb. noo Dollf. 

PI. XUI (VI), fig. 1. PI. VIU (V), Hj. 4. 

1863. Belemnites nitidus DoUfus. (En partie). Fauoe kimméridgienDe du 

Ham. PI. m, fig. 2, 3 et 4, non 5 et 6. 
1874. Belemnites nitidus de Loriot. (Un partie). Fossiles du Jurassique 

supériear da Boulonnais, p. 15. PI. I, fig. 12 dod 11. 

Voir l'indication des rapports et difT^rences dans la description de 

l'espèce précédente. 
Kostre allongé, subcylindrique dans sa partie supérieure, s'ainio- 
cissant ensuite peu à peu et se terminant par nue pointe assez 
aignë; côté ventral du rostre déprimé, et portant en dessous nn 
sillon peu profond qui occupe le '/, ou tout au plus la '/• de la 
longueur totale; flancs à méplat longitudinal étroit et faiblement 
incliné rers le cSté dorsal; alvéole conique, par son extrémité incli- 
née vers le côté ventral occupant de '/a — '/, de la longueur du 
rostre; son angle dorso-ventral est de 22"; ouverture arrondie 
faiblement subtétrangulaire. La longueur du rostre varie considé- 
rablement daus les différents échantillons que j'ai étudiés, ce que 
démontrent les dimeasions suivantes. 



Echiat. 
PI "ifnîtvi f"*""' ^'' d'OrbignïPl.XlilCVl), 
fig.4. """"""■ "s- 1- 



Aulra écbml. Echanlillon lïp« de 
;iiïPl.ï 

fig. 1. 



longueur du rostre 66 94 à peu près 57 (sans la partie 

supérieure de 
l'alvéole). 

Diamètre de la partie alvéo- 
laire 12,5 14 8'A 

DiamËtre dorso-ventral à 
reitrémitë de l'alvéole. ■ 12 14 8 

Si ce diamètre est ^= 1 00, 

Diamètre transversal =... 100 100 100 

Aïe du rostre = 390 507 587 

Longueur du rostre = 550 670 à peu près 7 12 

L'histoire de cette espèce est assez compliquée. Mr. d'Orbigny, 
qui a créé l'espèce, n'en a donné qu'une très courte description et 
pas de figure. M. Bollfus, en décrivant son Bel. nitidus, affirme 
que ce dernier est une forme bien distincte de Bel. troslayanus 
d'Orb. et, sous le nom de Bel. troslayanns, il tigure une forint; 
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qu'il croit itienlique avec celle de d'Orbigoy, mais le dessin ne 
conespODd ni il la description de d'Orbigoy ni h l'échaatilloa 
type que, grâce à l'obligeaace de Mr. le prof. Gaudry, j'ai eu 
l'oiTasion d'eludier, et que je figure ici '). Au contraire, uq des 
échantillons llgurés par Dollfus sous le nom de Bel. nitidus, cor- 
respond asses bien à l'échantillon type de Sel troslayanm d'Orb., 
tout en s'en distinguant cependant par sa grandeur pins considé- 
rable. Un autre échanlilloo portant les luëmes caractères a été, 
plus tard, également figuré par M. de Loriot sons le nom de Bel. 
nitidus (Foss. du Boulonnais. PI. l, fig. 12 non 11). Comme 
M. Dollfus est le premier qni ait figuré et décrit la Bélemnlte en 
question, il serait peut-être préférable d'adopter le nom de Bel. 
nilidus proposé par lui; mais, prenant en considération, que M. Doll- 
fus, ainsi que H. de Loriol, ont réuni sous ce nom des fornaea 
différentes, et que le nom de Bel. nitidus a été donné par Phil- 
lips à une Bélemnite du Lias, appartenant à un tout autre groupe 
{Phillips. Brilish Belemnitidae, p. 67, PI. Xlll, fig. 34), je trois 
impossible d'adopter le nom de Bel. nitidus pour désigner la 
forme du Jurassique supérieur dont il est question, et je préfère 
revenir au nom de Bel. troslayanvs donné autrefois à la mê- 
me forme par d'Orbigny. La fig. 1 de la PI. Xlll (VI) représente 
un échanlillon type de Bel. trosîayanus d'Orb. provenant du Kim- 
méridgien de Trouville; il est conservé au Musée d'Histoire Natu- 
relle de Paris et porte le K; 4593. 

Rapports et différences. Les espères les plus rappro- 
chées de Bel. trosîayanus d'Orb. sont: Bel. Panderi, Bel. mos- 
qu^ensis et Bel. kirghisensïs; le premier est plus comprimé et 
plus. aplati sur les tiancs, le second est déprimé surtout dans la 
moitié inférieure. Bel. kirghisensïs (v. plus bas) est très rappro- 
ché de Bel. trosîayanus par la forme de sa coupe, mais il est 
un peu plus carré, pins court et plus renflé dans son quart infé- 
rieur, ce que donne au bout du rostre un aspect moins aigu; ce bout 
inférieur est souvent un peu incliné vers le cOlé ventral; sillon 
ventral plus étroit chez Bel. kirghisensis comparativement à 
celui de Bel. trosîayanus. Bel. subextensws Nik: ressemble aussi 
à Bel. troslayanm, mais s'en dislingue par son rostre plus arrondi 



') H. D'Orbigni nous apprend que snn Brt. tro»1ayitiius e*l une furme cant- 
lîeulée plus loneua cl plua ligne que Btl. Soiiiehi, tandis que la desiia de 
M. itellfus noua tepreseote nne farnis plus canrle tl «paisse, nains tignë «1 k lîU 
Ion il peine marqué, forme qui nius rappelle plulùl un jeune Sel. tirghiseniii. 
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et presque sans (l^preftion vfotralf; il est on peu romprim^ ^aoB 
sa partie inf^rienre et non dans sa partie supérieure, ce qui 
fait que l'oaverture et les ccupes sout rondes dans la partie su- 
périeure du rostre, et longitudinalement ovales dans la partie in- 
férieure. Les variétés allongées de Bel. tro$Jayantis. préseoteot 
qaelque ressemblance avec Bel. magniftcus, mais ce dernier est 
tilns allongé et arrondi, à méplats latéraux moins prononcés et 
à sillon veatral plus long. 

Gisement. Behmniîes trosîayanus d'Orb. se rencontre dans 
le Kiraméridgien irançais et russe, et dans la partie inférieure ds 
Portlandien des environs de Moscou (couihes à Amm. virgatus). 



Bélemrtjtes kimméridgiennes et oxfordienrtes se rapportant 
au même groupe. 

Si nous descendons plus bas duas la série des courbes juraf- 
siqnes, nous trouvons dans le Kimméridgien et dans l'Oifordien 
quelques formes, dont les liens de parenté avec celles qui vien- 
nent d'Être décrites sont plas on moins évidents, ce que nous 
avons déjà indiquiS plusieurs fols dans les <rapports et différen- 
res> des formes décrites. Les formes kimméridgiennes et oxfor- 
diennes, dont nous allons parler dans les pages suivantes, ont été 
décrites sons ie nom de Èelemnites abbreviatus, Bel. excentrt- 
cus, Bel excentralis. Bel. Panderi, Bel. kirghtsensis. 

Toutes tes formes, décrites par différents auteurs, sont très 
rapprochées entre elles, et, quelquefois mitai, sont considérées 
comme apparterant à une seule espèce; celle manière de voir a 
sa raison d'Être, si Tod considère l'espère dans on sens très large. 
Cependant, nous rroyous utile de conserver, les uns à cJIté des 
antres, plasiears noms spécifiques caractérisant des formes que, par 
leurs caractères constants, on peut facilement distlogner entre elles, 
quoique tes caractères deviennent peu distincts et même se ron- 
fondent dans certains échaatillous intermédiaires. Si nous nous bor- 
nons & l'élnde des formes décrites et figurées dans la littérature, 
il est très diffi<ile et presque impossible de bien délimiter les 
ei^èces entre elles, les figures et les descriptions ne donnant pas 
tonjonrs les détails nécessaires, et la mfime description se rappor- 
tant souvent à des formes différentes, à en juger d'après les 
figures qui illostrent cette description. 
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Hais, grâce aux riches matériaux que nous offrent nos rollec- 
tioDi), nous pouvons nous faire uae idée nette sur les caractères 
(iisliiiclifs des formes que nons croyons utile de distingner dans ce 
groupe. 

Je vais d'abord caractériser l'une de ces formes, Belemnites 
Panderi d'Orb., en me servant de la description et des figures 
de d'OrbigDT, auxquelles, en les comparant arec les échantUlons 
de nos collections, j'ai encore ajouté quelques suppléments et fait 
certaines modifications. Je donnerai ensuite des indications brèves 
sur les caractères distiactifs, ainsi que les dimensions des autres 
formes de ce groupe. 

Belemiùtes Panderi d'Orb. 

1827. Sélemnites excentricus Blaioville. Belemnites. PI. III, fig. 8. 
1842. Belemnites excentricus d'Orbigny. Ten. jurassique. PI. 17, fig. 3, 
7 et 8. (En restaurant la partie supérieure du rostre(fig. 3), cassée à 
peu près il la moitié de la partie aîrâolaire, comme le démoutre la 
. coupe fig. 7, nous aurons la forme correspondante à la description de 
B. Panderi. Fig. 1 et 2 présentent une autre espèce. L'appartenan- 
ce des fig. 4, 5 et 6 à l'une ou à l'autre espèce est douteuse.) 
1845. Belemnites Panderianus d'Orbigny. Géol. de la Russie. PI. 30, 
fig. 1, 2, S, 4, 5, 7, 8, 9 10, 11. (Les figures 12 et 13 sont in- 
suffisantes pour décider s'ils appartiennent à la même espèce. La 
fig. 6, qui représente l'alvéole occupant plus de la moitié du rostre, 
ne correspond ni à la description de l'espèce, telle que nous la lisons 
dans le texte de d'Orbigny, ni aux autres échantillons de la mCme 
espèce, que nous avons étudiés, ce qui nous fait supposer ou que la 
figure ne représente pas la forme typique ou qu'elle est incorrecte.) 
1865. Belemnites abbreviatus Phillips. British Belemnitidae. PI. 35, 
fig. 88 et peut-«tre 87 (figuré seulemeotpar une coupe longitudinale). 
1868. Belemnites Panderianus Eichwald. Lethaea rossica. PI. 998, 
Pi. 33, fig. 1. (Dans l'explication delà planche, il s^est glissé une 
erreur: B. Pandcnanifs porte le > 2; dans le texte, l'indication est 
exacte). 
Rostre subcjlindrique dans sa moitié supérieure, et subrunique 
dans l'inférieure, extrémité efSIée chez les individus bien conser- 
vés. De chaque côté du rostre, on remarque un fort méplat sur 
toute la longueur, et, en dessous, près de l'extrémité, un léger 
canal ou une simple dépression qui s'eFTace peu après. Ouverture 
et coupes comprimées subtétragoues; alve'ole occupant à peu prèa 
la moitié du rostre, beaucoup plus courte chez tes jeunes indivi- 



,:jb.Goog[e 



— 67 — 

■dos, et comprimée comme t'oarerture; eoa extrémité est iDclinée 
vers U région veatrale; son angle transversal est de 20", angle 
•dorso- ventral de 23* près de l'extrémité et de 19" dans la 
moitié supérieure; aie très excentrique au sommet de l'alvéole, 
sitaé à peu près aux "/„„ iuférieurs du diamètre dorso-ventral, 
fois formant nn arc et se rapprochant de plus en plus du côté 
ventral. Le rostre des jeunes, i diamètres de 7 à 14 mm., est 
beaucoup plus allongé et plus grSle, et a la ligne apicale moins 
«xcentriqne. 

Rapports et différences, v. plus bas. 

Dimensions. 

DimsDiiODi prisM inr 

EthintilUni da dilTéfenti I^m 1m Bg. 1—3 a« d'Orb., 

ds la colleclion de l'UbiTar- «otipposint ans l'tl- 

litë d« HosMB. Ttola occupa la m»i- 

tij du rogtre. 

Loi^eurdu rostre 170 120 90 47 144 

Diamètre dorso-ventral de 

l'ouverture 34 23 14 7 28 

IHamètre transversal de 

Tonverture 32,5 22,5 13 6 24 

Diamètre dorso-ventral à 

l'eitrémité de l'alTéoIe. 34 23 14,5 7 26 

■Si ce diamètre est= . . . 100 100 100 100 100 
Le diamètre transversal 

sera = 91 95 89 86 84 

Axe du rostre = 308 340 483 528 276 

LoDgnear dn rostre = .. 500 522 620 671 550 

Gisement. En Russie, B^etnnites Panderi est le plus ré- 
pandu dans les coucbes oxfordienoes, mais, selon les apparences, 
commence déjà k paraître dans le Callovien supérieur et remonte 

jusqu'au Kimméridgien. (Les formes callovienaes sont en général 
au peu plus arrondies). 

Belemnites breviaxis sp. a. 

PI. VUl (T), fig. 7. 

? 1823. Belemnites ahhreviatus. Miller. Geol. Transact. vol. II. PI. VII. 
fi;. 9. 10. (Les figures laissent à désirer, mais la description per- 
met de supposer que c'est la mSme forme que celle que nous 
allons décrire). 
1842. Belemnites exceniricus. D'Orbigny. Terr. jurassique. PL 17, 
fig. 1, 2, peut-être aussi 4, 5, 6. 
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1849. Belemnites exceulricus. <iamsttit. CeptislopodcD. PI. 27,fig.5. 
1863. Beiemnites Pandcri. Hofmann. Période jurassiqae des enrironr 

d'iletzkaï& zaschita. PI. UI, fig. 16, 17. 
1865. Bdemnites abhreviatus. Phillips. Brltish Belemnitid». PI. 34, 

% 84. 85, V". 
1874. Behmtntes nitidus. Loriol et Pellat. Fossiles du Jurassique sap. 

des environs de Boulogne. PI. (, tîg. 12 (non 11). 
V 1878. Bdemnites nitidus Trautschold. Ueher deu Jura Ton Isjum. 

Bull, de Moscou. PI. m, fig. 1. 
? 1888. Belemnites Mrghisensis. Sintzoff. Méni. du Comité Géol, vol. VII, 

.'^ 1. PI. Il, fig. 25. 
1863. Betctanites troslat/amis Dolif. non d 'Orb.? {voir la description de- 

Bel. troslatfaiiHs). 

Rostre court subconique, va en s'élargissanl en dessus; aux 
flancs et da i-fité veutral, il est aplati sur les deux tiers iaréri- 
eurs de ta longueur; près du sommet du rostre, on remarque un- 
faible sillon ventral quelquefois à peine distinct, sommet excen- 
trique, un peu incliné vers le côté ventral; ouverture et coupes 
rondes, un peu tétrsgones; alvéole profonde, occupant plus de I» 
moitié de la longueur du rostre, ronde et inclinée vers le côté 
rentrai; son angle transversal est de 19", angle dorso-ventral 
de 20". jeunes individus un peu plus allongés et portant sur les 
flancs des impressions linéaires. 

Dimensions. 

PI. VUE (V), flg. 7. 

Longueur 130 mm. 98 mm. 

Diamètre dorso ventral de l'ouverta- 

re 30,5 mm. 26'/', mm. 

DiamËtre transversal 30,5 mm. 24'/( mm. 

Diamètre dorso-ventral à l'extrémi- 
té de Talvéole 27 mm. 25 mm. 

Si ce diamètre est = 100 

Le diamètre transversal sera^ .. . 100 90 

Aïeduro8tre= 204 184 

Longueur du rostre = 481 392 

Rapports et différen-ces. La forme la plus rapprochée de- 
cette espèce est B. Panderi; elle se distingue par son rostre 
plas ntlongé et plus comprimé sur les flancs, son extrémité 
pins efSIéf, son méplat ventral plus prononcé et se prolon- 
geant souvent sur toute la longueur du rostre, par son ouvertore 
et ses coupes plus distinclentent comprimées et par son alvéole 
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f lus courte. L'autre forme rapprochée est Bel. Jdrghisettsis; pour 
lès différeacoG, v. plus bas. 

Giscmeut. ëd Russie, cette espèce est la plus répandue daus 
]es couches kimméridgienaes à Antm. altemam, ainsi que 
•dans rOxfordieo et plus rarement dans le Callovien supérieur et 
moyen. Les formes les plus auciennes sont moins grosses, plus 
xylindriques duus la partie supérieure du rostre, et plus arron- 
-dies que les formes plus récentes. 

lïote sur la nomenclature.Pour éviter toute coDfii.';ion,jecrois 
nécessaire de projioser un nouveau nom pour cette espèce, car 
Sel. a^eviatvs sert en même temps à désigner uue forme 
très répandue du Lias et la forme du Jurassique que je viens 
■de décrire. Les noms de Bel. excentricité et exœntralis sont 
■employés pour désigner des formes appartenant à d'autres espèces. 

Belemnites kirghisensis d'Orb. 

PI. Vlll (Y), eg. 7. 

1845. Beleitinites hrqhisensis. D'Orbigny ûéolt^ie de la Russie, p. 
423. PL29, fig 17-21. 
Rostre allongé subrylindrique et acuminé eu dessous, plus ren- 
ié dans son tiers infe'rieur comparativement à Bel. breviaxis et 
À Bel. Panderi, et moins aplati sur les flancs que les deux der- 
Dicrs; aplatissement ventral distinct sur les deux tiers inférieurs 
^lu rostre, tiers supérieur arrondi veutralement; extrémité du rostre 
fresque centrale ei plus obtuse que celltï de Bel. Panderi; sillon 
ventral court mais distinct; ouverture ronde uu peu sulquadran- 
fulaire; alvéole se prolongeant à peu près jusqu'à la moitié du 
rostre; sommet de l'alvéole et axe un peu excentriques, angles 
^e l'alvéole de 21—22". 

D i m e n s i D s. 

EthanlilloQ typA de Echantillops proTenanl de 

d'Orbignj MnioTaiki, prêt d« Hoicou. 

Longueur 92 mm. 86 mm. 65 

Diamètredorso ventral del'ou- 

verture 18 mm. 17,5 mm. 10.5 mm. 

Diamètre trauSTersal 17 mm. 17 mm. 10,2 mm. 

Diamètre dorso-ventral à 

l'eitrémité de l'alvéole .. . 16,5 mm. 17,5 mm. 10,5 mm. 

Si ce diamètre est = 100 100 100 

Le diamètre transversal sera. 97 100 100 

Longueur de l'ase 357 274 409 

Longueur du rostre 558 491 619 
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Gisement. On le renroalre dans les roaches à Amm. alter- 
fuma et à Amm. virgatus de la Russie centrale et orientale^ 
et probablement dans t'Oxfordien. C'est une forme beaucoup plus- 
rare que les deus précédentes. 



Il est évident que tontes les espèces décriles dans ce chapitre sont 
plus on moins rapprochées entre elles, et qu'elles forment un grou- 
pe naturel dont les membres ont les caractères communs suirantsr 
Rostre pen allongé, à axe excentrique, rapproché vers le cfité 
ventral qui est plus ou moins aplali; partie inrérienre du cfité 
ventral à sillon assez court et peu profond; chez presque toutes 
les espèces, et surtout chez les jeunes, on observe des dépressions 
latérales on plutôt de faibles sillons plus ou moins distincts. Dan» 
les échantillons bien conservés, presque tontes portent des rides 
longiladinales à l'extrémité dn rostre. 

Dans le tablean snivant je résumerai, la distribution géologique 
des espèces décrites, après quoi, je chercherai à établir les rap- 
ports mutuels qui existent entre toutes ces espèces, et i tirer 
quelques roncluElons touchant le développement du groupe pris^ 
dans son eusemble 



Petchorien (Zoua à Olcost. Keij- 
serlingi.) Etage supérieur de 
Eouillier {couches à Olcost. no- 
diger et à Olcost. suhditm).Gm- 
ches D. de Speeton. 


Bel. laterali'-, Bel. suiqua- 
dratus. Bel. riissiensis. Bel. 
explanattts, B'^i- eaplanatot- 
des. Bel. mosquensis. 


Zone à Amm. triplkatus et 
Blalâ (partie supérieure du Port- 
landien). 


Bel. explanatus. Bel. Rouïl- 
lieri. Sel. mosquetisi.'i. 


Zone à Amm. virgatus (partie 
inférieure du Portiandien). 


Bel. explanatus. Bel. Airg- 
hisensis, Bel. troslayaiius. 


Couches il Hopl. eudoxus et à 
Cardioc. altertians. Kimmérid- 
gien. 


Bel. làrghiseiisis. Bel. iros- 
layanus. Bel. breviaxis. Bel. 
Panderi. 


Oifordien. 


Bel. Mrghisensis, Bel, hre- 
viaxh, Bel. Panderi (variétés 
plus arrondies). 
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m. 

Rapports mutuels entre les Bélemnites provenant des cou- 
ches D de Speeton et celles des couches correspondantes 
russes. 

Il est probable que, parmi tontrs les Bélemaites des couches D, 
Bélemnites ea^tena^tu Phill. pourrait, pour aiosi dire, préseilter 
an (ype collectif, susceptible de se modiSer daos tontes les an- 
tres espèces; l'apparitiOD de rette Bélemolte dans les couches les 
pins inférieures de D et mËme dans les couches à Amm. virgo' 
tus en Russie, vient à l'uppui de cette suppositioa. Mais, d'un 
antre cSté, il est évident qu'entre Bel. explanatvs et les autres 
espèces des couches D: Bel. explanatoides, Bel. suhquadratuSt 
Bel. russiensis et Bel. lateralis, le degré de parenté n'est pas 
le mSme: Bélemnites explanatvs est plus rapproché de Bel. 
explanatoides et de Bel. suhquadratus dont rerlains caractères, 
qui existent déjà chez Bel. expkmatus, sont, pour ainsi dire, 
encore accentués. Bel. explanatoides ne présente peut-être qu'- 
nne variété de Bel. expïanatus, qui s'tst un peu modifiée dans 
tes couches supérieures de l'étage D; c'est pourquoi, en traitant pins 
bas la question du développement des espèces, je ne le sépare 
pas de Bel. explanatvs. D'un autre cSté, les deux autres 
espèces, Bélemnites russiensis et Bel. lateralis, diffèrent plus 
nettement de Bel. expïanatus, surtout par le renflement du tiers 
iaférienr du rostre, et elles sont plus rapprochées entre elles, 
quoique la sopposition qu'elles ont dû provenir l'une de, l'autre 
soit peu probable. Ces deux espètes se rencontrent l'une à c6té 
de l'autre dans les mêmes couches, ce qui nous autorise à les 
regarder comme deux branches qui ont dérivé d'un ancêtre com- 
mun portant dfs caractères mixtes. C'est préfisément dans les 
couches à Amm. Blaki et à Amm. virgatus du Jura russe, 
que nous rencontrons une Bélemnite possédant ces caractères 
mixtes, notamment Bélemnites Bouiilieri sp. d. — forme ren- 
flée dans son tiers inférieur, et à cGté ventral moins ap- 
lati. Dans nos collections, on peut voir plusieurs variétés de 
lette espèce, dont les unes montrent une tendance évidente vers 
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Beîemnites russ'tensis, et les autres, vers JBeL îaterà'is '). Bel. 
mosquensis, que l'on rencontre en Russie avt^c les formes ci-des- 
sue nommées, ne peut être envisu^^é comme provenant ni de Bel. 
ei^lanatus, ni t'.e Bel. Eouitlieri, et duit être plaré à part. 

far conséquent, les rapporis mutuels entre les Béiemnites des 
couches D de Speetoa et des roucles correspondantes russes peu- 
vent être représentées comme suit: 



B. mosquensis 



B. lateralis. B. msskitsis 


B. suhquadratus 


\ / 




' \ / 




B. Bouiliieri 


B. explanatus 



Si maiafenant nous descendons dans le Kimmëridgien, et si nous y 
cherchons [es prédécesseurs des deux formes portlandiennes, Bel. 
Eûuillieri et Bel. explanatus, reconnues comme ancélres des 
(rois autres espèces des couclies D, nous y trouverons sans peine 
les deux formes qui, par leurs caractères, correspondent à Bel. 
Rouillieri d'un cûté et à Bel. explanatus de l'autre. Beîemnites 
Rouîllieri est uue forme plus cjlindritiue et plus arrondi", Bel. 
explanatus plus conique et plus t'Iargie veiitraleuienl. Il u>sl 
pas difficile de s'apercevoir que Bel. kirghisensk présente le 
plus d'analogie avec B. Eoinllieri, tl qai] s'en disti;igue par sa 
forme moins trapue et plus aplatie Jaléralemeol; et que Bel. 
hreviaxis est une forme très rapprochée de Bel- explanatus, et 
s'en dislingue par sa forme plus carrée et plus comprimée. (Déjà 
M. Phillips, en de'crivant soa Bel. abhrevidtits var. excentricus, 
que je considère comme synonymî '!e Bel. hreviaxis, renvoie le 
lecteur aux dessins de Bel. explanatus pour donner l'idée de 
sa forme extérieure). Quant à Bel. mosqnensis, nous avons déjà 
vu qu'il est intimement lie' avec Bel. troslayanits qui se reu- 
contre dans les couches à Amm. vîrgatus, et que ce Bel. tros- 
layanus n'est autre chose que Bel. Panderi, qui s'est modifié 
dans une certaine direction. Bel. Panderi, avec les formes qui 
en dérivent, nous représente aiusi uue Iroisième branche parallèle 
à celles de Bel. hreviaxis et de Bel. kirghisensis. 



't hi liilcnlure nous alTre aussi uue ri>rnie qui, par ses carjdèrdi, «pparlieni i 
li-l. BouiUiirij miiâ alla est ilrjà ilriirimei) venlralcmiiiii el a aiusi acquid un 
4m caractères dUlinclifs d^ B I. hiicyli'. i- v>^ui (larlar ila la furma figurée 
piT KibiltD. Mém. Cumili: Géul. Vol. 11. .\'- 1. l'I, VU, llg. 30. 
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£a résamant dans un tableau tout ce qui a été dit sur les 
rapports mutuels des Béleuinites que j'ai étudiées, nous avons: 

]i. suhqucdraim B. lateralis B russiensis B. mosguensts 



S- ei^hnatvs B. BouUUeri B. troslayanus 



B. breviaxis B. kirghisensis B. Panderi 

Haltieareasemeot, pour suivre ces branches de Bélemmies du 
Jurassique supérieur dans des courbes enrore plus inférieures 
<Oxrordien et CalioTien), je ne dispose que de matériaux moins 
saflisaals que pour les Bélemnites des couches précédentes. Toute- 
fois, je veux, autant que possible essayer, de le faire. 

En décrivant Bel. breviaxis et Bel. Panderi, j'ai remarqué 
({ue ces formes deviennent de plus en plus arrondies et allongées, 
à mesure qu'elles descendent dans les couches inférieures, indice 
qui nous démontre quels ont pu être les caractères de la forme 
4]ui a dfl donner naissance aux trois espèces placées à la base 
de notre tableau; cette forme devait £tre plus allongée et moins 
aplatie sur les flancs et du côté ventral, et, par conséquaut, res- 
semblait à Bel. troàayantts ou à Bel. magnificus, plus 
qu'à toutes les antres formes déjà nommées du Kimméridgien et 
du Fortlaodien. Les raractères de cette forme devaient élre 
h pen près les suivants: rostre allongé subcjlindrique, nn peu 
aplati sur les tiaucs et dans la partie inférieure de ta région 
ventrale, à extrémité aiguC, à sillou veulral court mais distinct; 
alvéole occupant moins de la moitié du rostre. Si nous parcourons 
les dessins et les descriptions des Bélemnites du Callovien, nous y 
trouverons une forme correspondante à ces caractères, c'est Bé- 
lemnites suhextensus Nik. (Uém. Comilé Géul. Vol. Il, ,V: 1, 
PI. VI, fig. 28). A en juger d'après les matériaux que nous possé- 
dons, c'est une Bélemnite très variable quant à su longueur et 
à la forme de sa coupe, et l'on pourrait dire que le nom de 
Bel. suhextensus embrasse un petit groupe d'espèces, qu'une- 
étude approfondie nous fera un jour mieux lonnaîire. pjtrmi tes 
membres de ce groupe, on peut trouver les ancêtres de toutes 
les trois branches de Bélemnites que nous venons de retrarer: BeL 
kirghismsis, Bel. Ireviaxis, Bel. Panderi. Or, il est probable 
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que l'une des v&riéUs de cette espèce comprise daus son seoff 
large, ou que Tnae des espèces de ce groupe, a été l'ancêtre com- 
mun de tout le groupe que nous venons d'étudier. Par ses cb' 
raclèrtB, cette forme a dû fitre rapprorhée de la forme décrite 
par H. lïikitio, et représenter, pour ainsi dire, le type moyen du 
groupe. Ce type est, comme nous le voyous, moins éloigné des 
formes originaires des autres braoches de Bélemoites décrite» 
{Bel. ^icularis, Sel. obeltscus) que ne Test tout autre mem- 
bre du groupe. Cela nous autorise à supposer que les trois gran- 
des branches dout j'ai parlé dans les chapitres précédents, ont 
une source commune. De quelle espèce ou, du moins, de quel groupe 
dérivent ces trois branches? telle est la question que nous nous po- 
sons, et pour la solutiou de laquelle nous n'avons josqu'A pré- 
sent qne peu de données. 

En attendant, en combinant entre eux les caractères des for- 
mes les pins anciennes de ces trois braaches, nous ne pouvons 
guère que supposer que cette forme inconnue était subcylindri- 
que, médiocrement allongée, un peu comprimée, à section ovale, 
sans sillon ventral ou seulement à (race de sillon qui, dans la 
plupart des branches décrites, se dérelloppe avec le temps, et h 
extrémité plus ou moins ridée longitudiualement. Halheurensementr 
les Bélemnites des époques précédentes sont eotore si insuffisam- 
ment connues, que nous nous bornons à dfs hypothèses. Si noua 
descendons dans le Lias, nous aurons devant nous de nombreuses 
formes, correspondant plus ou moins à ce type supposé. Arrêtons 
nous à un petit groupe, désigné sous 1a nom spécifique de Bel. 
tripartitus, groupe dont les membres out beaucoup d'affinité avec 
les Bélemnites du Jura supérieur qui ont fait l'objet de cet 
ouvrage. 

D'après la description et les figures donuéfs par H. Phillips, 
Bel. tripartitus a le rostre subcylindriqne assez allongé, com- 
primé sur les flancs, ridé en long près de l'extrémité, et portant 
trois sillons dans sa partie inférieure. Ce dernier caractère le dis- 
tingue nettement de nos formes; mais, en étudiant la diaposilion 
et le degré do développement de ces sillons, nous remarquons 
que l'un d'eux est un peu plus développé que les deax autres, 
et occupe le cCté ventral du rostre. Nous pouvons considérer le 
sillon comme le futur sillon ventral de nos Bélemnites du Juras- 
sique supérieur. Les deux autres sillons (dorso-latéranx) de Bel. 
tripartUus, disposés syméiriquemeat à la limite entre le c6té 
dorsal et les flancs du rostre, out pu s'affaiblir peu à peu on 
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se transrormer eo la faible caDoelore latérale, si caractâristiqne 
dans presque tous les descendaats supposés de cette Bélemoite, sur- 
tout dans leur jeune âge. Il est à regretter que les Bélemnites 
du Jurassique moyeu soient earore si peu étudiées qu'il est diffl- 
dle d'indiquer des formes intermédiaires entre ce groupe liassique 
et les tjpes ralloviens qui nous intéresEeut. Cependant, il serait 
possible de nommer quelques formes, correspondant aux rarartères- 
que nous supposons devoir rencontrer dans ces formes iatermé- 
Âaires. Ce sont: Belemnites BîainviUei Deslong, non PhiL 
(Eudes Deslougcbamps. Le Jura Normand. Honogr. VI, PI. V^ 
âg. 8-11, PI. VI, fig. 2), et Belemnites ilmiatrensis Phlil. PI. XIK 
Le premier diffère très peu de B. subextenms et de B. spiat- 
laris; le second s'éloigne très peu de B. iripariitvs PhilL, mais 
son sillon ventral se distingue plus nettement des sillons dorso* 
latéraux que chez S. tripartitus. Les jeunes individus de B. 
Untistrensis n'ont qne des traces de si'lon, mais ils sont faible- 
ment cannelés sur tonte la longnenr des lianes. Ces formes oons 
indiquent le lien qui les unit à Bel. tripartitus d'an rCté, et à 
B. yaicularis et subextensus de l'antre. Quant à Bel. obe- 
liscus, il est pins diflicile d'établir ce lien, et ce n'est qu'avec 
beaucoup de réserve que nous nommons ici les deux formrs suivan- 
tes, tout en nous proposant de combler un peu cette lacune. 
L'une, Bel. hmgtssimvs Phill. (PI. XIII, Ag. 32), est plus rap- 
prochée de B. obeliscus; l'autre. Bel. subtenms Phill (Pi. X, fig. 
27), plus rapprochée de B. tripartitus. Le tableau suivant per- 
mettra au lecteur de suivre les relations des trois groupes de 
Belemnites, décrits dans les pages précédentes: 

BeLmosquensis Bel.suhquadratus. Bellateralts. Bel.russi^isi» 



Bd. irosJayanua. Bel. explanaius. 


1 
Bel. BouilUeri. 


Bel. Panderi. Bel. breviaxis. 


Bel. kirghisensis. 


Bel. aubextensus. 
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Bélemnites des couches C et B (Ntocomien et Aptien). 

L'un dea résultats les plus intére£sants des recherches de 
Hr. G. W. Lamplugh h SpeetOD, roosiste en ce qu'il a démontré 
le brusque changement de la faune au-dessus de la couche do- 
■duleuse qui forme le sommet de son étage D. Ce changement se 
manifeste par; la disparition des Ammonites et des Bélemnitea, 
abondantes dans les couches D, et par l'apparition de types non- 
veaai qui ne sont pas les descendants des formes précédentes. 
Les nouvelles Bélemnites qui caractérisent la partie iaférieare de 
l'étage C, appartiennent i une tout autre section dn genre. Ce sont 
les Hastati (branche de la section Supracanaliculati. V. plus 
tias), dont aucune trace n'a été retrouvée dans les couches l> et 
E de Speeton, ainsi que dans le Portlaadien du sud de l'Angle- 
terre et de t'Enrope centrale, mais qui sont fort répandus dans 
Je Néocomien de l'Europe centrale et méridional, connus dans les 
couches supérieures du Jurassique méridional, et assez nombreux 
^ans le Bathooien et le Callovien de l'Enrope centrale et de l'An- 
gleterre. Avec l'apparition de ce groupe de Bélemnites, s'ouvre une 
phase nouvelle dans le développement de la faune de Speeton, qal, 
dàs ce moment, devient incontestablement néotomienne, et pré- 
sente beaucoup de caractères communs avec la faune néocoinienne 
de l'Europe méridionale et centrale. 

Les Bélemnites qui caractérisaient les couches D de Speeton 
«nt presque entièrement disparu dans les couches C; Hr. Lam- 
plugh, dans les fouilles inlatigables qu'il a entreprises dans les fa- 
laises de Speeton, n'a réussi à trouver qu'une seule forme (PI. IV, 
fig. 1), qui peut être déterminée comme Bélemnites subquadra- 
ius, ce qui prouve que quelques descendants d'une branche port- 
landlenne se sont encore conservés dans la mer néocomienne de 
Speeton. 

Cependant, le règne des Hastati u'a pas été de longue durée 
à Speeton. Déjà dans la partie supérieure de l'étage C, nous 
voyous les descendants des Bélemnites portlandiennes commencer 
h paraître, et, dans les couches B, ih deviennent de plus en plus 
nombreux. Cette succession des faunes de Bélemnitej est un fait 
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îBtéressant aa point de vue de l'tiistnire des mers iDésozolqneBr 
question h laquelle dods reriendroDs après nvoir passé en revue 
les espèces de Bélemnites des couches C et B. 

Bèlemnites des couches C. 

Sans tes couches C, je distingue les espèces suirautes: Bèlem- 
nites jaculum, Bel. crisiatus, Bel. ^iUirostris, nomB peu 
familiers aui géologues du cMlLnent, quoiqu'ils en connaissent par- 
faitement les forme» mêmes, à l'exceptiOQ peut-être de Bel. cris- 
tatns qui représente une forme nouvelle. Bèlemnites jaculum tsl 
synonyme avec Bel. suhfusiformia Duval-Jouve et D'Orb., et 
Bel, pislilliroetris embrasse la plupart des formes d^sigoées- 
autrefois sous le nom de Bel. pistUîifùrmis et Sel. pistillum. 

Je préfère donner à la première espèce le nom, très usité en- 
Angleterre, de Bd. jaculum Phill., et propose pour la seconde 
un nouveau nom rappelant l'ancien, car, autrement, une syno- 
nymie embrouillé pour ce petit groupe de Bélemnites néocomiennes 
ne nous permettrait pas d'être exact dans nos déterminatioQa, et 
provoquerait une confusion sans fin. 

Bélemnites jaoulum Pbill. 

PL VII (IV) fig. 2, 3 (Bt 4, échaottlloD d^fgtmé). 

1827. Bélemnites mirrimtis Blainïille.' PI. V, flg. 6, 6, 7 (non PHV^ 

ilg. 1). 
1839. Bélemnites jaculvm Phillips. Geology «f YoTksbire. Page 261 

et 334, PI. IXT, flg. 7 de la Iroisièma édition. 1875. 
1640, Bélemnites suhfutiformis d'Orbîgnj. Paléontologie (raaçaiie. 

Terrains Crétaeéi. T. 1, PI. IT, fig. 9—16. 
1S41. Bélemnites suhfusiformis. Daval-Jouve. Bëlemnilea p. 66. 

PI. lï, Dg. 1, 3, 4, 7, 8. 
1847. Bélemnites pist'âliformis d'Orbigny. Pal. Franc. Terr. Crét.. 

Sapplément. FI. T, fig. 1, 2, 3, 4, 5. 
1849. Bélemnites suhfusiformis Qoenateât, Cepbllopodeo. PL XlIX^ 

flg. 42. 
1861. Beîemmtes pistilliformis Ooster. Céphalopodes des Alpes sois- 

ses. PI. II, fig. 9—1 1. 
1861. Bdemnites pistilliformis. Loriol. Fossilea di Mont Salève. 

PI. 1, fig. 1. 

Rostre assez allongé, fusiforme, renflé vers le tiers inférieur d» 
sa longueur, s'amincùsant vers le bont inférieur et vers la régioi» 
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«abalvéolaire, et s'éhrgissant de obuveau dans la partie alvéolaire. 
Il est marqué d'aa eïIIod venlral profoDil et étroit, occupant à 
peu près le tiers supt^rieur du rostre, s'il est ronservé avec son 
alvéole, ou de V, — Vu s'il est cassé à la hauteur de l'extrémité de 
l'alvéole. Sur les flancs, od remarque deux petits sillons rappro- 
chés, parallèles, très prononcés à la partie la plus renflée du ros- 
tre, et disparaissant vers les extrémités. Axe droit; coapes trans- 
versales légèremeot ovales (déprimées). Alvéole occupant è peu 
près y, de la longueur du rostre; son angle est de 18 — 19^ 

Dimension s: 

Longneor du rostre 161 mm. 21 mm. 

Diamètre dorso-veutral de la partie alvéo- 
laire 9V» n — a 

Diamètre transversal de la partie alvéolaire 8'/, „ — „ 
Diamètre dorso-veutrat à l'extrémité de 

l'alvéolaire 8 , 6 , 

Si ce diamètre est ^ 100 100 

Le diamètre transversal sera ^ 87,5 96 

Longueur de raxe= 1650 1116 

Diamètre maximum dorso-Tentral = . . . . 187 142 

„ „ transversale 194 150 

Rapports et différences. Les formes crétacées rappro- 
chées de Bel. jaculum sont: Bel cristatus, il s'en dislingue par 
ses flancs carinés, par le faible développement du sillon ventral 
ou l'absence de celui-ci (dans ce deruier ras, il est remplacé par 
une dépressiOD peu profonde), par la partie subalvéolaire très étran- 
glée du rostre, par une extrémité plus renflée et plus obtuse; Bd. 
pistiUirostris, it s'en distingue par l'absence du sillon sur la 
partie snbalvéolaire très amincie du rostre, et par ses coupes 
rondes; bout ioférieur ordinairement plus renflé; Belemnites 
obtusirostris, qui s'en distingue par sa forme plus cylindrique 
et moins hastée, par ta compression du rostre et par son bout in- 
férieur arrondi et obtus; mais il se rapproche de Bel. jaculum 
par un étranglement moindre de la partie supérieure du rostre, et 
par la présence du sillon ventral qui est bien développé. Bans 
les couches jurassiques de l'Europe centrale et méridionale, on 
rencontre des formes peut-être encore plus rapprochées de Be- 
Ip.mnitPA jaculum que ne le sont les formes crétai^ées qui vien- 
itre nommées; ce sont: Bel. cfr. semisulcatus Zilt. (Ti- 
. PI. 25, fig. 0), Bel. astartinus (Ziet^n) Pillet (Colline 
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de LémeDc. PL III, flg. 1) de la zone à A^iâocerus acemihi- 
eum et les Hastati du fiatbooien et du Gallovien (Bel. hasta 
iu8 Blaiav., Bel. aripistiUutn Llwyd., Bel. parahllua Phill.)- 

Bel. jacvium préseate souvent des déformations et des mons- 
truosités, dont plusieurs ont éié autrefois décrites par H. Buval- 
Joave, et dont la colteclioa de Speelon nous offre ansà un cas pa- 
reil. La flg. 4 de notre PI. IV présente use forme que l'on pourrait 
considérer comme Bel. jaculum déformé, sans cependant qu'on 
puisse l'affirmer. 

Gisement. Etage C de Speeton, surtout la partie inférieure; 
Tealby Clay du Liacolnsbire. Pour les autres pays, t. les auteurs 
cités dans la synonymie. 

Remarque è propos de nomenclature. En 1827, Hr. de 
Blainrille a, pour la première fois, décrit trois échantillons de cette 
espèce (Hém. sur les Bélemnites PI. V, flg. 5, 6, 7) en les rap- 
portant à .son Bel minimus, flguré PI. IV, flg. 1. Un peu plus 
tard, en 1829, Mr. Phillips à proposé le uom de Bd. jacvlv/m 
pour les formes du Héocomien anglais (v. la synonymie); et, la 
mAme année, dans son Histoire naturelle des Bélemnites, Raspail 
a décrit et figuré la même forme sous le nom de Bel. subfusi- 
formis. Depuis cette époque, plusieurs auteurs se sont occupés 
de cette espèce; eu 1841, M. Duval-Joure en a donné une des- 
cription très détaillée, tout en conservant le nom proposé par Ras- 
pail. Il a indiqué la synonymie des années précédentes, ainsi que 
les caractères qui distinguent cette espère de l'espèce suivante, 
Alors désignée sous le nom de Bel. pistUliformis. Presque en 
mfime temps, d'Orbiguy a décrit et flguré quelques échantillons 
Appartenant à ces deux espèces voisines, qu'il a nettement distin- 
guées l'une de Tautres. Hais, en 1847, dans le supplément de sa 
Paléontologie française. d'Orbigny a réuni les deux espèces sous 
le nom de Bel. pistUiiformis. Cependant, les descriptions et les 
figures que nous trouvons dans la littérature, ainsi que l'élude de 
riches collections, démontrent clairement que, sauf peul-ëtre quel- 
ques individus très jeunes ou imparfaitement conservée, on peut 
facilement distinguer les deux espèces. - La synonymie en est 
devenue si longue et si~ embrouillée que, même eu nous ser- 
vant des noms les plus usités sur le continent européen, nous ne 
nous voyons pas garanti de tout malentendu et de toute con- 
fusion. C'est pourquoi, pour désigner la forme qui vient d'être dé- 
crite, je préfère employer le nom anglais Bélemnites jaculum 
PhilL, d'autant plus que ce nom n'est pas moins ancien qne ce- 
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lui propose par Raspail. Quant è Tautre espèce, désignée autre- 
fois sous le nom de Bel. pistiUiformis, dont filaioTille s'est 
pour la première Tois servi eu 1829, il faudrait adopter nn nou- 
veau nom, car celui de B. pistHHformis a été employé par plu- 
sieurs auteurs dans une accepiiou différente. Je propose donc pour 
4'etle Bélemoite le nom de Bel. pistillirœtris, nom qui permet 
de se rappeler facitemeut l'histoire de l'espèce. 

Belemnites pistillirostrls. 

('Ponr 1m flgnres, i. Iw ourragM eitéa dius 1i S)iionjniie% 

1827. Belemnites pistilli/ormis. BlaïnTille. Sétû. sur les Mem- 
nites PI. T. fig. 14 — 17. 

1836. Behmnifes pistillum. Roemer. Verst. i. nordd. 0«lith«n 
Gebirges. PI. XVI, fig. 7. 

1840. Belemnites pistiUiformis. D'Orbïgny. Paléoot. franc. Terr- 
cr*t. Pi. VI. fig. 1 — 4. 

1841. Belemuites pisUlV/ormis. DuvaWouTe. Belemnites. PI. TIII. 
fig. 10 — 15. 

1849. BelemtHes pistiUiformis, Quenstcdt. Cephalopoden. PI. XXIX, 
fif. 41 (?). 

1861. Belemnites pistiUiformis. Yi.IjafvA. Fossiles du Mont Salève 
PI. I, fig. 2 (?J. 

Rostre assez allongé i sections rondes; très étranglé et efRlé 
vers le sommet de l'alvéole; se rende graduellement en parlant 
de la région subalvéolaire, et, chez les individus adultes, très 
épais daus sa partie inférieure et descendant ensuite assez brus- 
quement pour se transformer en pointe acumioée. Sillon ventral 
très court, à peine ansîi long qne la région alvéolaire, on même 
s'oblitérant vers le milieu de cette région. Les jeunes individus ont 
la partie inférieore du rostre moins rentlée. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 90 mm. 123 

Diamètres de lu partie subalTéol&ire ■ ■ ■ 2V, . 

Diamètre maiimum dorso-ventral 9'/, „ 12'/* 

Diamètre maximum transversal 10 „ 13 

apports et différences. Bel. jacvlum se distiagoe de notre 
ce par son rostre foiblement déprimé, moins renflé dans l8' 
e inférieure, et moins étranglé dans la partie subalvéolaire, 
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ainsi qne par le sillon veDtral qui se prolonge sur noe partie 
considérable du rostre, an-deesoiiB de la région alvéolaire. JBd. 
cristatus se dislingne par des crStes longitadioales snr les flancs 
et par une dépression du cdté rentrai. 
Gisement. Le même que pour l'espèce précédente. 

Qnelqnes remarques sur l'histoire de cette espèce ont déji 
été faites dans la description de l'espèce précédente. 

Belemnites oristatus, sp. n. 

PI. vil (IV), fif. s et. 6. 

Rostre assez allongé, très étranglé et eSUé vers le sommet de 
l'alréole: s'épaisaissant pea à peu vers la partie inférieure qui est 
très renflée, et descend assez brasqnement pour former une pointe 
acnminée; cOté rentrai da rostre faiblement aplati et, dans 
la parlie supérieure, présente an enfoncement longitudinal très peu 
profond, quelquefois à peine marqué; les flancs, et quelquefois le 
c6té dorsal, sont chacun marqués d'une crSte longitudinale, plus 
développée dans la partie moyenne du rostre, et s'abaissent vers 
l'extrémité et vers ta partie alvéolaire. (Cette partie alvéolaire ne 
s'est pas conservée dans les échantillons figurés, comme cela ar- 
rive presque toujours à l'égard des échantillons de l'espèce précé- 
dente). Les sections transversales du rostre sont arronàes, un peu 
sabtriangulaires. Axe droit, faiblemeut excentrique vers le cSté 
ventral. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 101 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie subalvéolaire. 2% „ 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal de la partie subalvéolure sera 109 

Longueur de lase surpasse 3673 

Diamètre maiimum dorso-ventral - . . ■ ■ 490 

DiamËtre maiimum transversal 509 

Dans la littérature, je ne conaais aucune forme qui pût cor- 
respondre à ces caractères. Cependant, il est possible que la forme 
figurée par Duval- Jouve (PL VIII, flg. 16) appartienne à cette 
espèce, ou présente une forme intermédiaire entre elle et Bel. 
j^Uîirostris; on en pourrait dire autant à propos de l'échantil- 
lon figuré par Quenstedt (PI. XXIX, iig. 44). (Traces du sillon ou 
de l'enfoncement ventral.) Bel. pistÛlirostis et Bel. jaculum sont 
des fermes rapprochées de notre espèce, mais s'en distinguent bien 
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facilement par l'absence des crêtes longitudinales et du méplat ven- 
tral. La troisième espèce rapprochée de la nôtre est Sel. Deeckâ 
Kilian (Mission en Audalonsie, PI. 26, flg. 5, p. 36) provenant 
des couches lithoniques. l^IIe porte sur tes flancs an sillon latéral 
limité par deux arrêtes; la partie supérieure du rostre est plus 
épaisse. 

Belemnites des couches B. 

Belemuites obtusirostris, sp. u. 

PI. VIE (IV) fis. 7. 

Rostre allongé, faiblement comprimé dans sa longueur, subcyltn- 
drique, et moins épais dans son quart supérieur, qui est la 
partie alvéolaire; il s'épaissit ensuite très graduellement jusqu'au troi- 
sième quart de sa longueur, où il atteint son maximum d'épais- 
seur; plus loin, il s'atténue un peu et est terminé par un bout 
obtus eu forme de calotte. Sillon ventral profond et étroit, occu- 
pant la partie alvéolaire du rostre et se prolongeant nu peu sur 
la partie subalvéolaire. Ligne apicale droite et centrale. Sur les 
flancs, deux petits sillons rapprochés, parallèles et le plus prontfncés 
à la partie la plus épaisse du rostre. Angle de l'alïéole dorso- 
ventral 22°, transversal 19°. 

Di m e nsi ns: 

Echant. Gg. Autre ë^banf. 

Longueur du rostre 86 mm. 91 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie &!?£• 

olflire 7 „ lo „ 

Diamètre traosv. de la partie alvéolaire. ■ 6 „ 9 „ 

Diamètre dorso-ventral à l'eitrémité del'al- 

véole 8 „ 11 B 

Si ce diamètre est = lOO 100 

Le diamètre transversal sera 97 Ql 

Longueur de l'aie 912 636 

Longueur du rostre 1075 827 

Diamètre maiimum dorso-vcntral 144 120 

» > transversal 141 118 

Gisement. Dans la partie inférieure de l'étage B, à Spee- 
ton (Aplien). 

Rapports et différences. Par sa forme générale, Belemnites 
c^tusirostris ressemble beaucoup aux variétés obtuses de sk. 
minimus List., et, au premier coup-d'oeil, s'en distingue par des 
dimensions beaucoup plus considérables, par sa forme comprimée, 
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et par son bout iaférieur eucore plus obtus qoe chez Bel. mmi- 
mvs. En outre, le gisemeot de ces deux formes est différent, 
Btl. minimus étant une espèce caractéristique du gault. Bel. 
semiamaliculatuB Blainv. est aussi rapproché de notre espèce, 
mais s'en distingue par son rostre déprimé dans la partie subalvéo- 
laire et inférieure, et par son bout inférieur aeuminé et non obtus, 
les Bélemoites hastées de l'étage C sont aussi rapprochées de Bel. 
oUusirostris, mais s'en distinguent facilement par la forme effilée 
de la partie supérieure du rostre et par le bout inférieur acumioé. 
A en juger d'après la description de d'Orbigny (Terr. crét. snppl. 
p. 24), Bel. uUimus est la forme ta plus rapprochée de noire 
espèce, ce qui paraît étrange quand on prend en considéra- 
lion que le gisement de Belemnites vUimus est tout différent (Turo- 
nien). 

Belemnites brnnsTioensis Stromb. 

PI. (EV), fig. 9 et 10. 

1861. Belemnites brm.ivicensis. Strombecll. Gault und Aptien in «ord- 
w^stlicheo Dentschland- Zeitschr. d. D. Geol. Gesell. Bd. XIII p. 28. (Des- 
cription seule). 

1889. Belemnites setniconaliciilatus. Lamplugh. SubdlvisioDS of tbe 
Speeton Clay. Quart. Joum. Geol. Soc. 1889 (en partie). 

Cette espèce, fort commune dans le l^éocomien allemand, a été 
pour la première fois décrite par M. Strombeck en 1861, mais 
sans Stre figurée. Jusqu'à présent, aucune figure de cette fiélem- 
nite n'a, que je sache, paru dans la littérature, abstraction faite 
de la figure intercalée dans le texte du manuel de Gilmbel (Géo- 
logie Ton Bayern, Il Theil, p. 827.) 

M. Strombectc décrit l'espèce de la manière suivante: 

cRostre atteignant ordinairement la longueur d'environ 100 mm., 
présente un alvéole de 35 mm. de profondeur; coupes transver- 
sales du rostre rondes, tendant è peine h devenir carrées; rostre 
cylindrique dans les 'A de sa longueur, de sorte que la pointe 
ne se forme que dans le dernier quart. Ligne apicale presque cen- 
trale, ne se rapprochant du cSté ventral que près de la pointe. 
Ainsi, cette forme correspond parfaitement bien à la figure 10 
et 13 de la PI. V de d'Orbigny Crét., sans cependant qu'elle re- 
présente la coupe ovale de celle-ci. En outre, Belemnites hrun- 
svicenm se distingue par l'absence complète du sillon à la partie 
alvéolaire; à la pointe, on ne remarque pas non pins de sillon. 
Les jeunes, qui ne dépassent pas la longueur de 35 mm., portent 
les doubles sillons latéraux qui, avec l'âge, se transforment en 
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bandes loogitndioales, asalogaes à celles qae l'oo remarqoe av 
cfitë dorsal de BelemnOdla: La rorme du rostre ue chauge pres- 
que pas, mais, chez les formes proTeDaot des conches plas iaréri' 
eares, la ligoe apicale se rapproche de pins en pins du c6té ren- 
trai, sans cependant aatant s'éloigner do centre qne chez Bel. 
sidquadratua Roem.; la dëpressioa raractéristiqoe du c6U ventral 
près de la poiate, qu'on observe chez la dernière espère, manque 
chez Bd. brynsmcmsia^. 

A cette description, j'ajonterai qne tons les éubanlUlons qne j'ai 
eu roccasion d'étndier, avaient la ligne apicale dislinctemeat excen- 
triqne, et le cOté ventral Tiiiblement mais distinctement aplati. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 112 mm. 74 mm. 

Diamètres de l'ouverture 15 , 10 „ 

Diamètre dorm-ventral à rextrémitë de l'al- 
véole 13 ^ 9 B 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal sera. 107 109 

Longueur de l'aie 600 579 

Longueur du rostre 861 222 

Angle de l'alvéole, dorso-ventral 18", transversal 20". 
Rapports et différences. Les formes rapprochées ai Beîe- 
tnnites brunsvicensis sont: Bel. Jasikom (v. plus bas) et Bel. 
aubquadratus. Ce dernier se disllngue par son ouverture snb- 
quandrangulaire, par le méplat ventral beaucoup plus prononcé et 
par la ligne apicale très rapprochée du rôle ventral; il est, en 
outre plus épais et plus conique. Ces deux espèces semblent gé- 
nétiquement liées entre elles. D'un côté, Hr. Stromberk a déjà 
remarqué que les individus de Bel. brunsvicensis provenant 
des couches plus inférieures, se rapprochent de Bel. sulqua- 
dratus par l'excentricité de leur axe; de l'autre, l'éthanlillon de 
Bel. subquadratus provenant de l'étage C de Speeton. et figuré 
PI. IV, fig. 1, montre déjà nne tendance vers Bel. bruns- 
vicensis, en ce que le méplat du c6lé ventral est moindre, et qne 
l'ouverture du rostre a une forme arrondie. La ressemblance avec 
Bel- semicavaliculatuH n'est qu'extérieure, la dernière espèce 
appartenant à nne tout autre section, caractérisée par un profond 
sillon ventral à la partie alvéolaire du rostre. 

Gisement. A Speeton, Bel. brunsvicensis est la forme la 
plus commune des couches supérieures de Speelon Clay, dans l'étage 
B; il est très probable que cette espèce commence déjà A paraître 
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dans la partie supérieure de l'étage C. Au Lincolnshire, elle se reo- 
coDtre daoE le „Tealbï Umestooe*'. En Russie, au gouveru. de Sim- 
birsk, Bel. brunevicensts se rencootre dans les couches néocomieii- 
oes supérieures k Olcost. Deheni. £n Allemagne, c'est une espèce 
très caractéristique pour la parlie supérieure du „Bilsthoii". 

Belemnites Jasikowi Lahus- 

Pl. vu (IV), fig. 8. 

1874. Selemnites Jasiko/iattus. Lahusen. Fossiles de l'argile de 
Simbirsk. p. 29. PI. Tlll, fl^. 3, 4. (Bull, de la soc. Hinér. de St. 
PéUrsb. T. IX, p. bl). 

1880. Belemnites Jasikotoianus. Sinxoff. DescriplioD de quelques es- 
pèces de fossiles mésezoïqaes des gooverDements de Simbirsk et de 
Saratow. Article 2. PI. III, flg. 17, 13, 19; )). 4. (Bail, de la Soc. 
des Nitur. de la NouTelle Russie, t. VI). 

1889. Brlrmnites Jasikowi. Pavtow. Eludes sur les couches juras* 
siques et crétacées de la Russie, p. 41. PI. III, ig. 13 (Bull, de la 
Soc. des Naturalistes de Moscou). 

H. Lahusen décrit Belemnites JasiJiom comme suit: Celte 
Bélemniie, par son aspect général, ressemble Ji Bel. mini- 
mu8 List, et à Bd. mhfusiformis Blainv., mais sans aucun sillon. 

Partie inférieure du rostre élargie, s'atténuant peu à peu vers 
la partie supérieure, et se terminant par une pointe aiguë légère- 
ment eflilée; côté ventral uu peu aplati; cSté dorsal arrondi, de 
sorte que. la coupe tran^iversale de la partie inférieure est à peu 
près ovale. Cavité alvéolaire courte, atteignant à peu près V( de 
[a longueur du rostre, et un peu incliné vers te cOté dorsal; ouver- 
ture arrondie subtétrangulaire; angle de l'alvéole 20". 

Dans les échanlillons de Speetou, l'alvéole est court chez les 
jeunes individus, et un peu plus long chez les adultes; dans l'érhan- 
tillon figuré PI. IV. fig. 8, la longueur de l'alvéole (dont la parlie 
supérieure est cassée) correspond à celle du rostre comme 1: 4'/i 
(v. les dimeosious). 

Déjà Mr. Siazow a remarqué que Bel. Jasikowi est une lorme 
rapprochée de Bel. hrunavicensiS) et représente peut-être une 
variété de cette dernière espèce. Cette parenté est vraiment évi- 
dente. Dans la collection de Hr. Lamplugh, nous trouvons même 
des échantillons intermédiaires à caractères mixtes; mais tes échan- 
tilJoDs typiques se distinguent parraitement bien les uns des au- 
tres; réchantillon type de Hr. Lahusen et l'échantillon figuré par 
moi en 1889, sont bien éloignés de Bel. hrunsviceims:, Téchan- 
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lillon de Dotre fig. 8, PI. IV, aioEi que l'échaatilloD fignrë par 
Hr. Sinsov, l'est moins. 

DimeDsioDs: 

PI. VII (IV}, Etb»lill*D tfpe de 

lïg. 6. H. LihoHD, 

LoDgueDr da rostre 83 min. 89 mm. 

DiamËIre dorso-ventral de la partie 

aWéolaire 12 , 7'/. „ 

Diamètre transTersal de la même 

partie 11 , 7% , 

Diamùlre dorso-TCntral à l'extrémitâ 

de l'ahéole 12% „ 7% , 

Si ce diamètre est = lOO 

Diamètre transversal sera 100 103 

Longueor de l'aie 504 948 

Diamètre maiîmnm dorso-ventral ..108 126 

Diamètre miximum tranversal 112 139 

Gisement. Belemnites Jasikowt est une forme bien rommu- 
ne dans la partie inff^rieure de l'étage U et dans la partie supéri- 
eure de l'étage C de Speeton (Aptien et 14éocomien supérieur); en 
Russie, il se rencontre dans les couches néocomiennes supérieures 
à Oîcostephanus DeJieni et discofalcafus, et plus rarement dans 
la lone à Olcostephanus versicolor. 

Belemnites absolutiformis Sinz. 
PI. vu (IV), fig. n, 12. 

1877, Behmnitef nbfolnfiformis. Sinzov. Description de geelques 
espèces des fossiles mésozoïqnes des gouvememenls de Simbirsic et de 
Saratoir. Article 1. PI. I. fig. 3, 4, 5, C, 7. (Bull, de la Soc. des 
Katuralistes de la ïlonvelle Russie, t. VI. 

Rostre A peu près ('ïtindrique dans sa partie supérieure, de- 
vient ensuite subconique, réprimé et aplati du c6lé ventral qui 
porte un sillon bien large et profond, mais s'effaçant vers la 
partie alve'olaire. Le bout inférieur du rostre est aigu, nn peu 
effilé, et porte une très faible rainure longitudinale à peine visible; 
quelquefois, il est incliné vers le cOté dorsal ou vers le cfité ven- 
tral. Aux flancs des jeunes individus, on remarque un faible sil- 
lon longitudinal. Alvéole assez grand, un peu incliné vers te 
côté ventral, angle de 18* — 20". 
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DimeDsions: 



Grand c'cbiD'illoa i ,. . ,.„ . 
p.rliâ .iTéaliir. ïd- E.t.nlillOD d. 

MfïëB PL m (IV), n"'-,,"*'' 

Longnenr 74 mm. 75 mm. 

Diamètre dorro-f entrai de la partie 

alvéolaire 13 „ 7'/, „ 

Diamètre transTersal de la partie 

aWéolaire H „ 7 „ 

Diamètre dorso-ventral à l'eitrémité 

de l'alvéole 12 „ 7'/, , 

Si ce diamètre est ^ 100 

Diamètre IraDsversa] sers 116 IQO 

RiiyoD doraal ^S — 

Rayon ventral 42 — 

LoDgoeur de l'axe 450 8G6 

Rapports et dirféreaces. La ressemblance entrefe^aisoluft- 
formis et Bel. absolutvs, à laquelle l'espèce doit soa nom, est 
assfiz grande au premier coup-d'oeil, grâce au sillon ventral fort 
large et profond. Cependant, en étudiant plus attentivement Sel. 
cAsolutiformis, on s'aperçoit btenlCt que <:etle ressemblance n'est 
qu'apparente: par la forme générale du rostre, par la forme de la 
partie supérieure et de la pointe, Bel. absolutiformis at ressem- 
ble que peu à Bel. absolufus; outre cela, la grandeur moyenne 
de Bel. absoUUus est beaucoup plus considérable. 

Je ne connais qu'une forme qu'on ponrrait considérer comme 
rapprochée de Bel. absolutiformis, c'est Bel. mosquensis des 
courbes supérieures du Jura russe; il s'en rapproche par la forme 
déprimée de la partie inférieure du rostre, qui est terminée par 
QQe pointe souvent effilée et excentrique. Je possède mâme quelques 
échantillons de Bel. mosquensis qui sont un peu élargis dans la 
partie moyenne, mais dont le faible développement du sillon 
ventral permet de les distinguer facilement de Bel. absolutifor- 
mis. Les deux espèces semblent se rapporter Tune à l'autre, de 
la même manière que, par. ex., Bel Oweni se rapporte à Bel. 
fàfsolutus; c'est-à-dire qne Bel. mosquetisis peut être regardé com- 
me prédécesseur de Bd. absolutiformis. 

Gisement. Etage B de Speeton. 14éocomien supérieur du 
gouvernement de Simbirsk. 



,:jb.Goog[e 



— 68 — 
Belemnîtes speetonensis sp. d. 

PI. TU (iV), ip 13 al 14. 

Bdemnites semicanaîicalatus. LamplogEi. Slbditisions of the Spee- 
toD ClaT. Q- Joith- G. S. 1889 (m partie). 

Roslre cjIiDdriqae oa faiblemeot «comprimé dans ea moitié 
supérieure, et devenant ud peu déprimé dans la moitié inférieure, 
où il s'atténoe peu à peu et se termine par une pointe aiguë. On 
sillon ventral large et peu profond part de la pointe ponr s'effa- 
cer vers la moitié du rostre. Alvéole conique à extrémité centrale, 
et à angle de 18 — 20 degrés. Axe presque central à la partie 
supérieure; dans la partie inférieure, il devient excentrique et se 
rapproche du côté ventral. 

Dimensions: 

PI. vn (IV). PI. vu (VII), 
fis. 13. fig. u. 

Longuear du rostre 72 mm. Tj mm. 

Diamètre dorso-veotral de la partie 

alvéolaire 12 , Il ^ 

Diamètre transversal de la paitie 

alvéolaire 12'/' , 10'/, „ 

Diamètre dorso-ventral à l'eilrémilé 

de l'alvéole 12 „ 10% „ 

Si ce diamètre est ^ 1 00 

Diamètre transversal sera 104 102 

Bayon dorsal 66 ^5 

Bajon ventral 34 43 

Longueur de l'axe 400 520 

Rapports et différences. Par sa forme générale, par les 
caractères de eoq axe et de son alvéole, Bdemnites speetonen- 
sû ressemble beaucoup à Bel. brunsvicensis, tout eu s'en distinguant 
par la présence du sillon ventral. Il est fort probable qoe les 
deux espèces soient génétiquement liées entre elles. 

Gisement. Etage B de Speeton, Tealby Limeston du Liocolnshire, 
Néocomien Supérieur du gouv. de Simbirsk. 

BelemniteB minimus List, 
'our la synonymie, t. d'Orbigny. Pal. franc. Terr. crét. p. 55. 
lette espèce gise dans ta partie supérieure des couches B de 
:(on. Les deux variétés, Bel. minimus sensu stricto et Bel. 
nuatus Sow. se rencontrent ensemble, ce qui prouverait que 
e parlie de la coupe de Speeton correspond déjà au ganlt. 
'. la première parité du présent ouvrage. 
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Sur la classification (Tes Bélemnftes. 

C'est à Mr. le Prof. ZîUel (Handbuch d. Palaeoat. IlBaDd, 1881— 
1885} qne dous devons la deroiàreclassiScaliOD embrassant le genre 
Bdenmites dans son easemble. Mr. Zittel distiogue les sections 
snirantes du genre: 1) Acuarii, 2) Canalicnlati, 3) Clava- 
ti, 4)Bipartiti, 6) fiasta ti, 6) Goa op hori, 7) Di la ta- 
tî. PiQstard, en 1889 et 1890, H. Heamayr') a eo partie modiQé 
cette classificatiOQ, pmcipalemeot ponr les Bélemnites à sillon; parmi 
ces dernières ildistingue:!) N toc oeli ( — Goaophori Zitt.), 
groupe à sillon dorsal, répandu dans les mers équaloriales, et 
se rencontrant dans la partie méridionale extrfime de la région de 
l'Europe centrale. 2) D'après M. Neuinayr, les Hastatî et la 
plupart des Canalicnlati sont très rapprochés entre eus, et 
ne doivent former qu'un seul groupe auquel il conserve le nom 
de C a n a 1 i c u 1 a t i; ce groupe embrasse les Bélemnites à sillon 
ventral qui, an moyeu d'une ostracumtamelle % est réuni avec 
le pbragmocon ; tes Canalicnlati sont répandus dans la par- 
tie méridionale de l'Europe centrale. 3) Quelques formes, rap- 
portées autrefois au groupe Canaliculati, sont exclues par H. 
Heumayr de ce groupe, pour former le nouveau groupe Absointi 
(Bd. absolutus Fisch., Bel. sulcatus Fbill. et queques autres), 
Absolut! sont caractérisés par l'absence d'ostracumlametle, par 
le silloo ventral le long duquel les coucbes du rostre ne se cour- 
bent pas ou ne se courbent que très faiblement, et sont entamées 
par le sillon. Ce groupe, ainsi que le dernier qui va suivre, em- 
brasse tes formes caractérisant les dépOts des mers boréales. Le 
4-ème gronpe établi par Heumajr a reçu le nom d'Ë x c e n t r i o i; 
il embrasse quelques formes, rattachées par le Prof. Zittel à la 

') H. Naiimiir. Uabgr cinig« Bilamnilcti lui CenlraluUp uni Sudifrict und 
nbar dan Canal dat BalaninitaD. V-^rhaDdl. dar K. K. Gwhf. RaicbiansUlt Kr. 2. 
1889. H. Neumayr. Ueber iiencra Tenlaîaerungsriipde luf )lad«gasc*r. N, Jabrbuch 
l. HiDanlnicia atc. 1S90. Bd. 1. 

*) Oioa ruuiruge de M. Eudes-Deilon;chimps „Le Jura Mormand", p. 36, h oui 
IroUToia la promière indicalion do ce caraclÈrd. Naua rejiroduiniHia ici talle indl- 
chUor: „EnnD, daoi ud certain nombre daBëlamnilw du ajatènie oolilbique iafé- 
rienr, maaiM d'un aillan Tanlral qii occupe loule 1* longueur du raalre, H. 
Hanier-Cbilinaa a découvert récammeni une lame da mallèra don libreuse, d>iut 
le silloi «cDlral ne aarail que la cicatrice ailërieura et qui forme «ne vcritable 
cloiaoi aVtendaol juaqu'à l'aie central de U Bélamnite et qui «lait probablemeut 
de la mime nature que la CDDutbett enTeloppant le cône alTéelaira". 
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sectioD A c Q a r i i, ranime une réuDÎon de formes intermédiaires 
manifestant un passage vers les C a d a I i c q 1 a t i, ce sont: 
Bel. Panderi. d'Orb., Bel. Puzosi d'Orb., Bel. sabquadratus 
Roera., Bel. hrunsvicensis Slromb. 

Pour les Bélemnites en question, nous avons donc les subdin- 
sions suivantes: 

Kotocoeli = Conopliori (Hayer) Zitt. 
Canaliculati I^eum. non Zitt. (Canalicalati-*- 

fl a s t a t i Zitt.— A b s o 1 n t i Heum.)- 
A b s 1 u t i Henm. 
Excentrici Neum. 
L'étude des Bélemnites de l'Angleterre, de la Russie et de TAl- 
lemagne, appartenant pour la plupart aux groupes Ex cent ri 
ci, Absolnti et Canaliculati de Neumajr, nous a 
démontré que les rapprochements ei les subdivisions faites par 
MU. Zittel et Neamayr sont très naturelles, et qu'il n'en fau- 
drait modiHer que quelques détails. 

Je ne donnerai ivi que le schéoia général des subdivisions, que 
les faits que je viens d'exposer me font considérer comme le 
plus naturelles. 

Noas avons vu passer devant nos yeux les représentants de deux 
groupes dilférents. Parmi ces représentants, les uns portaient le 
sillon ventral profond et étroit it la partie alvéolaire, i^illon qui 
s'etra(;ait vers le bont inférieur du rostre, ce sont les Canalicu- 
lati Neum. non Zitt., que je préférerais désigner sous le nom de 
Suprasulcati, groupe caraclérislique des mers mésozoïques 
méridionales (v. le chapitre suivant). Les autres présentaient un 
sillon ou seulement une dépression coinnienrant près de la pointe 
et s'effaçant vers la partie supérieure du rostre. Il est indubitable 
que le sillon de ces Bélemnites soit d'une formation toute différente, 
ne présentant aucune homologie avec le sillon du groupe précé- 
dent. Ces Bélemnites forment une autre grande section qui s'est 
développée dans les mers boréales, et pour lesquelles je propose le 
nom d'Infradepressi. 

Ces deux grandes sections, avec les bracches qu'elles embras- 
sent, seront placées à cOté des sections suivantes du Prof. Zittel: 
»«.. a^ii Bipartiti, Uotocoeli (^Conophori), 
La section Olavati semble peu naturelle; elle 
cSté, quelques représentants de Suprasulcati, 
1 alvéolaire n'est pas conservée; de l'antre, de jeunes 
formes appartenant aux sections Acuariî et 
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Infradepressi qui souveot ont la forme hastée et saos sÎIIod; 
BeJemnites Souichi doit être rangé parmi les Infradepressi 
(V. la description de Bel. subquadratus). 
lïons aurons alors le schâma général suivant: 

1. Notoooeli. 

2. Bipar titi. 

3. Dilata ti. 

4. Suprasulcati (= Canaliculati lïeum. non Zitt). 
Bélemnites à sillon ventral profond et étroit, le plus développé 

i la partie alvéolaire du rostre, à lamelle non fibreuse (ostracom- 
lamelle), formant une cloison qui s'élend du fond du sillon ven- 
tral jusqu'à l'axe du rostre. Cette section embrasse deux branches: 

a) Canaliculatiy à rostre subconique et à sillon ventral 
occupant la plus grande partie de la longueur du rostre. 

b) Eastali k rostre hasté et à sillon ventral qui n'atteint 
pas le bout inférieur du rostre. 

5) A eu a rii. 

6) Infradepressi. 

Bélemnites snbcylindriques on snbconiques, tantôt allongées, 
tantôt courtes et épaisses, à axe plus on moins excentrique, et à 
méplat on à dépression ventrale qui, dans la partie inférieure du 
rostre, est 1r plus prononcée et s'affaiblit peu à peu vers la partie 
supérieure; cette dépression ventrale est le résultat du plissement 
des lames formant le rostre et devenant plus minces au cOté ven- 
tral; point d'ostracumlamelle s'étendant de l'axe jusqu'au fond de la 
de'pression; le plus ou moins de destruction des lames donne souvent 
lien à un sillon ventral assez profond qui entame les lames for- 
mant la partie déprimée do rostre. Les formes bien conservées 
ont des sillons dorso-latéraux aux flancs, et une rainure longitudi- 
nale à la pointe. Cette section embrasse trois branches: 

a) Porrecti. Bélemnites grOles et très allongées, subcylin- 
driques, et s'atténuant peu à peu dans la moitié inféri- 
eure de leur longueur. 

b) Magnifici. Bélemnites fort allongées, subcjUudriques, s'at-^ 
ténuant dans te quart inférieur de leur longueur pour 
former la pointe. 

c) Efplanati. Bélemnites subroniques et peu allongées, souvent 
assez épaisses, distinctement déprimées an cMé ventral, 
mais à sillon ventral ordinairement peu développé, quel- 
quefois mOme nul. 
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VI. 

Notes sur l'histoire des Bélemnites décrites. 

Le vliapilre IV du présent ouvrage, qui comprend les Bélemnites des 
conches C et B de Speelon et denTealbyClay", ainsi que relies de„Teal- 
by Limeslone" du Liacoinsbire, couches correspODdaales au l^éocu- 
inien moyen et supérieur et à l'Aplien, nous révèle dans ces couches 
l'existence de représentants de deux grandes sections de Bélemnites; 
parmi ces Bélemnites, les unes appartiennent à la section Supra- 
.sulcati {Bélemnites jacuîum, B. cristatus, B. pistiUirostris, 
B. tMmirostria); les autres à la section Infradepressi {Béle- 
mnites suhquadratus, B. brunsvicensis, B. Jasikotci, B. àbso- 
Ivtiformis, B. ^peetonensia). Les premières, sauf deux espèces 
nouvelles, appartiennent an nombre des formes les plus commu- 
nes du l^éocomieu de la partie méridionale de l'Europe centrale, et 
du Iféocomien méridional en général. Dans son ensemble, cette 
section présente un rameau de la famille, qui s'est peu à peu 
développé dans la mer Méditerranée de l'ère mésozoïque, et dans 
les mers de l'hémisphère méridional. >'ous rencontrons les mem- 
bres de ce rameau dans ta région subalpine de l'Europe, auK 
Garpatltes et au Balkan, en Crimée, au Caucase, dans l'Inde, dans 
l'île de Madagascar, dans la l^ouvelie Zélande. Dans les couches néo- 
comiennes de l'Angleterre, nous n'avons qu'une colonie de r-es for- 
mes, représentée par un nombre restreint d'espèces. En se basant 
sur des matériaux si insuffisants, il serait trop hasardé que l'on 
tentât de déchiffrer la filiation des formes décrites; aussi je n*ose 
que donner quelques indications sur le degré relatif de parenté 
entre ces espèces, tout en indiquant les formes qui en sont rap- 
prochées et que l'on rencontre dans des couches plus anciennes. 

D'une part, Jïc7«Mt«»fes iwsfiHîrosim et crtsta/«s semblent être 
plus rapprochés entre eux que les autres représentants du groupe 
en question; à ces deux formes, on pourrait raiiacber Bel. Deeckei 
Kilian do BOiooique de l'Andalousie, et peut-être Bel. subdavo' 
tus Vollz et cfnvafusBlainv.pourraienl-ils représenter des anneaux 
de la raGme chaîne. De l'autre, Bélemnites jaculum et Bel. 
obtusirostris, nous révèlent des traits de parenté par le dévelop- 
pement de la partie supérieure du rostre. En descendant dans le Juras- 
sique, nous y rencontrons des formes plus ou moics rapprochées, 
ce sont: Bel. cfr. semisulcatus Zittel. Stramb. PI. 1 fig. 8., Bel. 
hastaius Blainv.,£e/. aripistillum Llwyd, Bel. parallelus Phill. 
Dans le Lia^, je ne connais que Bel. exilis qui pût appartenir à 
la même branche. Comme les matériaux que j'ai, sont insaffisanls 
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ponr retracer l'histoire romplèle dn développemeat de cette section 
de fiélemnites, je me permettrai seulement de Taire remarquer que 
cette section est d'aoe très grande importance, en ce qu'elle nous aide 
à éclaircir l'histoire des mers des périodes jurassique et crétar^r. 
L'apparition d'une quantité coaBi<1érable de formes de cette section 
dans les mers de l'Europe septentrionale, nous indiquerait ainsi la 
prédominance des conditions physiques caractérisant les mers méri- 
dionales, rétablissement de communications libres avec ces mers, 
et la présence de conditions favorables à la migration des for- 
mes méridioaales vers le Iford. C'est pourquoi, l'étude détaillée dn 
la distribution géographique et géologique de ces Bétemnites pro- 
met, sous ce point de vue, des résultats intéressants. Quant à cette 
colonie de Bélemoiles méridionales que nous venons d'étudier, nous 
allons voir quelles seront les conclusions que nous pourrons en tirer. 

J'ai déjà indiqué que le règoe de Supraaulcati dans la mer de 
Speefon n'avait pas été -de longue durée; il est probable qu'il en 
était de même à l'égard de la mer du nord de l'Allemagne; dans 
le Néocumien russe (à l'exception de la Crimée et du Caucase), 
on n'a, jusqu'à présent, troavé aucune trace de Bélemnites de cette 
section. ï^ons avons donc le droit d'en couclnre qoe l'apparition 
de Suprasulcati dans la partie septentrionale de l'Europe centrale 
et occidentale, n'a'été qu'un court épisode dans l'histoire géologi- 
que de cette région. lions voyons bientôt apparaître des formes 
dans lesquelles nous pouvons voir des descendants des Bélemni- 
tes du Jurassique supérieur (Infradepressi). Ces formes apparais- 
sent simultanément en Angleterre, en Allemagne et en Russie, 
poar reprendre possession des domaines qu'elles avaient autrefois 
occupés, et devenir un élément intégrant dans la faune du 14éoco- 
mieo supérieur et de l'Aplien. Ce fait démontre ilairemeot qu'un 
changement dans les fonditions physico-géographiques s'est, à cette 
époque, manifesté daoo une vaste région de l'hémisphère nord, et a 
provoqué la supplantation de ta faune méridionale par la faune boréale. 

Les Bélemnites néocomiennes représentant cette faune boréale, 
sont assez éloignées de ces prédécesseurs jnrassiqnes; elles se sont, 
pendant un certain temps, développées au sein de mers inronnues, 
de forte que nous ne coonaisons pas les formes intermédiaires, à 
l'aide desquelles nous pourrions retracer pas à pas l'évolution des 
branches que nous avons suivies à travers les concbes jurassiques 
supérieures. Ces formes ont été expulsées par les ondes de la 
mer néocomienne méridionale, apparue à Speeton avec sa faune, 
typique pour le Héocomieo de la partie méridionale de l'Europe 
centrale (Suisse, France). 
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Après avoir mis ces faits ta évidence, qods dods demaDdons 
oti il serait naturel de tracer dans la falaise de Speetou la limite 
eotre le Jarassiqne et le Crétacé. 

Les conciles inférieures de l'étage C sout incontestablement 
uéoromieunes, et présentent les caractères paléoutologiqaes du 
Néocomien inférienr et moyeu de l'Europe centrale. La faune bélem- 
nitique des couches D et des zones à Olcost. subditus, 0. nodi- 
ger et 0. Keyserîingi en Russie, est intimement liée a* ee la faune 
jurassique, et présente, pour ainsi dire, la dernière phase de 
son développement (phase que nous retrouvons aussi dans le Port- 
landien de fionlogne). L'apparition, dans les mâmea couches, de 
quelques formes, connues depuis longtemps dans le Kéocomien, nous 
indique que cette faunn commence à passer à la fanne néoco- 
mienne. Nous ne savons pas positivement si l'interruption sédi- 
mentaire a en lieu à Speotou après la formation des couches D, 
et Dous ne pouvons que constater le commencement des roodi- 
tions nouvelles déjà mrulionnées. Pour résoudre la question, nous 
pourrions ou nous appuyer sur des indications stratigrapbiques, lo- 
cales peut-être, et rattacher même la zone à Olcost^hmtis 
Keyserîingi au Jurassique; ou bien encore, apprécier toute In 
valeur des indicalions pal^onlologiqnes qui nous enseignent à établir 
le schéma général de nos subdivisions, eu nous basant sur les 
phases du développement du monde organique; dans ce dernier cas, 
nous commencerions le Crétacé par les couches D ou par leur 
partie supérieure correspondant à la zone à Œcosteph. Key- 
s&rlingi, et nous la considérerions comme le Kéocomieu iurérleur 
du type boréal, ce qui nous permettrait d'être d'accord avec 
les géologues allemands qui, depuis longtemps, envisagent les 
coucbes à faune analogue, comme néocomieunes. 

Nous reviendrons encore à la question traitant de la délimita- 
lion des deux systèmes, quand nous aurons décrit les Ammonites 
de Speeton qui, sons ce point de vue, présentent encore plus d'intérêt 
que les Bélemnites. En attendant. Je cootinuerai de désigner les 
couches à Olcost. subditus et à Olcost. nodiger sous le nom 
d'étage supérieur de Rouillier, et les couches à Olcost. Keyser- 
lingi sous le nom temporaire de Petchurien. 



,:jb.Goog[e 



AUUOniTES SE SPEETOn 

ET LEDR RAPPORTS ATEG LES AMMONITES DES AUTRES PAYS. 



la secoDile moitié de la partie palëontologiqne du présent ouvra- 
ge a pour objet les Ammonites de Speetoo, aiasi que quelques for* 
mes du LiDcoIashire provenant des courbes correspondantes de cel- 
les de Speetoo. A cOlé des représentants de la faune anglaise, quel- 
ques Ammonites des autres pays, surtout celles de la Russie, se 
trouvent décrites dans cette partie de l'ouvrage comme étant des 
formes importantes pour éclaircir les rapports mutuels entre la 
faune de Speetoa et celle des autres pays. 

Dans les' groupes plus ou moins richement représentés et pou- 
rant être étudiés d'une manière pins détaillée, un nouveau groupe- 
meot a été introduit, groupement qui semblait mieux correspondre 
au rapports mulneta des formes étudiées. 

La description des Ammonites de Speeton qui va suivre est loin 
d'être aussi complète que le mériteraient l'importance stratigraphique 
de ces formes et l'iutérËl paléontologique qu'ellFS présentent. Plusieurs 
formes très Jotéressuntes de différents musées d'Angleterre, entre 
aatres celtes de la collection de Leckeaby, qui fait partir, du mu- 
sée de Cambridge, ne sont ni décrites ni figurées; eela s'explique 
par les difficnltés que l'on éprouve à réunir en rafme temps tous 
les matériaux nécessaires, surtout pour celui qui se trouve à une 
distance assez éloignée de l'Angleterre. Cet ouvrage et les plan- 
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ches qui raccompagoent étaient déjà termioés, lorsque j'ai eu IV- 
casion d'eiamiaer la collection de Leckeaby à Cambridge, ainsi 
que quelques autres collections; outre cela, grâce à l'extrcine 
obligeance de H. H. les directeurs et conservateurs des musées an- 
glais, j'ai reçu d'eux quelques moulages des fossiles les plus in- 
téressaats de Speeloo, ce qui m'a permis d'ajouter quelques supplé- 
ments dans mes descriptions. Hais une quantité de formes alt<tn- 
deut encore qu'une étude plus approfondie permette d'érlaircir bien 
des problèmes embromllés que présente la faune de Speeton et 
son histoire. 

Hoplites du groupe H. eudoxus. 

Les Hoplites de ce groupe, H. eudoxus, M. pseudomidcAUis, 
E. mJnmdorae, se rencontrent à Speeton dans Targile formant ta 
base des couches F; ils sont conservés daas les musées de South 
Kensington (collection de Beau), de York, de Scarborough. 

î^ous figurons ici les deux dernières espèces représentées par 
des échantillons asses bien conservés. 

Hoplites pseudomutabilis Loriol. 

PI. lY (IX fif. 7. 

184'2. Ammonites mtttubiUs d'Orbigny. Jurassique. PI. 214, fig. 1^-4; 

p. 553. 
1872. Ammomios nnttahilis Loriol. Hante-Marnp. PI. III, flg. 7, p. si. 
1874. Amiufinifcn psetitJotnulal/ilis Loriol. Boulogne p. 28. La forme 

précédeiile a reçu dans cet onvrage le nom spi^ciGque de psfu- 

tlomuhthifis; les autres formes qui y sont figurées appartiennent à 

d'autres espèces. 
1880. Ammonites callisto Damon. Woymoutli. PI. XIII, flg. 2, 
1886. Hoplites pseudomuiahihs Pavlow. Zone à Aspid. acattthicum , 

PL IV, flg. 1, 2. PL ï, flg. 4; p. 19, 36, 38. 

Dimensions; 

Diamètre de la coquille 47 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les satures 14 „ 

Diamëlre du ponrtonr de l'ombilic 19 „ 

Epaisseur du dernier tour 14 , 

Hauteur du dernier tour an-dessns dn tour préeé- 

dent .. 18 „ 

Largeni du dernier tour (hagteur an-deasus de la su- 
ture) 20 „ 
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L'i^cliantilloD figuré possède tous les caractères de la forme ty- 
pique de cette espèce, et je ne trouve pas nécessaire de le décrire 
ici (v. les ouvrages cités dans la sioonymie). Il apparlieat as mu- 
sée d'Iork. 

Hoplites snbnndorae PstI. 
PI. IV (1), Bg. e. 

1886. Hoplites siihundorae Paîlow, Zone i Aspid. acaiithicim.f\. 

V. ag. 1, 2; p. 21, 79. 
1880. Ammonites siepkatiokles Damon. Weymouth. PI. XIU, ûg. 4. 
Ammonites evaîidus. Colliiciion de Seau au musée de South Keu- 

SÎQgtOD. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 72 mm. 

Diimètre de l'ombilic entre les solnres 35 . 

Diamètre dn pourtour de l'ombilic 44 „ 

Epaisseur du dernier tocr (approiimativement) . . 20 „ 
Haulrur du dernier lour au-dessus du tour précé- 
dent (approximativement) 17 , 

Largeur du dernier tour (hantent au-dessus de la 

suture) 21 „ 

AmmoDite citée dans la littéralure anglaise sous le nom d'am- 
monites evalidits sans avoir jamais été figurée, est lu plus rap- 
prochée de VBi^tites, que H. Damou a figuré sous le nom i'Am- 
monites stephanoides 0pp., identification qui ne peut ùtre adop- 
tée, car YAmm. stephanoides 0pp. appartient à un tout autre 
genre. Une antre forme très rapprochée a été décrite et figurée par 
moi sons le nom de Hoplites subundorae. La forme des tours 
et la sculpture y sont les mêmes, et il n'y a de différence que 
dans le degré d'enroulement, dilTérence qui, dans la forme de Spee- 
ton se manifeste par une largeur plus ronsidérable de l'ombilic et 
par un nombre plus grand de tubercules ombilicaux. Je ne crois 
pas qu'en me basant sur ce seul caractère, il serait possible d'étab- 
lir deux espèces différentes, d'autaut pins que, dans les autres espèces 
da même groupe, comme par ex., dans Hoplites eudoxus, 
Sdplites psettdomutabilis, ce caractère varie beaucoup. Je pré- 
fère donc modifier un peu, pour ce qui concerne la largeur de 
l'ombilic, le diagnose de l'espèce, et la caractériser de la ma- 
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Diëre snivaDle: Coquille discoïdale, plus on moias renflée sur l« 
pourtour de l'ombilic, ornée de 16—23 tubercules comprimés la- 
téralement; ces tubercules dooneut chacun naissance à deux cStes (ra- 
rement à une seule on à trois) qui vont jusqu'à la région sipho- 
nale de la coquile, où elles s'interrompent eu s' épaississant en tu- 
bercules externes très prononcés. Ces tubercules externes corres- 
pondent généralement à ceux du cSté opposé; mais, quelquefois, 
on remarque aussi que les tubercules alternent des deux c6tés. 
Les cfites intermédiaires sont très rares. Ombilic varie considéra- 
blement dans sa largeur et occupe tantdl un tiers, tantôt la moi- 
tié dn diamètre total. Ouverture presque orale. La dernière loge 
occupe plus de la moitié du dernier (onr et est terminée par des 
languettes latérales. 

Rapports et Ait îéTi oc t&. Hoplites e»4aru« est la forme la 
plus rapprochée de Hoplites siAundorae; les deux espèces se confon- 
dent, grâce à des formes intermédiaires qui rendent difficile une 
stricte délimitation des deux espèces voisines '). La principale 
différence dans Hoplites stû>un€Ù)rae, conùste dans nn nombre 
moindre de côtes (dans les échantillons du même âge) et dans la 
prédominance évidente des côtes bifurquées; tes côtes simples y 
sont rares, et les côtés trifurquées encore plus. Les cStes intermé- 
diaires, plus courtes que les autres, manquent chez Hoplites su- 
bimdorae, on sont estrSmemeut rares, tandis que chez Hoplites 
eudoxus, elles sont très communes. Les autres espèces loisines 
sont; Hoplites phorcus orné de cfites trifurquées et dépourvu pres- 
que complètement de côtes intermédiaires, et Hoplites undorae, 
espèce h côtes bifurquées comme H, submdorae, mais se distin- 
guant facilement par l'épaisseur des tours et par une sculpture 
plus grossière, qui le rapprochent de quelques Hoplites du gauU. 

Hoplites du groupe H. r e g a I i s (H. n o r i c u s auctorum). 

H. U. Keumayr et Uhlig ont clairement démontré que le nom 
spécifique de noricm est nn non sens daus la science et devrait 
être rejeté, ce n^im étaut basé par son auteur, Sclilulheiui, sur un 
échantillon appartenant à un autre ^eure(d)smoceras), et les Am- 



V En prenant l'espèce dans un sens plus large, on paurriîl réunir l«s deni es- 
pèces en une seule; et moi-inSme, avant d'avoir reTti leule la lilt^ralurt traitant 
cette question, je partageais la meoière de loir de H. Lamplugh qui a rellaeliê 
Amm. ernlidue à Amm. tudoxua d'Orb. 
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moDites dn groupe dit noricus ne se reDcootrant même. pôE près 
de Sons (Nflroberg). 

H. H. Nenmayr et Ubiig ont distingué plusieurs espèces daas ee 
groupe, qu'ils ont d^sigoé sous le nom de groupe de SopliUs 
amblygonius. Je préfère le désigner sous celui de groupe de Bop- 
ÎUes regàlis, nom sous lequel une des formes les plus rtpandues 
a été désigiii^e daus l'aucleane collection de Beau '). n<^lUes re- 
gàlis Ar Speetoa correspond assez bien à la figure la plus aorl- 
eooe de HoplUes noricua de Roemer, ce qui démontre que l'es- 
pèce existe aussi en Allemagne *). 

Les Hoplites du groupe H. regàlis présentent beaucoup d'ana- 
logie avec les Hoplites, counus eu France, en Suisse et en Autri- 
che sons le nom de Étantes crypioneraa. Cette dernière espèce 
est loin d'être bien étudiée et présente des Tarialions, dont plu- 
sieurs sont parallèles ù celles de Hoplites du groupe H. regàlis, 
comme cela a été indiqué par M. Uhlig *). W est plus que pro- 
bable que, parmi ces variétés, ou trouvera plusieurs espèces que 
Ton a déjà distinguées pour la faune néocomienne de l'Allemagne 
et de l'Angleterre. 

Les espèces suivantes font partie du groupe de HoplUes re- 
gdis: 

HopUtes regàlis Beau. 

anà>lygonim l^eum. et Ohl. 
orygonius î^enm. et Dhl. 
lot^modus lleum. et Dhl. 
paucinodm ïlenm. et Uhl. 
hysùix Phill. 

cf. curvinodm (Phill.) îleum. et Dhl. 
cryptoceras d'Orb. 
Paueri Winltl. 
novo-selandicus Hauer. 
castellanensis d'Orb. 



rieal moins pour détigner !• groupe en bloc. Ht il est tissi ëlrsnge à 
presiioa: SopHtes oxygonius eppsrienant lu groupe HoplUes amblyqonias. 

') Le petit Hoplitet, profilai re ment déterminé par Neninajr et Utili); cnmme 
H. amblygonius, corraippnd ëgnlement «m cinclèrea dss jeunes indiiidua de H. 
Ttftàîis, ploISt qn'i eenx da //. ambtygoniun. 

*) Cepbilopodea der RossFeldschi chien. Jahrb. d. Geol. Heichsanst. t. XXXII, 
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Us- groupes les plus rapprochés da groupe tn question sont: 
^rQD'pe de B. Boubaudi et groupe de H. neocomiensis. 

Hoplites regalis (Beao) sp. a. 
PI. XTII (X), flg. 1, 2, s. 



1 840. Ammonites noricus Roemer. Veret. i. Kreid^birges. PI. XV, fig. 4. 
1881. Hoplites ambîygomus (vermulhlich) Neumajr et TJhljg. Hilsam- 
moniteD. PI. XXXVI, Sg. 2. 

Dimensioas: 

PI.XVI1(X),6k.1. Gg. 2. Bg. 3. 

Diamètre de la coquille 80 mm. 40 mm. 16 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures. 23 > 10 » 5 > 

Diamëtre du pourtour de l'onibilic- ... 29 > 12 > 6 » 

Epaisseur du dernier tour 20 > 11 > 4> 

Hauteur du dernier tour au-dessus du 

tour précédent 29 . 15 » 7 » 

Largeur du dernier tour (Hauteur au- 
dessus de la suture) 34 > 18 > 8> 

Coquille discoldale, comprimée, plus ou moins coupée à la ré- 
gion externe, à tours élevés se recouvrant sur les deus rinquiëmes 
Jusqu'à la moitié de leur largeur; ils sont aplatis sur les flancs et 
dans la région eiterue, qui est plaie et même faiblement enfon- 
cée dans les jeunes individus (20—40 mm. de diamètre), mais qui 
s'arrondit peu à peu dans les tours internes et dans les individus 
d'un âge plus avancé. Ombilic assez étroit, à pourtour bien dé- 
fini, à parois abruptes chez les jeunes, mais le devenant moins 
avec l'âge. 

Pourtour de l'ombilic orné de nombreux tubercules (27—33) 
allongés dans le sens radial; aux flancs, ces tubercules donnent 
naissance à des c6tes flexueuses qui, près de l'ombilic, se diri- 
gent en avant; à la moitié des flancs, elles se dirigent en arrière, 
et, près de la région externe, se recourbent en avant. 11 y a, en 
outre, des côtes supplémentaires commençant à peu de (Ustance 
du pourtour de l'ombilic et venant s'intercaler entre les cfiles qui 
prennent naissance dans les tubercules ombilicaux. Quelquefois, ces 
prolongent jusqu'au tubercule ombilical qui alors, sem- 
'X naissance à deux cStes d'nne valeur égale. Plusieurs 
bifurquent à la moitié de la largeur du tour ou un peu 
et toutes les cfites et lenrs branches forment, eu pas- 
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sant des flaacs à la région externe, des taberuules allongés dans 
le sens de l'enroulement. Daos la région siphonale, chaque côte 
te dirige en avant, et, en deYenant moins saillante, se rencontre 
dans la ligne médiane avec la cSte opposée, en formant un angle 
droit ou uD angle obtns très rapproché de l'angle droit. Le long 
de la ligne médiane, les espaces intercostaux sont plus élevés, de 
sorte que la région externe semble faiblement carénée. 

Les cloisons sont extrêmement découpées et compliquées; elles 
sont disposées à peu de distance les unes des autres et même 
s'entrecoupent, de sorte qu'il est très difficile d'en suivre les con- 
tours (fig. 1 c). Les contours, ainsi que les dimensioas relatives 
des lubes et des selles, sont presque les mêmes que chez Hopli- 
tes amblygonius ^eum. et Uhl.: le premier lobe latéral est le plus 
développe; il est suivi du deuxième lobe latéral, qui est beaucoup 
plus petit et moins compliqué, et d'un lobe auxiliaire. 

Les jeunes individus, à diamètre de 10—13 mm., ont les tours 
arrondis et dépourvus de tubercules ombilicaux et externes; dans 
ceux à diamètre de 8 — 9 mm., les cGtes disparaissent également. 

Hoplites regalîs se rencontre à Speeton dans la partie iofé- 
rienre de l'étage C (à Bel. jaculum), et pins rarement dans la 
partie la plus supérieure de la couche nodulense compliquée D. 
De toutes les formes ordinairement désignées sous le nom i'Ammo- 
nites noricus, celle-ci semble la plus commune. Au Lincolnshire, 
Hoplites regalis a été trouvé par H. Lamplugh daos la partie 
supérieure de la roche ferrugineuse de Claxby. 

Rapports et différences. Les formes les plus rapprochées 
de Hoplites regalis sont: Hoplites amblygonius el ff. oxygonius 
Neum. et Uhlig (v. plus bas); HoplOes nwo-eelandims Eauer, 
se distingue par ses tours plus comprimés et par des côtes plus 
nombreuses et moins saillantes; HoplUes cryptoceras d'Orb., se 
distingue par aà coquille plus comprimée, à ombilic plus large et 
à région siphonale lisse, ainsi que par la rareté des côtes bifur- 
qnées et la prédominaoci: des côtes intermédiaires. 

Hoplites amblygonius Neum. et Ufal. 

PI. XVn (X), Bg. 6. 

1881. Hoplites atnbîj/gomus Neumayr et Uhlig. Hilsammoniten. PI. 36, 
fig. 1. PI. 37, fig. 1. PI. 42, fig. 5 (non PI. 43, fig. 2). 

? 1886, Hoplites amblygonius Pavlow. Zone à Asp. acattthkum. PL V, 
«g. 6. 
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Dimensions: 

Diamètre de la coquille 35 mm. 

Diamëtre de l'ombilic entre les satures 10 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 13 

Epaisseur du dernier tour Il 

Hauteur du derniertour an-dessus du tour précédent 14,5 i 

Largeur du dernier tour 16 

Les caractères de l'espèce ont été décrits eu déttdl par HH. Nen- 
mayr et Dhlig; ils ont également très bien fignré les grands écbao- 
lillons, c'est ponrqaoi je me borne à donner ià la flgnre d'na 
petit échantillon et à indiquer les différences entre cette espèce 
et les formes rapprochées. 

Etantes amèîygonius est l'espèce la plus rapprochée de Ho- 
plites regaUs; elle s'en distingoe par son ombilic pins large et 
plus abrupt, par ses tours moins hauts, ornés de tubercules et de 
côtes moins nombreuses et plus saillantes; les cfites se bifurquent 
ordinairement plus près de l'ombilic, et, en se rencontrant dans 
la région externe, forment nn angle pins obtns. 

Gisement, le même que pour Èoplites regalis. 

Hoplites oxygonius lleum. et Dhl. 

PI. XTII (X), fig. 4 *, b, c; Gg. 5 i, b. e. 

1881. Sopliles oxygonius KeumaTr et Dhlig. Hilsammoniten. PL 38, fig* 1. 
2. PL 39. PL 43, fig. 2. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 73 mm. 22 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 25 > 6 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 28 > 7 > 

Epiusseur du dernier tour 18 > 7,5 > 

Hauteur dn dernier tour an-dessus du tour pré- 
cédent 25 > 9 > 

Largeur du dernier tour 28 > 10 > 

Ces dimensions démontrent suffisamment les différences entre cette 

espèce et les deux espèces voisines qui viennent d'être décrites. 

Outre la forme plas aplatie et nn degré moindre d'enroulement, 

Hoplites oxygonius se distingue par des côtes intermédiaires 

iQs nombreuses et par un angle que les côtes forment dans la 

ion externe. Cet angle est droit on aigu et non obtus, si ce 

it que daas des échaotillons très petits (à diamètre de 16 mm.). 
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Hoplites liTStrix Phillips. 

FI. XTII (X), llg. 10. 

1829. Ammonites hystrix Phillipa. fleol(^j of Torkshire. PI. Il, fig. 44. 
1850. Ammoniies hystrix Pictet. St-Croii, t. [, p. 333. 
1880. Hoplites hystrix Neamafr et Hhlif . HibammoniteD. PI. ILII, fœ, 3. 
PI. XLVI, fig. 4, p. 175. 

DimeaBJODs: 

Epaisseur du tour 21 mm. 

ILuiteor 25 > 

Largeur 28 > 

Le fragment figuré De ise distingue pas de l'échaotilloD décrit 
par Pictet, que j'ai eu Toccasioa d'ëtudier an musée de Genève. 
Je ne répète pas ici la descriptioD de l'espèce, qu'on trourera dans 
les ourrageB cités ci-deBsus, et je me borne à faire remarquer que 
la supposition exprimée par M. M. Veumayr et Dlilig sur l'iden- 
tité ^e la forme anglaise avec celle de l'Allemagne, peat fitre re- 
connue comme justement fondée, mais les matériaux dont je dis- 
pose sont insuffisants pour éclaircir les relations entre cette espèce 
et les autres. On ne peut, en attendant, qne snpposer qu'elle est 
très [approchée de ffopîites EutAymi et de Hoplites a^errimus. 

Hoplites du groupe Hoplites Euthymi. 

Hoplites et Eathrmi Piet. 

PI. XVn (X), Hg. 7 et 9. 
1863. Ammonites Euthymi Pictet. Helanges. FI. 13, Bg. 3, p. 76. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 32 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 11 „ 

Diamètre dn pourtour de Tombilic 15 „ 

Xpaissear do dernier tour 11 „ 

Santeur du dernier tour an-dessus du tour pré- 
cédent 11,5 „ 

Xargeur dn dernier tour 1 2,5 „ 

L'^ehantillon de Speelon est beaucoup plus petit que l'échantil- 
Inii décrit par Pictet, et s'en distingue par son épaisseur plus grande 
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et par des côtes nn pea plas nombreuses (20 an lien de 16). 
Les aalres caractères <<lant les mêmes, il est très probable que ces 
différences dépendent de l'âge, d'autant plus que Pirtet lui-mSme fait 
remarquer que la coquille est plus comprimée dans l'âge adulte. 

Quoi qu'il en soit, comme je a'ai pas de jeunes individus A'Hop- 
îites EîUhymi typique à ma disposilioa, je m'abstiendrai d'iden- 
tiHer les deux formes, et me borueriii à indiquer que l'échantillon 
de Speeton est plus rapprocH de cettr espèce que de toutes les 
autres connues dans ta littérature. 

Les espèces rapprochées de la forme en question sont encore 
SopUles Rouhaudi (pour les diiïérences, v. ta descr. de cette 
forme) et Hoplites asperrimus qui se dislingue par l'absence de 
tubercules ombilicaux, par un nombre moindre de côtes bifurquées 
et de tubercules, et par un nombre plus grand <le côtes intermé- 
diaires. Hoplites Andreaei Kilian, se dislingue par une sculpture 
moins régulière, et, dans la ré;;ion externe, par la présence de 
grands tubercules alternant avec des séries de petits tubercules. 
Hoplites Yaceki lïeum. et Uhl. n'acquiert une sculpture semblable 
à celle de //. Euthymi que dans des échantillons de grandes di- 
mensions. Hoplites ebergensis Weerth, se distingue par ses côtes 
plus fines et plus nombreuses. Quant à Hoplites Eûtimiyeri Oost., 
V. la note de Uhlig, Rossfeldschichten, p. 390. Jabrb. d. Reichsanst. 
1882. t. XXXIl. Hopîitis radiatus se distingue par nn nombre 
moindre de grandes côtes, par la forme large et aplatie des petites cô- 
tes et par celle des tubercules externes qui sont allongés longi- 
tudinalement. 

L'échantillon de Speeton a été trouvé dans la partie la plus 
inférieure de l'étage C. Les petits échantillons de la même forme 
se rencontrent également dans la partie la plus supérieure de l'éta- 
ge D (couche uodulense compliquée). 

Hoplites Roubaudi d'Orb. 

PI. XVII (X) 6g. 8. 

18i9 — 50. Ammonites Itotihaudinmis d'Orbigny. Prodrome. 17 étage, 

M 41. (L II, p. 61). 
1888. Hoplites lîotihamli. Kilian. Provence. PI. XVIl, fig. 2, 3. 

Dimensions: Ech. Pi. XVlI, Gg. 8. Anlra «chiaL 

Diamètre de la coquille (approx.) 41 mm. 32 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les 

Butnres „ 20 „ 12 „ 

, Diamètre du pourtour de l'ombilic. „ 22 „ 1^ » 
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Epaisseur do dernier lonr 9 , (approi.) 8 mm. 

Hauteur dn dernier loar 10 n „ 9 , 

Largeur dn dernier tonr. .* 11 „ „ 10 „ 

Une description très détaillée de cette espèce, faite d'après des 
ëchaatilloag de la collectioo d'Orbigny, a été donnée par H. Ki- 
liaa en 1888. 

L'étnde de qaelques écbaatillons de cette espèce, faisant partie 
des collectioDs du Jardin des Plantes et de la Sorboniie à Paris, 
ainsi que de celle de Piolet au musée de Genève, m'a amené à 
introduire dans la description que H. Kilian a faite de l'espèce, 
quelques petites modiBcalions. 

Coquille discoïdale, comprimée, à tours peu embrassants, se re- 
couvrant svr Va — '/t ^^ tcoi^ largeur, ornés de côtes, au nombre 
de 35—38 par tour environ, flexueuses, inllécliies en avant près 
de l'ombilic, puis se dirigeant en arrière sur la moitié externe des 
flancs; elles ont ainsi une tendance à devenir falculiformes. Ces 
c6tes sont interrompues sur la ligne sipbonale et forment, des deux 
cStés d'une bande lisse, des rendemenls dirigés en avant. 

On voit alterner assez régulièrement une côte simple et une côte 
bifurqaée. Ces dernières se divisent ordinairement en deux bran- 
ches vers le milieu des flancs. Ces branches sout de force égale 
à celles des côtes simples et vont, comme elles, aboutir, en for- 
mant un renflement, sur le bord de la bande sipbonale lisse. De 
temps en temps, l'une de ces côtes bifurquées se réunit à la base 
de l'une des côtes simples; il en resuite ainsi uq faisceau de trois 
côtes, dont l'une se sépare des deux autres près de l'ombilic, tan- 
dis que les deux autres ne deviennent distinctes que vers le mi- 
lieu des Bancs; il arrive aussi que deux côtes simples se réu- 
nissent à leur naissance près de l'ombilic. 

Dans certains échantillons, les côtes ont une tendance à se ren- 
fler vers le milieu des flancs, è la hauteur de la bifurcation, ainsi 
qu'à leur naissance près de l'ombilic. Les formes adultes mon- 
trent môme parfois, au point de bifurcation des côtes, des épines 
saillantes. 

Les tours sont de largeur moyenne, un peu aplatis; sur chacun 
d'eux on remarque souvent de deux à cinq étranglements assez 
profonds et bien visibles dans le jeune âge, mais disparaissant ordi- 
nairement on devenant peu distincts chez les adultes '). 

') lCe> obierTiliona m'ont persuadé qne, dm» les échmlilloiiB de grandeur nio]reD- 
■e, let ëlraiglementa ne annt pas loujours distinds; même dans t écbanlilltin (jpa 
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Ouvertare plus haate qae large, la pins graode largeur au mi- 
lien des flancs, aplatie du cfité siphonal; il en résulte une figure 
hexagoQele, 

Les formes les plus rapprochées de Hoplites Bouhaudi sont Hopl. 
ptsApUjâius Uhljg (1882. RossfeldschichteB, p. 289. (17), PI. IV, 
flg. 4, 5), qne H. Kilian considère même comme syoonjme de If. 
Èouhavdi, opinion que Je ne partage pas, car H. pexiptyckus 
se distingue par ses étranglements beaucoup pins développés et ré- 
guliers, ainsi que par la présence de c6tes excessivement épaisses 
dans la région externe (iode nomeo), cStes qui, dans Hopl. pe- 
xiptyckus. sont très raractéristiques et que l'on n'aperçoit pas 
chez H.Roubaudi (t. tig. 2 b, Kilian I. c). 11 est bïeo possible 
que les tours internes de H. Boubaudi se distingeot moins de 
H. pexiptyckus que les échantillons adultes. 

Sûplites privasensis se distiugne par ses cOtes plus nombreu- 
ses, plus étroites et moins flexuenses, par l'absence complète 
des étranglements et par celle presque complète des tubercules aux 
points de bifurcaliou des côles. Malgré ces ditTérences, ou confond 
parfois les deux espèces; dans la collection de Pictet, il y a un 
échantillon déterminé comme Am. privasemis, loc. Cbomérac qui, 
cependant, appartient indubitablement à Eopliies Bouhaudi, com- 
me le démontrent le nombre des côtes, la présence des tuber- 
cules aux points de leurs bifurcation, les traces des étranglements 
etc. Il est cependant possible que les deux espèces soient généti- 
quements liées. 

Ht^lites Euthymi et H. asperrimus se distinguent par leurs 
tubercules ombilicaux et latéraux plus développés, et par leurs 
tours moins aplatis aux flancs. 

Hopliies regcAis, H. amUygmius et H. oxygonius se distin- 
guent par leurs tours plus larges, leurs côtes plus fines et plus 
nombreuses, et par la disposition caractéristique des tubercules dans 
la région externe. 

Hoplites ébergemis Weerth, a les tours plus embrassants, les 
côtes plus fines et droites, les tubercules ombilicaux et latéraux 
plus prononcés. 



d'Orbigny, figuré par U. KiliiD, ils na le suni gaèro qne dans Isa ton» iDiernw; 
on renconlro aussi des écbanl-llona dunt 1« «lerDier tour n'a qu'uoe Isndance il peint 
marquas à Tonner un ou dtui étrangle m en ta, tandis que Inus les autres earattèrea,mén)« 
l«s étrangle m enta des tours inlemts, ne laissent aucun douta sur l'appartenanc« it 
l'échantillon à celle espèce. 
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L'échaotilion de Speeton, FI. XVII (X), fig. 8, a toas les carac- 
tères de l'espèce, tout en ayaot l'ombilic un pen plus large. Les 
proloDgeineuts affaiblis des Inbercules externes proaveiit uoe ten- 
dance à se rencontrer dans la ligne médiane, comme dans les Hop- 
lites du groupe H. regalis. Mais, d'un c6té, cette tendance est 
également observée dans les échantillons les plus typiques de H. 
Bovhaudi; de l'autre, il sufiït de faire l'empreinte en cire de la 
partie interne du tour figuré, pour s'assurer que les tubernules 
externes du tour précédent laissent entre eni une bande lisee assez 
large, précisément comme dans l'échantillon type d'Orbigny, figuré 
par H. Kiliao, {!• c- fig. 2 b) '). 

Dans la collection des fossiles de Speeton, appartenant à H. Lam- 
plngh, se trouvent plusieurs échantillons de noplites Eoubaudi 
provenant principalement de la partie la plus supérieure de la 
roQcbe nodulense compliquée D., et, en partie, des couchrs les 
plus inférieures de l'étage C. (G.^, C.,). L'un de ces échantillons, 
conservé dans la roche même, porte des traces d'étranglements. 

Les autres échantillons sont assez petits et moins caractéristi- 
ques; quelques-uns se rapprochent intimement des jeunes échan- 
tillons de Hoplites cf. Èuthymi et de S. oxygonivs. 

Hoplites heteroptrohua sp. n. 

PI. XVIII (XI), Og. 22. 

1889. Hoplites Amoldi Sayn. Ammonites nouvelles du Néocomien infé- 
rieur. Bull. Soc. Qéol. d. France, 3 s., t. XVll, p. 682. PI. XVII, 
fig. C, 7 (non Ârnoldi Pictet). 

1890. HojJUcs Botelae Toucas. Faune des couches tithoniqiics de TArdè- 
cbe. Ibid. t. ÎVni, % 8. PI. XVIII, fig. 10 (non H. Botelae Kilian). 

Dimensions: 

INamètre de la coquille 42 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 12 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 17 > 

Epaisseur du dernier tour 19 > 

Hauteur du dernier tour, à peu près 13 > 

Laideur du dernier tour 19 > 

') C«tl« («ndapce qu'oui les lubereules eitcrncs de e« prolonger «era li ligne 
médiine et d'y fornier un ingle, s'obserro aussi dans les autres Tormea rapprochces 
et le rMtontrc assu gourent dans Hnptites l'racnmiVn.ti.? d'Orb. Orlce à l'obli- 
gunca da M. Muniar Chalmas, je [lossèdo doui échantillons de cetio espStB prfson- 
Ud( eo caratlèra. 
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Coquille comprimée, lëgèreoient renflée près de l'ombilic qui est 
abrupt et coupé daos la région externe, à tours se couvrant sar 
plus (le la moitié de leur largeur, à côtes bifurqoées et trifarqnées, 
dont les nnes commenrent par un tubercule se trouvant au 
pourtour de l'ombilic, les autres naiBseot près de l'ombilic sans 
y former de tubercules. Quelques cStes se bifurquent immédiate- 
ment près de l'ombilic (ou partent d'un tubercule commun), et 
les deux branches, ou l'une d'elles seulemenl, se bifurquent vers 
la moitié de la largeur dn tonr, en formant quelquefois un second 
tubercnle an point de bifurcation; les autres cOtes restent simples 
pris de l'ombilic, pour se bifurquer également vers la moitié des 
flancs. Chaque céte et chaque branche est terminée, au pourtour 
exterae de la coquille, par un tubercule bien prononcé et no peu 
allongé dans la directioa transversale; ces tubercules laissent dans 
la région siphonale une bande lisse. 

Les cloisons sont peu découpées, à selles pres- 

l"iiS'7^'~i'¥^l 1"^ ^^^^ '"^^^ ^"^ hautes (v. la Bg. ci-contre). 

°^ lî^ ik Les espèces rapprochées sont: £ôp2tte8 7%ur- 
mani Pictet et Loriol, Soplites neocomiensis 
d'Orb.. Eopîiies cf. neocomiensis Meum. et Uhl. (PI. XLVIU, fig. 3), 
BoplÛ€$ progenitor Zittel (Ceph. d- Stramb. Schichten, FI. ÎVIU, 
fig. 3), Hoplites Amoldi Pictet (St.-Croix, PI. XXXV. Espèce 
insuffisamment bien définie). 

Le gisement de Hoplites heteroptychns est inconnu. 11 a été 
trouvé à Speeton et provient probablement des couches inférieures 
de l'élage C (couches à Hoplites regalis). L'érhanlillou figuré 
appartient au musée de Cambridge. 

Hoplites Deshayesi Lerm- 

Se rencontre, quoique assez rarement, dans les couches supé- 
rieures de la coupe de Speeton, dont la faune ne nous occupe pas 
spécialement (v. la première partie de cet ouvrage, p. 203). 

Periaphinctes laoertosus Dum. et Font. 

Fig. ei-conlre. 

1870. Ammomlfs (Perhphiiicfes) lacertosits Duniortier et Fontannes. 

Crussol. PI. XV, fig. 1; p. 100. 
1877. Amwoul(fs(Prri.<i2>}iincle!')hiccrlosv>! Loriol. Batlen. PI. VI, fig. 1, 

p. 50. 
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DimeastoQs: 

Diamètre de la coquille 110 mm. 

DiaroËtre de l'ombilic entre les sutures CO „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic C7 „ 

Epaisseur du dernier tour 36 „ 

Hauteur du dernier tour 21 „ 

Laideur du dernier tours 26 „ 



L'échantillon que je figure ci-coutre apparlieut au musée de Ge- 
nève, et e^t conservé dans la collection de Pictet sous le nom 
i'Ammonites biphx, loc. Speelon. Ses caractères correspondent 
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parfaitement à la deseriptioa de VAmonites lacertosta de Fod- 
laanes, description qae nous ne reprodaisons pas ici. 

Le gisement de TéchantilloD dans la conpe de Speetoo n'est pas 
iadiqaé, mais U. Lamplagh possède nn échantillon de la même 
espèce (moins bien conservé) qn'il a trouvé à Speeton près de 
l'affleurement des schistes supérieurs de l'étage F, dans nne con- 
crétion de calcaire pyritens. Dans les schistes mêmes, on trouve 
souvent des Ammoaites écrasées rapiieiant cette espèce, mais diffi- 
ciles à exactement déterminer. 

OLCOSTEPHANI. 

Le genre Olcostephanus, après avoir été fondé par H. Nen- 
majr en 1875 '), a subi, à plusieurs reprises, des changements 
relativement à son étendue. Quelques formes ont été reconnues 
comme appartenant à d'autres genres (Afnm. GauUeyi); d'antres 
ont été séparées pour former nu nouveau genre, ffdcodiscus '); 
plusieurs encore, et même des groapes entiers, couBidérés autrefois 
comme P&-iapkinctes, ont été rapportées au genre Oîcostepha- 
nus, comme, par ex., les Ammonites du groupe A. versi^îor, 
celles du gronpe A. okensis et, ces derniers temps aussi, quel- 
ques Ammonites du groupe Virgati. En ce moment^ le genre Olco- 
stepkanus embrasse une réunion de formes assez hétérogènes, 
ut dépasse beaucoup la notion du genre, en présentant plutôt une 
famille, dans laquelle se trouvent réants plusieurs groupes plus 
ou moins bien caractérisés et méritant d'être séparés les nos des 
autres. Je n'insiste pas pour que ces groupes soient nommés gen- 
res de la famille Olcostephani; ils peuvent aussi bien être con- 
sidérés comme sous-gcures du genre Olcostephanus, ce qui ne chan- 
gerait aucunement les rapports qui existent entre ces groupes et 
le groupe Olcostephani ') pris en bloc. Ces groupes (genres ou 
sons-genres) sont: 



') Die AmmDniUn d«r Xreide. Zeibchr. d. D. G. Grs. 1875, p. 922. 

*) Ois Cephilopoden d«r ffcrnadafrer Scbichlen. Denkachr, d. Aksd. Wiao I. 46, 
1883, ti. 240. 

*) Ce groupe pourrait Sire tiraclérieé da la manière suitanls: AninioDitMà t^- 
gioii externe arrondie, sans carène ni iiillon, ornées, dana la région ombilital«, de eOlea 
(iniplea passaol souTenI ta tubercules; rarement ces cOtes ombiliceles se prolaDuent 
aans se subdiiiser aui flancs et dftns la région externe; plus souvent elles donnent 
naissance à deui ci'tFs eilcrnes ou â un Taisccau do rfilcs disposées d'une maniera 
diS(>renle dana les divers groupes; quelqu>r<iis, les eûtes disparaissent avec Vigt. 
Dernière luge occupe 1 — '/> ^u '<»"'. Bouche bordtie d'uue bande lisse se prolon- 
geant souTent à des languettes latérales, et anitie d'une ou de plusieurs côtes ain- 
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Tirgatites. Exemples: F. virgiUus, pus^lus, acuticosta^f 

scyUcWj earagskensis, Tstàernyschovi, Quenstedti, 

PaUasi, Panderi. 
Craspedites ')• Exemples: C. okensis, st^itus, nodiger, ka- 

sclyaurieus, fragUis. 
Polïptychites. Exemples: P. polyptychus, Keyserlingi,bidi- 

chotomust Oravesi, Grotriani, Brancoî. 
Holcodiscus. Exemples: H. roiula, mcertiiSt CaiUaudi, Pereei, 

cameîinus, Seeri, etc. (t. l'oavrage de H. Dhlig cï- 

dessas cité). ^ 

Astieria. Exemples: A. AsHeri, Alherstoni, Bami, ^Utensis, 

Oroteanus, N^elli, Sàhenki, Jeannoti. 
Simbirskites. Exemples: S. speetonensis, concinnus, versico- 

lor, inversus, Decheni, discofaîcatus, Payeri, inver- 

adobatus, Miuchecomi. 

V i r g a t i t e s 
(—Ammonites du groupe Virgati auctorum). 

Coqnille comprimée, à tonrs ornés de cStes simples dans la ré- 
gion ombilicale, et se bifarqnaot ensuite on donnant naissance à 
des faisceaux formés de branches qui se dégagent snccessive- 
meot do côté antérieur de la cfite et passent sans s'interrompre 
sur t'antre cSté de la coquille; plus rarement, on observe des 
côtes intermédiaires, disparaissant vers l'ombilic, ainsi qne des fai- 
Bceanx doubles formés par les deux branches d'une c6te bifurquée. 

Le sommet de la première selle latérale devance celui de la 
selle externe, et est subdivisé par an lobule accessoire en denx 
branches, dont l'intérieure est plus développée; les autres selles 
et les lobes qni les accompagnent s'abaissent un peu vers l'ombilic 
pour former an lobe sntnral large et peu profond. 

Ces derniers temps, M. Hichalski a publié un ouvrage détaillé 



fiai «t uilliDtu. ElriDgI«m«nU inclinëg en ivint, annl «Bseï commaDs «t devien- 
■Ml cirictêriitîqaM dana quelqaet gronsM. CloUons cumpostes d'un lobe externe, 
il l-*r «I 2-èm* lobei litt-ram el de deui ou trois lobea luiiliaireg. Ces derniers 
■ ■keiaaent qnelqttfoit Ten le enture pour former un lobe suturai peu profond; 
flu iDBTent, !<• eloUoDi conaertent une direction plus ou moina radiale ou iuod- 
ImI ei ■'ipprochnil de l'ombilic (cloiiooB iniersea). 

*) Proienent du met Kpdoirc&ov — croupe, renflemeut allongé. Une étude plia dé- 
Uniiemr ce greope periltra dini un autre ouTrege. 
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sur les Ammonites de ce groupe '). Se basant stur la différence 
de la scQlptnre des tours ioternes des différentes espères de Vir- 
gati, il les sépare en deax genres différents, Otcostephanus (par 
ex. 0. virgattts, 0. pusillus) tt Peri^hmctes (par ex. P. ea- 
rajsJcensis, P. pilkeneis), qnoiqne les échaatillons d'un Sge plus 
avancé aient absolument le même type de cloisons, et se res- 
semblent tellement les un les autre par la forme et la sculpture, qu'il 
est extrêmement âfficile de les distinguer, si l'on n'a pas l'occasion 
d'étudier le développement ontogénétiqne de chacun. Je ne partage 
pas celte manière de voir, et une telle séparation des Ammoni- 
tes, qui forment évidemment nn groupe naturel et bien défini, ne me 
paraît pas admissible, surtont quand elle ne s'étend qu'à un seul 
groupe d'Ammonites et n'embrasse pas une grande réunion de for- 
mes, comme, par ex., une famille, dans le sens que Keumayr a 
donné à ce moL 

Les échantillons de Virgatitea sont en mauvais état de conser- 
vation; nous les figurons quand mfime dans cet ouvrage, à cause 
de l'importance slratigraphique de l'horizon dans lequel ils se trou- 
vent i Speeton. Posséder des indications paléontologiqoes, quelque 
vagues qu'elles soient sur cet horizon, est toujours quelque chose, 
et en tous cas plus que rien. 

Oloostephanus (Virgatittis) sp. 

cf. Perisphinctes miatschkoviensis Uichalsk. 

PI. IV (I), Sf. 6. 

Parmi les nombreuses Ammonites écrasées, trouvées à Speeton 
dans les schistes supérieurs de l'étage F, j'ai eu l'occasion de voir 
beaucoup d'échantillons qui correspondent te plus au Perisphinc- 
tes miatsehkoviensis (Hichnlski, I. c. FI. IX, fig. 9, 10; p. 159). 
Le mauvais état de conservatioa de ces échantillons ne permet 
pas de les déterminer exactement, mais l'existence de cette espèce 
à Speeton est plus qne probable. La figure 6, PI. IV, représente un 
de ces échantillons, qui n'est pas le meilleur que j'ai vu; mais, 
comme it prend peu de place dans la planche, et qu'il permet 
d'assez bien voir quelques caractères distinctifs de l'espèce, je le 
ligure. L'échantillon figuré appartient au cabinet géologique de 
l'Université de Moscou. 



, du Cfliailé Qëol. SUP^Unbourf, t. TUI, H 2. 
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OlcostephftBiiB (Vir^titM) et. Baythicns Hiehal. ■)■ 

VirgatUes scythicus {Ulém. Comité Géol. t. Vin, JT: 2. PI. T, fig. 
6, 7. PI. VII, fig. 1—7. PI. VUI, fig. 1, et PI. XIII, fig. 10) est 
une espèce très variable ponr les caractères de la scnlptore. L'é- 
chantillon de Speeton que dods figurons se rapproche le plus de 
ceoi figurés dans la planche V de l'ouvrage de M. Michalski. 

Oloostephanus (Virgatites) cf. Tohemyschovi Nichai. 

PI. y (II), fig. 6. 

Virgatites Tchemyschovi (Hém. Comité Geol. t. Vm, JT* 2. 
PL VIU, fig. 2, 3) me semble la plus rapprochée de l'échantillon 
de Speeton que nous figarons; cet échaotillon, quoique très in- 
complet, offre le même mode de bifurcation des cStes et l'alter- 
Dance des cfites amples et bifurqnées. 

Olcostephanns (Virgatites) cf. Fanderi d'Orb. 

PI. V (H), fig. 6. 

Par les caractères de la sculpture et par la forme de Touver- 
tnre, le fragment figuré correspond assez bien aux échantillons de 
Virgatites Panderi connus dans la littérature. Par l'épaisseur et 
la direction des côtes, il correspond le plus à l'échantÛIou figuré 
par Uchalski 1. c. PI. XII, fig. 1. 

Oloostephanus (Vii^atites) cf. dorsoplanus Hichal. 

PI. V (U), ig. 4. 

Nous n'eu avons qu'un petit fragment que l'on pourrait rapprocher 
de Virgatites dorsoplanus Hichalski I. c. PI. XI, fig. 4, sans ce- 



'') D'ifrèi H. Hicbaliki, ertta Mpëee ■ été pour la prunièra fols dliliigite par 
M^Viickniikow dut ion ourriga ^Deuriplion du Pltnuljti de lIoMoa, 1882', KaU, 
■itaal qaa je sacko, csltt nduerlplion" n'a janiaii paru: qnelqnu planehei bslIo- 
Mal iTac dM Ggur«B d'Ammonilei (ta la collection prii^e de m. Viscliniikaw ont 
éU lilhitgripbiéei al diitrlbnées par lui à qoelqui-UDS da nés amis. C'est pourquoi, 
I. lichalski qui, le pramier, a décrit al figure celle Ammonile, doit Un reconnu 
r«BD« l'anlaur de I aapèee, coofarmëment ■ la règle établi ponr de pareils cas, 
pir la Congrès Qéologiqne Intenalional. 

8* 
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pendant ijne Ton puisse affirmer que ce soit la mSme espèce. ïais 
la forme de l'onvertare et les cOtes bifurqnées et trifurqnées, ajaot 
la même direction et se sabdifisant de [a même manière, nous 
permettent de faire ce rapprochement. 

Craspedites (Olcostephani du groupe s u b d i t u s). 

Coquille comprimée dans son ensemble, mais pins ou moins ren- 
flée près du pourtour de l'ombilic arrondi et orné de côtes simples 
on de tubercules costiformes (inde nomen) qui s'affaiblissent vers 
le bout externe, et sont chacun remplacés dans la partie externe 
de la coquille par deux ou plusieurs cCtes inclinées en avant, et 
passant sans s'interrompre par la région externe; ces cStes tantôt 
disparaissent pen à peu vers la région ombilicale, tantôt se réunis- 
sent avec les tubercules ou les cGtes ombilicales. Ordinairement les 
côtes externes, et quelquefois les cQtes ombilicales, disparaissent avec 
rSge. Dernière loge occupe à peu près un tour entier.Bonche bordée 
d'une bande lisse, souvent accompagnée d'un étranglement. Cloi- 
sons montent un peu en s'approchaut de l'ombilic (cloisons inverses). 
Elles sont faiblement découpées, à lobes assez larges et à selles plus 
larges encore et subdivisées au sommet en deox branches inégales. 

Olcostephanns (Craspedites) subditus TranL 

PI. XIII (VI), Gc. e (, b, c 

1845. Ammonites Kocntgi d'Orbigny. Géologie de la Bnssie. FI. IXXT, 

fig. 1— G; p. 436. 
1876. Jjiimmites subditus TraBtschoH. Bull, de Moscon, ?6 4, p. 392. 
18Sl. Perisphincies subditus Nikitio. Bybînsk. p. 87 (Description). 
1889. Olcosfephanus cf. subdittis Pailow. Bull, de Hoseon. K 1. PI. 

IV, fig. 6, 7. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille (aTint-dernier tour) 52 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures, à peu près. 14 ^ 

Diamètre dn pourtour de l'ombilic 19 „ 

Epaisseur du tour correspondant 1 4,5 „ 

Haateor du mSme tour (au-dessua du tour précédent) 12 ^ 
Largeur du m8me tour 22 „ 

Nous devons à d'Orbigny (1845) et à H. lïikitin (1881) la 
description assez détaillée de cette espèce. Je ne répéterai pas ici 
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cette description, et me bornerai à Taire remarquer que IVtode de 
la quantité des échantillons recueillis aux environs de Moscou 
démoatre qae la scnlptnre de cette espèce est assez variable 
qnaat à l'époqne de l'épaississement des cOtes ombilicales, au 
nombre de ces cOtes et à celai des branches auxquelles elles 
douent naissance en s'approchant de la partie siphonale. Déjà, 
chez d'Orbigoy, nous trouvons que les petites c6tes sont deux ou 
trois fois pins nombreuses que les côtes principales. L'échantillon 
anglais que nous figurons (PI. XIII (VI), fig. 5) présente une va- 
riété à cStes bifurquées, variété qui se rencontre assez souvent 
aux environs de Moscou, et dont Je possède plusieurs échantillons. 
Cette variété se rapproche an peu du Cra^edites subditoides 
Vtk. par ses côtes plus grosses et peu afTaiblies sur les flancs; 
mais, par son ouverture, par la marche et le mode de bifurca- 
tion de ses côtes, et par les tubercules costiformes des grands in- 
dividus, elle SB rattache an Craspedites subditus typique. 

Les espèces les plus rapprochées de Craspedites subdUus sont: 
Craspedites fragUis et Craspedites nodiger; le premier se distin- 
gue par ses côtéa moins distinctes près de l'ombilic, le second, 
par l'épaisseur plue grande de la spire et par les côtes ou tuber- 
cules ombilicaux moins nombreux (10—17). 

L'échantillon figuré (collection de H. Lamplagh) provient de 
Spiisby Sandaton du Lincolnstiire. M. Lamplugh possède encore 
nn échantillon moins bien conservé et présentant à peu près la moi- 
tié du dernier tour d'un assez grand individu. Le musée de Cam- 
bridge possède un assez bon échantillon de Cra^edites subditus 
à côtes bifurquées et triforquées; il mesure 48 mm. de diamètre. 

Oloostephanus (Craspedites) ftagilîs Trant. 

PI. XDl (Vl), fig. 3, 4. 

1866. Ammonites fragilis Trantschold, Zur fanna des rnssischen Jura. 

Bail, de Moscou 1866. K 1. PL III, Qg. 3. 
1881. Perisphindes fragilis. Nikitin. fiyWnsk. PI. TI, flg. 61. 

nimenRinns- Eehânt de Spa»- Eolwnl. de 

Dimensions. tgn, fig. 4. Xoscou. 

Diamètre de la coquille IG mm. 23 mm. 

IHamètre de Tombilic entre les sutures 3 „ 5 „ 

Diamètre di pourtour de l'ombilic 5 „ 7 „ 

Epaisseur du dernier tour ^i^ n ^fi n 

HiuteuT du dernier tour 4,5 „ 6,5 „ 

Largeur do dernier . tour 7 „ 9 , 
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Les cDtes ombilicales, peu distinctes sur les flaacs, sa sabdirï- 
sent en deux oa trois c0tes qui, se coarbaat na peu en avant, pas- 
sent sans s'interrompre par le cùié sîphonal. 

L'espèce occupe une place intermédiaire entre CVospei^es oie»- 
8is d'Orb. et Craspedites subditua Trant. Elle se distingue de 
Graapeâiles okensis par la hauteur pins considérable des lonrs, 
par la présence de cdtes fines dans la partie de la coquille qui 
entonre l'ombilic. CraspedUes subdUus a l'ombilic plus large et 
moins profond, et porte dans la m6me partie de la coquille des 
cfites plus fortes qui, arec Tâge, passent en tubercules costiformcs. 

PI. XIII (VI), Gg. 4 représente an échantillon prorenant de la 
partie inférieure de l'étage D de Speeton (DJ. Dans la mSme couche, 
et plus souvent encore dans les couches pins inférieures de l'étage 
D, on trouve assez souvent de très petites Ammonites dont les tours 
ressemblent aux tours internes de GraspedUes fragUis et s^ûidUus. 
Hais, dans la plupart des cas, la petitesse des échantillons ne per- 
met pas de déterminer les espèces avec précision. 11 est bien pro- 
bable que Oraspediies fragUia descend à Speeton jusqu'à D.7. 

L'échantillon fig. 3 (mSme PI.), provenant de l'étage supérieur 
de Rouillier, a été trouvé par H. E. Zickendralh près de Hniov- 
niki (environs de Moscou). Cette espèce n'est pas rare aux envi- 
rons de Hoscon, mais on parvient assez rarement à la recneillir 
dans un bon état de conservation. La comparaison la plus mino- 
tieuse de l'échantillon de Speeton avec celui de Moscou ne m'a pas 
permis d'observer la moindre différence, si ce n'est dans la gran- 
deur un peu plus considérable de l'échantillon russe. 

Polyptychites (Olcostephani du groupe O. polyptychus). 

Coquille médiocrement comprimée on renflée. Dernière loge occu- 
pant à peu près un tour entier. Bouche inconnue. Tours ornés près 
de l'ombilic de tubercules ou de grosses cfites ombilicales donnant 
naissance ft un faisceau de c6tes, dont quelques-unes restent simples 
ou se bifurquent une on plnsieurs foie, dans ce dernier cas don- 
nant naissance à des branches successives inclinées en avant; toutes 
les côtes et leurs branches passent sans s'interrompre par la 
région externe. Cloisons assez découpées; outre le lobe siphonal 
et les deux latéraux, on observe le plus souvent deux lobes 
auxiliaires, rarement trois. Selles subdivisées en deux branches 
inégales; les sommets de la selle externe et des deux latérales 
touchent ta ligne radiale ou ne montent que foiblement Les sel- 
les auxiliaires s'abaissent un peu vers la sutnre. 
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Olcostephanns (Polyptrohites) polyptychas Keys. 

PI. XV cvm), fig. a 

1816. Ammonites polyptychus Eeyieiling. Fetcliora-Land. FI. XXI, 
fig. I, 2, 3. FI. XXII, Ag. 9; p. 32T. 

Dimensions: 

Diam&tre de U coquille 60 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sototes 30 „ 

Diamètre dn ponrtoar de l'ombilic 40 „ 

Epaisseur dn dernier tonr 42 „ 

Hantear dn dernier loor 23 „ 

Largenr du dernier tonr 33 „ 

Tonrs de la spire assez renflés, se recouvrant sur les V, de lent 
largeur. Ombilic ouvert, s'enfonçant en forme de tonpie, à ponr- 
toar arrondi orné de côtes (17— 20),au pourtour de l'ombilic s'épais- 
sissant en tubercules qui donnent naissance à des faisceaux de cô- 
tes, dont qoelques-nnes sont, à leur tonr, dichotomes; le plus sou- 
vent, une ou denx côtes antérieures restent simples, tandis que ta 
cSte postérieure donne naissance à deni branches qui se séparent 
à une hauteur différente; la distance entre tontes les cfites composant 
le fabceau, est égale; les espaces compris entre les faisceaux se 
laissent facilement distinguer et deviennent de plus en plus larges 
vers l'ombilic. Dans le jenne âge, les cStés des tours sont un peu 
aplatis, la région siphonale est arrondie en forme de voûte assez 
large; pins tard, les cdtés commencent à s'incliner vers le plan mé- 
dian, et la coope de la région siphonale devient parabolique. La 
hauteur de l'ouverture est égale à 0,6 de l'épaisseur, et, dans 
les jeunes individus, elle peut atteindre 0,5. les lobes et les selles 
sont assez grêles; le lobe siphonal et les latéraux sont au moins 
denx fois plus longs que larges. Chaque selle est ordinairement 
subdivisée au sommet en denx branches, dont l'extérieure est plus 
grande dans la selle externe, et l'intérieure, dans les selles laté- 
rales. Les denx découpures accompagnant le bout terminal des lo- 
bes ne sont pas égales, de sorte que tes lobes semblent quelque- 
fois avoir des extrémités paires. 

En comparant l'échantillon de Speeton avec la figure de cette 
espèce, donnée par Keyserling, on voit des différences bien nota- 
bles dans les caractères de la scolptnre et daus la forme de 
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l'onvertare. Hais ces différeaces ne soat paa aussi ooUbles qu'elles 
le paraissent à première vue. Il faut noter que t'échaatillon de 
H. EeyserliDg est beaucoup plas grand, et que les grands échan- 
tillons se distinguent des Jeunes indiridns par la hauteur plus con- 
sidérable des tours et par la Tonne de l'oarertare. La fig. 3, 
FI. 21 de nPetihora-Laod' représente le même échantillon que la 
fig. 1, mais diminué de moitié. 11 faut également prendre en con- 
sidéraiioa que le dessin de la sculpture n'est pas correct, comme 
cela est indiqué dans le texte. 
L'échantillon figuré appartient an. musée de York. 

OlcoBtephanus (Polyptrchites) Keyserlingi Neam. et Chl. 

PI. Vm (V), 6f. 13. PI. IV (TID), fig. 5. PI. IVI (U), fif. I. 

1880. Olcostephanus Keyserlingi Neumajr et Uhlig. Hilsammoniten. 
PL XXVII, fig. 1— 3; p. ISS. 

Dimensions: 

TIU(T),I8. XV(Vni),6. XTI(IX;,1. 

Diamètre de la coquille 50 mm. 26 mm. 108 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sotures. 16 * 9,5 > 35 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic... 20 > 13 > 47 • 

Epaisseur du dernier tour. 32 » 13 » 70 > 

Hauteur du dernier tour au-dessus du 

tour précédent 11,5 > 7 > 24 » 

Largeur du dernier tour (hauteur au- 
dessus de la suture) 19 > 9,5 i 40 > 

Les échantillons de Spceton PL XVI (11^ fig. 1 et PI. XV (VUI), 
fig. 5, correspondent parfaitement bien à la description de l'espèce, 
faite par HH. Ijeamayr et Dhlig. Le grand échantillon appartient 
au musée d'York, le petit a été Irouré par H. Lamplugh in sita 
dans la partie supérieure de l'étage D. Quelques fragments apparte- 
nant probablement à la mSme espèce ont été aussi trouvés dans 
les couches C.6. L'échantillon russe, PI. VUI (V), fig. 13, a été 
trouvé à Kachpour au goov. de Simbirek, dans la couche que j'ai 
provisoire meut désignée sous te nom de Petcborien (v. le tableau 
p. 217). Outre l'échantillon figuré, j'en ai trouvé beaucoup d'autres 
de la m&me espèce, parmi lesquels quelques-uns sont identiques, 
— 'a forme, la sculpture et les lobes, avec l'échaotilloo de Speeten 
V (VUI), fig. 5. L'échantillon PL VIU (V), fig. 13 présente 
rariété à sculpture un peu plus grossière. 
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Les espèces les plus rapprochées de Polyptychites Keyserîingi 
soDt: PolyplychUea polyptyckus, P. Beani, P. triplodiptychtis, 
F. Lamjalughi. 

OlcoBtephanUB (PoljptTOhites) bidiohotpmus Loym. 

PI. XVI (II), fig. 2. s, 4. 

1840. Ammonites bidichotomiis Ltfmerie. d'Orbigoy. Crétacé. PI. 57, 

6g. 3; p. 190. 
1843. ^Mmonites bidicholomus Lejmerie. Dép. de l'Ânbe. PI. 18, fig. 2; 

p. 42. 
1860. Ammonitesbidichotomus ?\tiit.'St.-Crm.?l. 41, ig. 1,2; p. 292- 
1880. Olcostephanus bidichùtomits Nenmafr et Dblig. UilsammoDÏten- 

PI. XXI, lis. 1; XXU, fig. 1, p. 151. 

DimeneiODs: 

Bg. 2. Gg. 3. 

Uamètre de la coquille 68 mm. ' 133 mm. 

IHamètre de l'ombilic entre les sutures 14 > 45 > 

Diamètre do pourtour de l'ombilic 20 > 56 > 

Epaisseur du dernier tour 33 > — > 

Baateor du dernier tonr 16 > — > 

Lat^eur du dernier tour 30 > 50 > 

Le grand échantillon de Speeton, par sa forme, sa sculplare et 
tes dimensioDS, correspond assez bien à l'échantillon figuré par 
K.M. Heamayr et Uhlig. Le dessin des cloisons de cet échaHlillon 
(Gg. 3 h) ne montre que la forme générale et les dimensiong re- 
ùlives des lobes et des selles, sans représenter les détails des ra- 
midcaiions, le mauvais état de leur conserfation ne le permettant 
pas. Les cloisons (fig. 2 c) dn petit individu étant mieux c^nrerrées 
auraient po être dessinées avec pins de détails. Le petit échan- 
tillon fig. 2, sauf les quelques différences qu'il présente, appartient 
indubitablement à la mSme espèce, car il a été trouvé adhérent à 
des fragments d'un grand tonr, dans une position indiquant que 
ce grand tonr et l'échantillon qu'il contenait ont appartenu au 
n<me iodividn; ces fragments, dont l'un est représenté par la 
fig. 4, ont la mfime scolpture et à peu près les mtmes dimen- 
dons qne l'échantilloa fig. 3. 

En comparant les échantillons de Speeton et d'Allemagne (Heum. 
et Uhl. PI. XXll) avec ceux de France et de Suisse, on voit une 
différence assez notable dans le nombre des tubercules (16 chez 
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les premiers, 20, 21 chez les antres) qai, eo onlre, sont d'une ^pais- 
seur moindre. Les ^chaatilloos figurés par Pictet et d'Orbign; se 
distinguent encore par nn ombilic plus large. Ainsi, le Foîppty- 
chites bidichotomus de Speeton, identique arec celui de l'Alle- 
magne dn Hord, n'est pas le mfime que le PtHyptychUea bidi- 
chotomus de Suisse et de France; cependant, snivant l'exem- 
ple de H.M. Keumajr et Dblig, je consetre pour les deux va- 
riétés le m6me nom spécifique. 

Les denx échanlilloos de Speeton ont été tronvés in situ daos 
ta concbe nodnieuse compliqués couronnant l'étage D. Le petit 
échantillon appartient h M. Lamplugh, le grand à H. Headlef. 

Olcostephanus (Folyptyohites) triplodiptychOB sp. d. 

Pt. XT (VIII), Gg. 4 ■, b, e ■). 

Dimensions: 

Diamètre de 1» coquille 117 mm. 

DîaoïËtre de l'ombilic entre les sutures 30 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 40 > 

Epaisseur du dernier tour 55 » 

Hauteur du dernier tour 30 > 

Lai^nr du dernier tour 45 > 

Coquille assez reoRée, à tours pins larges que hauts, régulière- 
ment arrondis dans la région sipbonale et se recouvrant sur les V« 
de leur largeur. Au fond de l'ombilic naissent les côtes ombilica- 
les (12 — 15) qui, au pourtour de l'ombilic, passent en tubercules 
peu élevés et allongés dans le sens radial, et donnant naissance 
à des faisceaux de trois côtes, dont deux prennent naissance dans le 
tubercule même, tandis que la troisième se sépare de la côte posté- 
rieure à peu de distance du tubercule; toutes les côtes se bifur- 
quent après avoir traversé la moitié de la largeur du tour, et 
passent sans s'interrompre par la région sipbonale. Cloisons du 
type de Polyptyckites polyptyckm, mais plus découpées. L'échan- 
tillon figuré appartient bu musée d'ïork et provient probable- 
ment de la partie supérieure des couches D. 



') DiD« h 6g. 4 b. l'échftncrure d« l'uuTerture formés par U lotir fiiciititi, 
p'fit piB Mset ftotaaie. 
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OloOBtephanuB (Folyptyohites) ramnlicoBta sp. n. 

PI. TUI (V), fig. la PI. XV (VUI), flg. 6. 

Dimeosioas: 

PLXV(Trni),6. PL Tin (V), 10. 

Diamètre de la coqniHe 58 mm. 40 mm. 

Diunètre de l'ombilic entre les sutures 14 > 10 > 

Diamètre du pourtour de Vombilic 20 > 14 > 

EpalBsenr du dernier tour 30 > — > 

Hanteur du dernier tour 16 » 11 > 

Largeur du dernier tour 25 > 16 > 

Coquille médiocremeot renflée, à tours se recouvrant sur les 
V, de leur largeur, ayant le maximum d'^paùaenr an Divean 
dn retour de la spire, régulièrement arron^ dans la région 
riphooale. Ombilic étroit et profond, à pourtour arrondi. An fond 
de l'ombilic, prôs de la suture, naissent les cfites ombilicales 
(18 — 24), s'épaissisaant faiblement vers le pourtour sans cepen- 
dant former de tubercules, et, sur lea flancs, donnant naissance 
i des faisceaux de côtes fines qui passent sans s'interrompre par 
la région siphonale. Chaque faisceau constate en une côte presque 
radiale, présentant le prolongement de la côte ombilicale et de 
deux on trois branches inclinées en avant, qui se séparent succes- 
sivement dn côté antérieur de cette cSte. Quelquefois, les deux 
branches antérieures on postérieures se détacheot du faisceau pour 
former un faisceau intermédiaire disparaissant an pourtour de 
rombilic 

Cloisons dn même type que dans le PohfptychUes polyptychus, 
mais plus sveltes. 

L'échantillon de Speelon, FI. IV (VIll), fig. 6, appartient au mu- 
sée d'Iork,et l'échantillon russe, PL VIU (V), flg. 10, au musée de 
l'Institut des ITines (collection de Keyserling); le dernier a été 
trouvé aux bords de la rivière Oossa. 

OlooBtephanus (FolyptyoUtes) Beani sp. n. 

PI. XV (TUI), Gg. 7. PI. VIII IV), Bg. 11 

Dimensions: 

PI. XV (TiU), 7. vni(T),n. 

Diamètre de la coquille 60 mm. 36 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures, à peu 
près 16 » 11 > 
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Diamètre du pourtour de l'ombilic ] 9 mm. (à pea prËs) 15 mm. 

Epaisseur do dernier tour 34 > 16» 

Hauteur du dernier toor 15 > 9 > 

Largeur do dernier tour 25 > 14 » 

Coquille médiocrement' reuflée, à tours embraEEaats plus épais 
que hauts, ayant le maximum d'épaisseur juste au-dessas da pour- 
tour de l'ombilic, à partir duquel les fiance s'inclinent peu i peu 
vers la région sipbonale, de sorte que la coupe de cette région 
présente une forme parabolique; ombilic étroit et profond, à pooi- 
toor arrondi et à parois presque verticales. Au fond de l'ombi- 
lic, près de la suture, apparaissent les c6tes ombilicales faiblement 
inclinées en arrière, s'épaississant vers le pourtour, oii elles for- 
ment des tubercules (11—17) donnant naissance à des faisceaux 
de cAtes, dont la postérieure est presque radiale et se bifarqne 
à la moitié des flancs; outre cette cdte bifurqaée, il ; en a encore 
une on deux inclinés en avant: s'il yen a oae, elle reste simple, s'il 
Y en a deax, l'antérieure est quelquefois bifnrquée. Aioà se for- 
ment les faisceaux de 3, de 4 on de 5 cdtes qui, sans s'inter- 
rompre, passent la région sipbonale où le nombre des cdtes est à 
pea près de 60 (à diamètre de 60 mm.). Dans le jeune âge pré- 
dominent les faisceaux à trois cOtes, et les tubercnles y sont moins 
distincts. 

Les espèces les plus rapprochées sont Polyptychites ramuU- 
costa, P. bidichotomus, P. Keyterlingi. 

L'écbantillOD PI. IV (VI11), flg. 7 provient de Speeton et est 
conservé au musée de Soutb-Kensingloa dans la collection de Bean; 
l'échantillon PI. VIII (V), flg. 11 fait partie de la collection de 
Keysertiag, conservée à l'Institut des Hiues. Il a été tronvé aux 
bords de la rivière Oossa. 

Olcostephanas (Folyptychites) graTesiformia sp. n. 

1887. Ammonites {Okostephonus) Gravesïanus Struckmann. Die Port- 
land-Bildungen. PI. IV, fig. 5 a, b. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 71 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les satures 23 > 

Diamètre dn pourtour de l'ombilic 37 > 

Epaisseur du dernier tour 56 > 

Hauteur du dernier tour 17 > 

Largeur du dernier tour. 27 >• 
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Coquille globalense formée de tonrs épais, forlemeDt déprimée' 
et reconvraot les lonrs précédeots jusqa'an pourtoiir de Tombllic 
qai est très profond et descend assez brusquement en fonnaot nn 
angle aigu avec la surface de la coquille; avec l'âge, l'ombilic 
devient pins large, les parois de l'ombilic sont ornées de cOtes 
simples (17 — 20), qui s'inclinent un peu en arrière et, au pour- 
tour de l'ombilic, forment des tubercules; après quoi, elles se tri- 
furquent pour former des faisceaux de rCtes externes qui passent 
sans s'interrompre sur l'autre côté de la coquille, en s'iofléchis- 
saot faiblement en avant; la cfîte postérieure du faisceau, et. quel- 
quefois aussi la seconde, se bifurque ordinairement i peu de dis- 
tance du tubercule ombtlit:al, de sorte que le faisceau résultant 
consiste en trois, quatre on cinq eûtes. Ouverture déprimée, plus 
large que banie, et formant uu angle de chaque côté. 

Cloisons assez découpées; lobe siphonal plus profond que large 
et plus large que le lobe latéral, profondément divisé au milieu 
et présentant trois ou quatre rameaux paires de chaque côté; selle 
externe moins large que le lobe siphonal et aussi large que le 
1-er lobe latéral;, sommet de la selle siphonale découpé par trois 
lobules accessoires, dont t'exté- 
rienr (rameau supérieur dii 
lobe siphonal) est pins pro- 
fond; 1-er lobe latéral plus 
profond que large et un .peu 
moins profond que le lobe 
sqihonal, terminé par une ra- 
miSeation simple et portant 
3 ou 4 branches latérales; 
l-ère selle latérale presque de même forme que la selle eiterne, 
mais moins haute et plus large à la base; 2-nd lobe latéral de 
moitié plus petit que le 1-er; 2'nde selle latérale moins régulière 
que la selle précédente, elle est la dernière qui soit visible à la aur- 
htt externe de la coquille; de plus, on remarque encore deux 
petites selles dans l'ombilic. Outre la figure 6 (PI. XIII (VI)), nous 
dessinons encore ci-contre les cloisons d'un échantillon très bien 
conservé (musée de Cambridge) et mentionné par H. Lerkenb; 
comme étant nn échantillon trouvé ia sitn. 

En comparant ces deux dessins de cloisons, nous voyons que 
celtes de l'échantillon trouvé par H. Lerkenby sont plus rappro- 
chées de celles de Polyptychites Oraved d'Orb. (type) que ne le 
sont les cloisons de réchanlitlon du musée d'ïork. La forme et 
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la scnlptare de l'ëcbantillon de H. Leckenby sont les mSmes qne ceKes 
de l'échantillon PI. XIII Çil), fig. 7, 0^^ faisceau â trois cfites y pré- 
domioeat), les dimensions en sont an peu pins grandes (diam. 78 mm.). 

Rapports et différences. La forme générale de la coqnilte 
de Polyptychites gravesiformis est absolnment la même qae celle 
du Pol^tychites Gravesi type d'Orbigny. La différence consiste 
dans tin nombre on pen moindre de tnbercnles on de cotes ombi- 
licales donnant naissance à des cfites externes plus nombreuses 
(3—5), et dans la bifurcation des cOtes formant les faiseeani ex- 
ternes. Les cloisons des deux espèces, tout en conservant le mSme 
type, se distinguent par les selles qui, ches Poh/ptychites Gra- 
vesi, sont pins lourdes et plus larges. Dans les collection dn 
musée de Cambridge, ainsi qae dans la collecUon privée de 
H. Struckmann h Hannovre, on peut voir les passages insensibles 
de l'une des espèces & l'autre. Les deni espèces ne présentent 
pent-âtre que des variétés d'une seule espèce. 

Le dessin de Polyptychites Oravesi type d'Orb. n'étant pas 
correct, comme d'Orbigny lui-mâme le fait remarquer, j'ai tronvé 
utile de fignrer ici l'échantillon type de la collection d'Orbigny 
ainsi que les cloisons de cet échantillon, antant du moins qu'il 
m'a été possible de le faire d'après le moulage que je dois h 
l'obligeance de H. Albert Gandry. 

Gisement. Polyptychàies gravesiformis se rencontre dans le 
Portiandien d'Allemagne, et a été figuré par H. Strnekmann sons 
le nom i^Oîcost^Jumus Qravesianus. Il est à remarquer qne, 
dans le Portiandien d'Allemagne, cette espèce se rencontre plus ra- 
rement que le Polyptychites Oravesi d'Orb. Elle se retrouve éga- 
lement dans le Portiandien français, comme la démontre nn échan- 
tillon de cette espèce provenaat d'Anierre, et appartenant an ca- 
binet géologique de l'Université de Moscou. En Russie, cette espèce 
se rencontre dans la zone à Polyptychites KeyserUngi, aux en- 
virons de Syzran. En Angleterre, elle se trouve dans l'étage D de 
Speeton, comme le démontre l'échantillon tronvé par H. Leckenby 
in situ dans l'argile A Belemnites lateraîis (v. la première par- 
lie de cet onvrage p. 194). Il est plus que probable qne les 
échantillons figurés PI. XIII (VI), fig. 7, 8, ainsi qne d'antres con- 
servés aux musées d'îork et de Cambridge, proviennent du mê- 
me étage D, et notamment de la partie supérieure; mais il est 
possible aussi que quelques-uns descendent un pen pins bas dans 
la série des conches formant la conpe de Speeton. Pins tard, nous 
reviendrons encore à cette question. 
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OlcoBtephanuB (Folyptrohitet) Lamplughi sp. n. 

PI. XIV (Vil), fig. 1. PI. XV cvm), fie. i. 

1887. Ammonites (Oleostej^atius) portîandictis Struebmann. Dje Port- 
land-sadungen. PI. Y, fig. 8, PI. VI, fig. 9. 

Dimeasions: 

Diamètre de la coquille 157 mm. 84 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutares âO > 25 > 

Diamètre du pourtoar de l'ombilic 70 > 35 > 

Epaissear da dernier tour SO > 44 > 

Haateor du dernier tour 44 > 20 > 

Largeur du dernier tour 61 > 35 > 

Coquille assez renflée dans les jeunes individus, devenaut plus 
comprimëe avec l'âge, à tours très convexes dans la région ex- 
terne, peu convexes aux flancs, et arrondis près de l'ombilic qoi 
est médiocrement large, assez profond et permet de voir à peu près 
la moitié du tour précédent. Chaque tour est orné de 13—17 
cStes ombilicales qui commencent près de la snture et vont en 
s'inclinanl an pea en arrière et en s'épaiseissant jusqu'au poar- 
tour de TombÛc, où elles forment des tubercules allongés radia- 
lement. Chaque tnbercnle donne naissance à trois ou quatre c&tes, 
plus rarement à deux qui, alors, sont accompagnées d'une ou de 
deux cfites intermédiaires, on se bifurquent i peu de distance du 
tubercule. L'ouverture est un peu plus large qne hante dans les 
grands individus, et beaucoup plus large chez les jeanes. Les cloi- 
sons montent un peu en s'éloignant de la région externe; selles 
assez larges dans le grand échantillon PI. XIV (VII), fig. 1 et beau- 
coup pins allongées dans l'échantillon PI. ÎV (VIII), fig. 1; sommets 
des selles subdivisés en deux branches presque égales; l-er lobe 
latéral terminé par deux branches, dont l'extérieure est un peu 
plus longue; autres lobes symétriquement terminés. 

Parmi les échantilloDs de Speeton ci-dessus nommés, l'un été 
trouvé par H. Lamplugh iu situ daus la couche D.3, l'autre appar- 
tient an mnsée de Scarborougb, et le gisement en est inconnu. 
Les deux échantillons ne sont pas tout-à-fait identiques: celui de 
Surborongh, beaucoup plus grand, a les tours plus hauts, l'om- 
bilic pins large et les selles moins découpées et plus larges; 
BOUS les autres rapports, ils ne diffèrent pas. Comme ils sont 
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d'an £ge différenl, la différence que l'on observe dans la bautear 
des toars et daos la largeur de rombilir. pourrait dépendre de 
Tàge. Par le déreloppement de lenrs cloisons, il 7 a eatre les 
deax érhantilloDS de PolyptychUes Lamplughi les mêmes rapports 
qu'entre le PolyptychUes Oravesi et In P. gravesiformis; mais 
les différences de forme ne me semblent pas suffisantes pour 
séparer spécinquement les deux formes, d'aulant plus que l'échan- 
tillou PI. XV (VIll), fig. 1 n'est pas assez bien conservé pour 
permettre d'étudier tous les détails de la forme et de la sculpture. 

L'espèce a été décrite et figvrée pour la première fois par 
H. Struckmano (v. la synonymie), qui ne l'avait pas dislinguée de 
V Ammonites portlaruUcus Lot. (1874) =jà. gigaa d'Orb. et 
Lor. (1868 — 72). Hais, en comparant la description à'A. pori- 
landicus Lor., ainsi que la figure de cette dernière espèce, donoéft 
par d'Orbigny, avec les descriptions et les figures se rapportant à 
notre espèce (v. la synonymie), on est facilement convaincu qne 
ce sont là deux espèces différentes. Ammonites porOandicus Lor. 
est une forme à ombilic plus large, i tours plus déprimés, i cfiles 
plus nombreuses et plus serrées. Les deux espèces se rencontrent 
ensemble dans les couches portiandieaues inférieures de Boulogne 
et de Hanovre. 

Grfice à l'amabilité de V. Sauvage et de H. A. Betenconrt, 
l'université de Moscou possède deux échantillons se rapportant 
ik ces deux espèces différentes. Outre l'échautillon que V. C. Struck- 
mann a figuré, et devant 6tre rapporté au Pol^tychites Xom- 
plvghiy il en possède encore d'antres présentant les caractères de 
VAmmonites portlandicus Lor. C'est à l'obligeance de H. Strock- 
mann que je dois l'occasion d'avoir examiné l'échantillon type de 
sa PI. Vil, fig. 9, dans lequel, eu l'étudiant, je n'ai trouvé aucune 
différence avec la forme de Speelon, PI. XIV (VU), du présent 
ouvrage. Hais, comme alors je n'avais pas sons la main ce dernier 
échantillon, pour me prononcer définitivement sur l'ideatité des deux 
formes, j'ai envoyé à H. Struckmann un moolage en plâtre de la 
forme de Speeton, et, le priant de la comparer avec l'échantillon 
type de son Olcostepkanus portlandicus, j'ai attiré son atten- 
tion sur la forme de l'ouverture qui m'a semblé incorrectement 
iioocinifa -op |a projection de la lig. 9 b ne correspond pas avec 
ig. 9 a. Je t'ai en mSme temps prié de me dire si, 
il y a quelque différence entre le gisement de 
ite et celui de VOlcoatephanus Oravesi. 
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V«là à oet égard ce que H. Strackmaaa m*a répondu: 

„Ihr ffrieï vom 12 (34) november and der Gipsabgnss des 
Annnonites portlaDdicns aos Torkshire kamen in meioe Hâade und 
ich danke Ihnen fOr beid« Zuseadangen TerbiDdlichst. Der Ojpsab- 
gass gleicht rollstâadig einem vob Zittel bestimtnten exemplare 
des Am. portIaDdicus von Anxerre ans dem Forllandien sup. und 
gleicher Weise dem biesigen Am. porllandicus, wie derselbe in den 
ODteren Portiand Schichten [Scbkhten des Am. gigas) vorkommt. 
Ich bentze den Ain. portlandicus ferner ans dea obersten Hergeln 
mit Exogyra virgala des Wetssen Jura vom Staffelstein ia Ober- 
fraoken. ladesseo ist bei diesem letzteren die MAnduag etvas nie- 
driger. 

„WaB sodaoi Dira Fragen aobelangt, so ist Figor 9 b anf mei- 
ner Tafel VI in Zeitachrift der Deutscheo 6eol. Ges. volUg correct 
gezeichnet, Fignr 9 a aber leider gang untgmau; die Htfndnng ist 
viel zn niëdrig gezeichoet; m Wirldichkeit ist dieselbe erhéblv^ 
A^HÏer, die Zeichnnngen sind in Berlin angefertigt und revidirt; 
und dabei ist der Pehler leider Uberseben. Heine im Text angege* 
bencD MessàDgen ^d ilagegen riehtig. 

nSodana kann ich Ibnen, anf Grand viel Jahres orllicbpr Beo- 
bachtnngen,. angeben, dass Am. Qravesianus a. Am. portia/ndicue 
bèi ans ganz genaa in denselbén Scbîchten Torkommea; ein Ifn- 
terschied im Horizoat bat von mir niemals nschgèwiesen werdeu 
kOnnea". 

i'ai 6{é ainsi persnadé qu'il y avait deni espèces différentes 
.parmi les formes qu'on distingue sons le aom A^ Ammonites gi- 
gas d'Orb. et Lor. (1868— 7'2) et A. porOandicas Lor. 1874, 
dont t'nne correspond à la descriplioo et à la flgnre données par 
<l'Orbigiiy {Olcosi. portlandicus), et l'autre, k celles doaaées par 
M. Struckmann et à celles que nous figurons dans cet ouvrage 
(Olcost. Lamplughi). Les deux formes se rencontrant .ensemble 
dans le Portiandieu loférienr d'Allemagne et de France, et y 
sont accompagnées de VOlcost. Qravesi. Celle derufère espère 
est, ainsi qne VOlcost. irius, meationoée par tous les auteurs com- 
îbe rapprochée de l'Oîcost. portiaitdieus (et àtLamplughi, que 
J'oul ne distinguait alors pas), et Je partage volontiers cette ma- 
nière de voir. 
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Les rapports matuels entre les espèces d^riles de Pdlypty- 
chites penvent être provisolremeat représentés par le tableau 
saivaut: 

p. ramutieûsta P. bidiàuttomns P. triptodipitfchtu 



\ I 



P. Keyiirhngi P.poJj/ptjfekus 



\ 



C'est dans la Rassie boréale (régioa delà Petchora), dans la Rus- 
sie orientale (goaveraement de Simbirsk), au Torksbire, et dans 
l'AUemagoe du nord qua les représentants du groupe Pol^lyckitea 
sout tes plus variés et les plus nombreux; ils sont plus rareB dans 
l'Europe centrale et occidentale (Suisse, France), et incoauns dans 
la région alpine, méditerranéenne et dans l'hémisphère sud- Ce grou- 
pe caractérise donc la faune de la mer boréale et celle de la par- 
tie septeutriouale de [a mer enropéeune, ob il s'est développé avec 
les Bélemnites du groupe lofradepressi (B. lateralis, B. russien- 
sis, S. subqua^ratus etc.)< 

Les rapports antrefois supposés ') entre quelques membres de 
ce groupe (P. potyptychts, P. Keyserlù^ et certaines Ammo* 
Dites de l'Afrique méridionale {Jm. Baini, Am. Atherstonî), ne 
se trouvent pas confirmés par les résultats auxquels nous oat con- 
duits DOS recherrhes, car les Ammonites sudafricaines dont il est 
question, appartiennent, comme nous allons le démoDtrer'(v. OIco- 
stephani du groupe 0. Jstieri), à un antre groupe. 

Olcostephani du groupe Holcodiscus. 

Le genre Bolcodiacus est l'un des plus caractériatiqnea de la 
faune néocomienae méridionale; il a été fondé par M. Dhlig *) 



ujt «t Uhlig. HiliammoDiton, p. 166. E. Bolnb. et M. Hflamijr. Oebw 
llitn tu iet UitnhiEe-Pormation in SUd-Africt p. 272 (81. Dtiktcbr. 
kid. l. XlIV. 
iidorfer Scbiekleo, p. 240. 
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poar quelques formes earactériBtiqaeB des couches mésozoïqnes de 
l'Amérique du sud et des Karpathes, Irormes rattachées par H. Kea- 
niajr au genre OïcùBte^hanus. D'après M. lIfalig,leB earartëres dis- 
tîiclifs du genre Solcodiscus sont les suivauls: petites Ammoni- 
tes i touTB arrondis peu embrassants, conrerts de nombreuses côtes, 
dont quelques-unes s'épaississent et portent denx tubercules de 
chaque efité, on s'épaisùssent et se rencontrent par paires pour 
aller border un étranglement; entre ces rfites à tubercales, ou 
entre les étringlemenls, se trouvent plosieors cOtes inlermétiaires, 
dont les tr(^ ou rinq antérieures se rencontrent arec la grosse 
côte antérieure pour former un faisceau, tandis que les antres res- 
tent simples ou se bifurquent, on pins rarement encore, setrifur- 
qnent. Les cStes sont inclinées en avant on faiblement recourbées. 
Cloisons composées du lobe siphonal, de denx lobes latéraux et 
d'un petit lobe auxiliaire; corps des lobes et des selles tris lar- 
ges et peu découpés; lobe siphonal aussi large on plus large que 
le premier latéral, le second latéral beaucoup plus court que le 
premier; corps des selles presque aussi larges q^ae hauts. 

OlooBtephanuB (Holoodlsous) rotula Sow. 

PI. XTH (X), Ig. 11, 13, 18. 

1828. Ammonites Joungi Toong et Bird. TorkshiFB Coast. PI. XII, fig. 6; 

P.2S6. 
1845. Amatomtes rotula Soirerby, ConchyUologf minéralogique. PI. 570, 

H- 7. 8. 9. 
1875. Ammonites rotiOa PhUlips. Torksblre. PI. Il, fig. i5. 

Dimensions: 

If. II. fis. 13. fis. IS. 

Diamètre de la coquille 95 mm. 40 mm. 28,5 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les su- 
tures 28 » 11 > 7 

Kamètre du pourtour de l'ombilic. 40 > 17 > Il 

Epaisseur du dermer tour. ' 57 » 23 > 15 

Hantenr du dernier tour 30 > 14,5 > lO 

Lu^eor du dernier tour 38 > 16,5 > 13 

Spire arrondie dans la région externe, sur les flancs et au pour- 
tour de rombilic, apparente dans l'ombilic sur la moitié environ 
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de sa largcdr, marquée, de &— -8 étraogleiDenls profoitd^ousHlQDB 
transversaux, înclinéB en avant et bondés, da t6\é antérieur, Tffiv 
one creie moins disUnclemect prononcée i|ne le «lion, les partwjs 
de la coquille entre les étrangleinentB sont lisses .dans V&gt très 
Jeune; plus taid (à diamètre de 15 — 50 mm.), elles sont ornées 
de cdtes (10—15) très fines et très nombreuses, dont |ee^ posté- 
rieures sont parallèles an sillon postérieur, et dont Us BDlérievrea 
sont découpées par le ^llon suivant' (qoelquefoie oes c$tes ont. if Qe 
tendance à se bifurquer); plus tard, les côtes devienieut moins 
nombreuses, plus larges et moins dislinctes, . tt se tronveot enfin 
remplacées- par de Simples ondulations peu résalières. : 

Cloisons larges et peu décotipées; lobe siphonal et premier lobe la- 
téral aussi larges qae profonds; second tâléral et le soivabt.moiOB 
larges; selle externe, nu peu pins large que haotei un lobe se- 
condaire asseï profond la subdivise en deux parties,' cbaulte 
composée de branches bifnrquées; première et seconde* selles la- 
térales un peu pins hautes que laides, et également subdivisé^ au 
sommet en deux parties ptesqne égales. . ' , . : i -, 

A Speetou, les premiers représentants de celle espèce apparais- 
sent dans la partie la plus supérieure de Télage D, à la surface 
de la couche nodulense compliquée, et sont plus nombreux dans 
la partie inférieure de Féta^ C (Ô.3~£.'ll)> M. Lamplugh, se 
basant sur quelques trouvailles, suppose que l'espèce se rencontre 
jusqu'aux couches C.5. , ., '■ ^ 

D'après H. Nihilin, VAmmonites rotuh doit appârttoir aa 
genre Desmoceras '); mais il snfBl de jeter un ronp-cfœi) sur 
les cloisons caractérisliques du genre Desmoceras él de 'parcourir 
la diagnose de ce genre, par ex. dans le Traité de paléontologie 
de H. Zittel, pour s'assorer que Hoïcodiscus rotuîa n'a rien de 
commun avec Desmoceras, abatrattion 'faite des étranglements qui, 
du reste, ne sont pas caractéristiques pour le seul genre Desmo- 
ceras et se rencoutreut dans des genres très différents. D'un autre 
côté, Ions les caractères du genre Eolcodiscus se répètent dans 
notre Ammonite, ce qui ne permet pas de douter qu'elle doit Sire 
rangée dans ce genre et placée à cCté des deux espèces qui. en 
sont te plus rapprochées: Hdcodiscus incertus d'Orb. et Eolco- 
discus intermedius (d'Orb.) Nickles, dont la première se distingue 
de Eolcodiscus rotuîa par ses côles plus saillantes et par te 

*) EieuninDs itai )«9 niséM «te. Uém. de la Sot. Belge de tHotacia, t. 111, 
1889, p. 42. ËD. rui» dtni la Bull. Cam. Oéot. toI. Tll, A 10, p. S86. Ciru 
gjobgiqia da la Russie, huille 67, p: 298 (Hén. Comité CKol. t. V, K 1). ' 
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^AiSTtolir'pltis arrondi *) âè- l'ombilic, et la secoode. par sestonts 
^Ms èefnprimés el-GCs cfiles plo» ooijibreiises. Les cloisons d'une 
variété plus ancienne de là d»Kiire «spèce, étudiées en détail par 
1-. Itickies ,*), ne ee diàtingnent presque pas de celles de SolcO' 
disêtts rofuîa. 

' ' Dana .'Aies âudes snr les conches jurassiqnes et crétacéeE, I, p. 45 
(103)^- j'ai ia<Hqaé qn'uneeerlsine parenté existe entre ^m. rotula 
et Jb?h hasdtpuricus et nodigen^ parenté qui se manifeste dans 
te iTpe des clwoos et dans Ift ressemblance - des tours internes. 
luis je n'ai jamais identité les espèces ci-dessus nommées, et n'ai 
fïlt qu'eqîBdiqqer In. traits de parenté qoi. m'ont intéressé en 
it Iqn'ils^ promettaient d'éclàircir les ^apports qtti existent entre 
Àm. rotula et les antres groupes d'Ammonites, rapports qui, 
jusqu'alors, n'étalent pas soffiganiment bien compris. One étude 
pins détaillée de Sokodiseus rotùlà -démontre actoellement que 
4!ettê AmoMMiite appartient, fivec' Orospetittes kasdtpuricus etno- 
dyer, à une m6me famille, VOlcostephàni. 
;; La- présence de ce représentant- de la faune méridionale au 
ïorksbire paraîtrait étrange au premier coup-d'œil, s'il n'y était 
accompagné d'autres habitants de la mer méridionale, comme, par 
ex. les Bélemnites du groupe SupraetUcaii et les espèces dn {;erire 
JaUeria. lions voyons ainsi touie une colonie de formes méridiona- 
les aUer' s'établir pour peu de temps dans la mer de l'Europe boréale. 

A s t i e r i a 
(Qlcpsteptianidu groupe O. A s t i e r i). 

En-parcourant la littérature concernant fOlcost. Astieri étales 
espèces qui en sont rapprochées, on est biéntfit persuadé que, sous 
le nom' i'-ûlcost. Astieri, se trouvent réunies des formes assez 
hétérogènes; celles conserrées sous ce nom dans les musées le sont 
encore plus. H. Zittel a fait les premiers pas pour mieux définir 
1^ -espèces de ce groupe, oa démontrant qu'une partie des échan~ 
litrons- figuras par Pictet sous le nom à'Am. Astieri (Mélanges 
Pal. nPI.'XVjlI, flg. 3) doit Bt;e rapportée à Am. groteanvs, 
espace créée par Oppcl pour une forme du Thibet. 

*) Poar II 'eoBif irdjon tito'HoïcodisiHS inc(rtii!i,'t. néon Winkler. Vunl. 
tu dem Bi;orij«heD AlpeiigabieL 186$, p, 69, PI. Il, fig. 8, et Ulilig. Càphilo- 
Mdtn 4er BoHltldithichteii^ Jihrbi d. K. K. qeol. EeitbMiigtilll. 18S2, t. XXXII, 
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Ea étadiaot dans les musée les formea âéterminéea sons le mm 
SlAm. AsUeri, on yoit une diverûtâ frappante, et, ce qui est sar- 
tOQt intéressaDt, c'est qu'il n'est pas rare de rencontrer, dans cet 
assemblage d'Ammoùtes plus oa moins rapprochées entre elleis 
quelques formes identiques avec des types provenaut de pajs très 
éloignas (Inde, Afrique méridionale), types pour lesquels on a, de- 
puis longtemps, créé des noms spécifiques distincts, ce qui, da reste, 
est fort naturel, car il ne sont pas identiques avec Jb». Aatieri 
typa d*0r1). (Crétacé. FI. 28, fig. 1, 2). Si donc, en Europe, nom 
Pouvons tous ces types dits exotiques. Je crois qu'on aurait le 
droit de les désigner sons leur véritable nom, et ne plus les iden- 
tifier avec Am. Astieri d'Orb., arec lequel ils n'ont qu'une pa- 
renté beaucoup plus éloiguée. Tontes les formes rapproi^bées i'Olà)tt. 
Astieri, et liées avec lui par des types intermédiaires, formeat un 
groupe naturel, un genre, si on désire considérer les Oko^hani 
comme une famille, nu sous-genre, si on préfère conserver le nom 
générique d'O^cosfepAantu. 

Aatieria peut être caractérisé comme suit: duniàre loge courte, 
n'occupant que les Vi du tour; bouche ornée de languettes laté- 
raies, et ordinairement accompagnée d'un étranglement. Coquille 
ornée, de câtea, disposées eu faisceaui partant des tubercules au 
pourtour de Tombilic ou des cfites ombilicales, et souvent d'étran- 
glements inclinés en avant. Région externe sans carène ni sillon. 
Lobes assez étroits et profondément découpés; sommets des selles 
touchant à la ligne radiale, non distinctement subdivisés en deux 
brancbes. 

Eu me basant sur la httérature et sur l'étude de plusieurs col- 
lections, je crois possible de distinguer parmi les formes apparte- 
nant è ce groupe, les espèces suivantes qui, dans les musées, por- 
tent ordinairement le nom A^ AtnmonUea Astierianua, quand elles 
ne proviennent pas de l'Afrique ou de TAùe. 

A^ieria Astieri d'Orb. (v. la synonymie ri-dessous). 

A. JeannoU d'Orb. (T. Crétacés. Cépb. FI. 56, fig. 8, ô; p. 188). 

A. Bachelardi Sayn. 1850. D'Orb. Prodrome 2 p. 65, Xt 47 
Forme parallèle par sa sculpture à A. JeannoU, mais 
très renflée. 1889. Sayn. Ammonites du Néoc. inf. BnlL 
Soc Géol. France, p. 679. PI. ITU, flg. I). 

A. Atherstoni (v. la synonymie ci-dessous). 

A. sp, ». (variété comprimée d'J. Aiherstoni. T. la description 
de cette espèce). 
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À. ^menais (t. la description de cette espèce). 

À. 8p. H. (variété comprimée de l'espèce précédente. V. la des- 
cription i'Jstieria spUienàs). 

± Groteana 0pp. (OppeL Pal. ïittheil. FI. 80, fig. 4—6 ,p. 283, 
Piclet. Mélanges PI. 18, flg. 3). 

A. NegreUi (KiliaD. Andalouàe). 

À. Sehenki (Oppel. Pal. Hitth. p. 287. PI. 81, flg. 4. Am. bi- 
diehotomus Fictet. St.-Groix. PI. 41, fig. 3. La société 
géologique de Londres possède no échaotillon d'.^. Sehenki 
provenant de l'Afrique méridionale; il est identiqae arec 
i'échanllllon type d'Oppel, abstraction faite de ce qu'il 
est un peu pies globuleux et possède 16 tubercules 
ombilicani, dont deax donnent naissance à 4 côtes, et 
tous les autres à 3. Diamètre de la coqnille 80 mm-, 
largeur de l'ombilic, entre les tubercnles, 28 mm. Un 
profond étranglemeot découpe le dernier tour '). L'échan- 
tillon porte l'étiquette de: Ammonites Baini. Maddeo 
drifl. Dr. Atberslon 

A. Baini Scharpe (Trans. of Ihe Geol. Soc. 1845-66, vol. VH, 
2 ser.). PL XXUI, fig. 2, p. 193. 

Les rapports géaétiqnes entre ces espèces pourraient Atre provi- 
soiremeut représentés de la manière auirante: 

A. Baini 



A. Bachelardi A. Jeannoti A. Atherstoni A. Sehenki 
\ ' / (et var. comprimée) / 



A. sptftetwts 
(et Tar. comprimée) 



'^- sulcoia À. Oroteana 

(et antres formes lithooiques 
h ombilic large et à étranglements). 



., ?.,^a ttrin itanie w Oppel a'ul pai eometa nialînmsnt i U forma de 
JBbilÎQ et ■■ Dombre du ettM formint lei (titeeiK, el il e«l indUpeniible de 
« HTrir da laite pour te (lire aa» Ué« jaile de l'eipëee. 
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La lépartUion gëograitkiqM in VAÊlierm démontre qoe c'est 
un groupe d'origine méridionale .'). les ^teria Bout connus dans 
l'Afrique mériiiionale, d^ns l'Inde, dans l'Amérique du sud et en 
Californie. En Europe, elles sont répandues dans la prorince mé- 
diterranéenne et dans les régiuns limitrophes de la France et de 
la Suisse. Elles sont 1res rares dans rAUémagne du Nord; an 
ïorkshire, elles n'apparaissent que dans (es conches inférieures de 
l'étage C de Speeton, réunies à des Bélemùtes dn pnxife Supraaul- 
cati qui, comme nous l'avons déjà vu, sont également des représeo- 
tants de la faune méridionale. 

La faune de Speeton comprend les espèces suivantes à^AstieritK 
A. Asiieri, A. AtKerstom, A. ^itknàs et A. sulcosa. 

Olcostephanus (Astieiia) Astieri d'Orfa. 

PL Xni (X), Bg. u. 

1S40. Ammonites AstieriaRus d'Orb. T. Crétacés. PI. 28, fig. 1,2,4; 
. p. 115. ' . • 

Dimensio ns : 

Diamètre de la coquille ' 25 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 6,5 > 

Dismètre do pourtour de l'ombilic 10 ' > 

Epaisseur do dernier tour 12 > 

Hauteur du dernier tour 8 > 

Lu^ur du dernier tour 11 > 

Coqnille peu comprimée, arrondie à son pourtour, à tours sob- 
ovales, apparents dans l'ombilic sur à peu près le tiers; le dernier 
occupe environ les **'',,, du diamètre entier; à l'intérieur de l'ombilic 
naissent 16 — 19 cdtes droites formant des tubercules au ponrtour 
de l'ombilic. Surface de la coqnille ornée d'an grand nombre de 
petites cotes aiguës, droites, passant sans s'iuterrompre sur le côté 
siphonal et allant se réunir, par des faisceaux composés de cinq 
à six cStes, à des tubercules ombilicaux; on observe ordinairement 
une ou deux côtes intermédiaires entre ces faisceaux. Ouverture 
-"-'- arrondie en dessus, dont la plus grande épaisseur est nn 



■nui: NenmijT. Klimitiicbs ZoosD p. H (390); DtnkMbr. i. Vin. Aliid. 
idlBB^B dtr OnI BaichtinitiIL 1878, p. 388. 
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pea an-desBoas da sommet an dernier tour. Boacbe accom- 
pagnée d'an profond sillon coupant obliquement Us cMes'ens'in' 
Séchisuot fortement en avant; quelquefois, sur le tour, on remar- 
que nu étranglement ou nu Biilon oblique découpant les cdtes da 
^isoean postérieur et représentant les traces d'une ancieDoe bouche. 

Soos le nom i'Jstïeria JsHeri, je ne comprends que des for- 
mes typiques, correspondant bien par lenra caractères à la des- 
Eiiplion et aux figures 1 et 2 d'Orbigny, 1. c. (^aant à la fig. 3, 
je De sais si elle représente la conpè d'une forme' portant stricte- 
Bent les mfimes caractères de sculpture que la forme typique, ou 
à c'est une vaiiété quelconque. La âg. 4 représente une rariéti 
à edtee plus fines et plus nombreuses, vartélé que je ne crois pas' 
lécessaire de séparer spécifiquement de VMtieria Jstieri, 

L'espèce est assez répandue dans le Iféocomien infériear et dans 
la partie inférieure du Néocomien moyen de l'Europe centrale. 

Dans la coUectiou de H. Lamplugh, nous tronvods pu petit 
échantillon typiqne i'Aatima Âstieri h étranglement accompagné 
d'nn petit bourrelet qni coupe obliquement les cdies du faisceau 
postérieur O'ai 'is^i obsi^rvé cet étranglement dans d'antres 
échantillons de la mfime espèce, par ex., dans celui dn musée 
de Genève portant le Ib 18). 

H. Lamplngh possède encore un autre échanlillon à'Astieria 
iljttert (?), présentant une déviation intéressante dans les caractères- 
de la scnlpture, PI. XVIU (XI), flg. 17..Les tours internes vnt tous 
les caractères de VAstieria Astieri, si ce li'est que les cdtes 
sont nn peu pins fortes et moins nombreuses; une partie da grand 
tour, qui s'est conserrée, présente un cas anormal de disparition 
partielle des cGtes ombilicales. ' 

Oloostepbanus (Astieria) Atherstoni Sharpe. 

PI. XVU (X), fig. ». 

1845 — 56. Ami^onites Atherstoni Sharpe. South Africa Fossils. PI. XXIII,' 

fig. l;p. 196. 
1881. Olcosiephanus psUostùmus Iteumayr et Dblig. Hilsammobiten. 

PI.lXXll,fig.2ip. 149. 

Dimensions: 

Diamètre (le la coquille 40 mm.. 

Diamètre de l'ombUic entre les sutu^ 13 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 22 > 
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Epaisseur du dernier tour 25 mm. 

Hauteur da dernier tour, & peu près 13 > 

Largeur du dernier tour 18 > 

Coquille subglobuleuse, â lonrB renflas, ornemealés de deux sor* 
tes de l'Otes: 19 — 25 grandes rftUs ombilicales saissent dans l'io- 
lérieur de l'ombilio et, s'inclinant un peu en arrière, vont former 
des tubercules près de l'ombilic; de chaque tubercule naissent 
3 — 5 cd'es qui, s'inclinant an peu en avant, et derenant phs 
saillantes vers la région exlerae, passent sans s'interrompre de 
l'autre c6lé de la coquille. Ombilic large, profond et bien défini; 
coupe de la partie extérieure de la coquille presque semi-circulaire. 
Les jeunes individus ne diffèrent presque pas des adultes, si ce 
n'est par un nombre moindre des côtés qu'ils portent. 

Cette caractéristique de l'espèce est basée sur la description et 
sur les figures de Sbarpe, ainsi que sur l'étude des échantillons 
mCmcB apportés de l'Afrique méridionale par H.H. Atberston et 
Bain, et appartenant à la Société Géologique de Londres. 

La forme la plus rapprochée de VJstieria Jtherstoni type de 
Sharpe, est VOtà)stephanua psilostomus Keum. et Uhl., qne, grâce 
à Tobligeance de U. le Prof. Zillel, j'ai «u l'occasion d'étudier 
d'après un moulage. Cette forme est tellement rapprochée de 
VAstieria Mherstoni, qu'il est plus naturel de les considérer 
comme les deux Tariétés d'nae seule espèce. La seule différuico 
consiste en ce qne . Olccat. pailostomua est un pen moios globu- 
leuse. La dichotomie des cSics, indiquée dans le texte de MH. Kea- 
mayr et Ubiig, est très difficile à dialinguer dans le moulage, ainsi 
qne dans la figure qui illustre le texte. Du reste, ou peut égale- 
ment observer quelques traces de dichotomie dans les échantillons 
i'Astieria AO^rsùmi d'Afrique, ainsi qne dans les échantil- 
lons européens de cette espèce; ces traces sont encore plus distin- 
ctes dans VAstieria Aatieri, comme le démontrent même les fign- 
res données par d'Orbigny. 

Il est intéressant de remarquer que, dans la collection des for- 
mes africaines ronservées dans la Société Géologique de Londres, 
il existe un échantillon également déterminé comme Am. Ather- 
^mi et représentant une variété à coqnille comprimée latérale- 
ment; mais cette variété possède les cdtes ombilicales moins nom- 
breuses et les côtes extérieures, plus fortes, ce qui la distingue 
plus de la forme typique i^Astieria Atberstoni que l'échantitton 
Sllemaitd, Une variété identique avec la forme africaine qui vient 
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d'être meDlionnée, se troove dans la collection de Pictet au ma- 
tée de Génère, où aile est conservée sons le nom d'^mnt. bidi- 
dutomw, loc. Aigles, Basses-Alpes. Le troisième échanlillon que 
je connais se tronre au cabinet géologiqne de l'UniTersilé de Hos- 
coD et provient dn Shasta groupe, Californie. La forme extérieure 
de la coquille, l'ombilic moins profond et moins bien défini (à pourtour 
pins arrondi) et nn nombre moindre de cOtea ombilicales, sont des 
caractères suffisants ponr établir une espèce distincte. Il est possi- 
ble que les petits échantillons figurés par M. Pickles en 1890 ') 
appartiennent à la ntSme forme, mais leurs petites dimensions et 
l'absence de coupes et de profils ne permettent pas de l'affirmer 
d'une manière poslUve. 

L'eapèce très rapprochée de VAstieria AthersUmi est VAslieria 
A^kri; la dernière se distingue par sa forme moins renflée et 
son ombilic moins profond, par les cStes ombilicales droites, on 
s'ioclinant nn peu en avant, et moins nombreuses (16 — 19), et 
par des cdtea extérienres plus nombreuses et pins fines. 

L'échantillon i'Astieria Atherstoni, PI. XVII (X), flg. 14, a été 
trouvé à Speeton probablement dans l'étage C. Il appartient au 
mosée de Scarhoroogh. Il serait assez étonnant de voir cette espèie 
de l'Afrique méridionale parmi les fossiles du Yorkshire, si cette 
espèce n'était, pas l'une des pins communes dans le Néocomien de 
l'Europe centrale. L'Université de Moscou possède deux échantillons 
de cette espèce provenant des marnes jaunes de Villers-le-Lac> 
Donbs. Le musée de Genève en possède encore plus; mais, jusqu'à 
présent, ils ont été identifiés avec A. Astieri et non avec A. 
Aiherstoni qui en est beaucoup plus rapproché. 

OlcoBtephanus (Aatieria) spitiensis Blinf. 

1868 — 60. Ammonites Astierianus Fietet. St-Croii, p. 298. 0. PI. 

XlUl fig. 2, 3, d. (ibid. flg. 1, var. comprimée). 
1863. Ammonites spitiensis Blanford. Journ. Aaiat Soc. Beng. PI. II. 

Ig. 4; p. 131. 
1863. Ammonites Astierianus Pictet. Mélanges Pal. PI. XTII, flg. 3, 

4; p. 86. l» et 2". 
1868. Ammonites Groteanus Zitlel (pars). Ceph. d. Striim. Scbichlen. 

PI. 16, flg. 3, 4. 
1872—82. Perisphindes Groteanus Gemmellaro. Stodi Pal. PI. TII, 

flg. 4, 5; p. 41. 

■) lén. Soe. CUol. d. Frinca, (. I, tue. 2. PI. M, tg. 8 al 10. 
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DinreusioDs de rëchajriillon de Si>e.etoii, apparteniint an mnsée. de 
Cambridge: . 

Diamètre de li o4qoille 39 dib. 

Diimètre de fombilie entre les sntnres - 12 „ ' 

Diamilnt do ptinrioor de l'erabilic .21 „ 

Epiissenr du dernier tont' .T. 28 „ 

tÛoleol' dn dernier (ear, à peu près : . . . . Il ^ ' ' 

Largenr du dernier lenr 15 ^ 

Espèce occupant une place iatermddiaire entre AsUeria.Qroiea-- 
nà. Opp, et Astieria 'Atherste^ Sharpe. Elle se distingue de 
VMUêtia Groteatta par son ombilic moins large (résultat d'un, 
pins .graiad . degré d'eDioulemeat), et it VAstieria Jih&^^mi ftr. 
soo ombilic, plus Jarge, par ses toars plus déprimes (dans la' vt- 
riélé typique) et j^ar ses cflles plus droites. Le nombre des côtea, 
ombiUcalds est te. plus sauvent de 19. . : 

Gomme dans iVAsHeria AihersUmi, on peut distinguer deux va- 
riétés de celte espèce, l'une renflée, l'autre «omprimée (Pictet, St.- 
Croh. PI.. 43, flg. 1). Par sa forme, celte dernière est si dislinite,' 
qu'il faudrait pent-èlre en faire une espèce distiacte. 

Pour ce qui concerne la largeur de l'ombilic, cette espèce est 
susceptible de variations considérables, de sorte qu'on pourrait in- 
diquer des échantillons se rapprochant peu à peu de VAsH^ia 
(^ofeana, par et., la forme figurée par H. Zittet.,(Gepb. de StramW 
Schicbten FI. XVI, ' fig. 3.), qui est déjà très rapprochée de la der' 
nière espèce, mais a l'ombilic moins large et moins ouvert com- 
parativement & ta forme typique i'Astieria Groteana (fl. Vil, fig. 
1, 2); les autres formes ont un ombilic . beaucoup plus petit et 
le»' câtes' s'isftéchissant un peu comme. dans VAstièria AtherstoJ 
ni, ce qui démontre le lien intime qui relie les denx espèces. , 

La littérature ne nous offre pas d'exemple de. ce: cas, si ce 
n'est Y^^monites Groteanits de Gemmellaro, sopra alcuBc taane, 
1872—82. PL VU, flg. 4, échantillon assez mal coiservé. 
' Il est Intéressant de noter que la collection snd-afriçaine de U 
Société Géologique de Londres renferme un petit échantillon, q^ui 
présente UU' passage entre Astieria ^Uierisis. et Astieria A^f- 
stoni. Dans la ■-.ollection, il porte le nom i'AmmônUes Biiini (il n'est 
pas figuré par Sbarpe). 



,:jb.Goog[e 



— Ul — 

' L'écbanlillon de Speetoo, par ses caractères et ses' dilnensioD{^ 
«orTéspowl assez bieii à l'échaatilloD . figaré par M. Zittel, 1. c. PI. 
XVI, flg. 3., mais porte dedx âlranglenaenls obliques. 

L'horizon en est iaconnu, c'est probablement la parlie inférieure 
■de l'étage C. 

OlcoatephaauB (Aatieria) sulcosus sp. n. 

Pi. XVIII (XI), Kg. la 

Dimensio Ds: 

Dianètrs de la cg^aille 22 'may.^'. : 

Diamètre de l'ombilie entre les sutures.. .... ■>.../ 7,3„ 

Diamètre iu pourtour de l'ombilic i 11 „ : ; 

Epaisseur du dernier tour , . . . 14, „ 

:: Hanteor dn dernier tonr. : fi,5 „ : [ 

Largenr dn dernier tonr 8,5 „ 

Par sa forme générale, par sa sculpture et -par ta > largenr de 
l'ombilie, V Aatieria suîeoaa xorrespood bien à V Aatieria QroUana 
0pp. '), mais s'en dislingne par ses étranglements -nombreux dont le 
Bombre va jusqu'à cinq. sur an toQt, au lieu d'un ou de deux. Ce 
caractère rapprorbe le geure .i^tma de celui de Holcodiscus. 

Simbipskiies 
" (OlcoStôphani du groupe .0. Dech en i). ' 

Der-nière loge -occupe un peu plus- dfs '/< du tour. Bonciie bor- 
dée d'une )»ande- lisse suivie- d'une ou de deux cStes simples; la 
4)arlie ombilicale de cette bande lisse et de la cfite qui Tnccom- 
pagne se courbe en avant, en se prolongeant un peu sur. lé tour 
précédent. Tours orni^s près de l'ombilic de rdies simples, çenDées, 
'vers le milieu des flancs ou au pourtour de l'ombilic, en un tii- 
berôile parfois peu prononcé et disparaissant avec l'âge; au d'e- 
iâ dn tubercule, les cStes it bifurquent ou sont remplarées par un 
faisceau de côtes extérieures, dont quelques-unes se ri^unissent Hans 
le tubercule, les autres disparaissent près de ce dernier sans le re- 
joindre. Toutes les côtes extérieures passent par la région sipbo- 
aale sans, s'interrompre, mais s'inlIécliisBent en avant. Il est très 
rare qu'on observe des étranglements qui, parfois, ne sont dislincts 



■) Oppcl. Pli. KllbcilBBgiD, p. 233. PI. 80, H- 4. Pictet. Hélangcs Pil. P). 1 
fi|. 8 <l es, fig. 8. ZlUel. C«pli. d. Slrimb. Scliicht«n. PI. 16, Gg. 1. 
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.fjoe dans li région exieroe. CloisoDS médiocremeul décoaprifs; 
outre le tobe siphonal et les deQX latéraux, od observe ordioai- 
rement deux lobes aaxiliares. Les selles Bont difisées, daas leur 
partie sQpérienre, en deux branches, doat l'ooe est un peu plus 
grande que l'autre. Les rloisons sont ordinairement inTersea (mon- 
tent en s'ayançaot vers la suture). 

OloostephanuB (SimbîrskiteB) speetonensia Toung et Blrd. ' 

PI. XTUI (II), flg. 7. 

1828. Ammonites speetonensis ïoiog et Bird. Torkahire CoaiL PI. XII, 
flg. S; p. 265. 

1829. 188& 1875. Ammonites venuslus Phill. Oeol. of Yerkakire. Pt. 
Il, flg. 48. 

1874. Ammonites fascialo-falcatus Lahaien. Sifflbink. PI. TII, flg. I; 

p. 34. 
1689. OïcostepJiantis speetonensis venustus Favl. Bail, de Moscou, 

je 1. FI. III, fig. 6, et Olcostephanus FaTl. Ibid. fïg. 6. 

Ammonites trifurcatus Bean. ColleelioD da muée de Soath' 

KenÙDgfon. 

Dimensiona: 

Diamètre de la coquille 33 mm. 

Diamètre de l'ombilie eolre lea ntirea 6 „ 

Diamèlre do ponrtonr de l'ombilie 11 « 

Epaisseur dn dernier leur II » 

Baatenr du dernier Imt 10 , 

Largen du dernier loir 14,& , 

H. M. Toung et Bird ont, pour Fa première fois, donné la figure et 
la doEcriptiOD de cette espèce, desriptin dans laquelle fia disent qne 
cette Ammonite est pins aplatie que A. fimbriatua, et que la par- 
lie interne de ses tftnri est marquée par de grosses cOtes qui tra- 
versent à peu près un tiers du toar et se subdivisent ensuite en 
trois ou quatre cOtes pins fines qui passent par la région externe, 
dans laquelle elles s'infléchissent nn peu en avant. D'après celte 
description et la figure qui l'accompagne, on reconnaît facilement 
l'espèce. 

H. Phillips a figuré la même forme sous le nom A^Ammonites 
venvstus, sans cependant en donner la descripUon. Plus lard, dans les 
collections et dans tes descrïplious de la coope de Speeton, on s'est 
souvent servi de nom i!Am. ^teeUmensis, mais on comprenait alors 
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f espèce tlans un seos plus large, ea f plaçant plusieurs foruieB 
assez différentes et eu ceDsidéraot ^m. venustus et Am. con- 
citMus PhilU romme deux variétéa à'Atnmmites speelonensia. 
H. Morris réunit VAm. concmnus et VAm. venustuB en une seule 
espèce, et les identifle arec Amm. fiasicoatatua d'Orli. '). H. Pio- 
let ') au contraire, les sépare de nouveau. 

Je crois qu'il serait juste de conserrer le nom donorpar H. H. 
' Toong et Bird, en comprenant ce nom dans un sens primitif plus 
restreint, désignant une forme comprimée à tours plus Lauts qn'é- 
pais, à c6les ombilieales an nombre de 18 — 22 inclinées un peu 
en avant, assez fortes, occupant de '/, — % de la largeur du tour, 
et donnant naissance à un faisceau de 3 ou 4 côtes externes, dont 
la qnatrième est ordinairement plus ou moins détachée du faisceau, et 
priante plutôt une cOte intermédiaire; toutes les côtes passent sans 
s'interrompre par la région siphonale, mais s'infléchissent en avaDt. 

La forme la pins rapprochée de Simhirskites speetonensis est 
^n^rskitea discofakatua Lahns, S. progrediens Labus. et S. cm- 
Gtntivs Philt. 

A Speeton, l'espèce se rencontre dans les couches moyennes de 
l'étage C (C, ?C.,). En Russie, elle se trouve dans l'argile né- 
ocomienne de Simbirsk (zone à Sinâtirakitea Decheni). 

Oloostephanus (Simbirskites) conoinnus PMll. 

PI. XTIEI (XI), 6g. 16. 

1829.' 1835. ISlB.Amittonites conàimus PbilUps. Geelef Torkihire. 

PI. 11, Bg. 47. 
1840. Ammonites concimtus Boemer. Verst i. KrejdegebJrges. p. 85. 

(Description senle). 

Dimensions: 

Diaoïdtre de la coquille 28 mm. 

Diamètre de l'ombilic eolre les satures 8,5 „ 

Diamëlre du pourtoar de l'ombilic, à peu près 12 , 

Epaisseur du dernier tour 10 , 

HiuteuT do dernier tour 8 „' 

Largeur du dernier tour 11 , 

Coquille médiocrement comprimée, à tours arrondis, un peu apla- 
tis sur tes flancs et presque aussi hauts qu'épais, ils se recouvrent 

') 1 Gilitagd» or BriUtch huil». 1843. f. 172. 
'1 SL-Croii. p. 812. 
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sur la moitié de leur largeur. Ombilic peu profond, orné de 
i8— 20 cdtes ombilicales, iarliDéea eu aviot, et terminées i la 
moitié des flascs par de faibles tubercules doDaaot aaissaoee à dd 
faisceau de trois ou de deux cfites înûéotiies ea avant et passaut 
^ans s'interrompre par la région slphonale. Ouverture ronde ou se- 
mi-ovale, échancrée par le retour, de la spire., 

Cette Ammonite se rencontre à Speeton dans les couches moyen- 
nes de l'étage C (G.6), mais toujours dans de petits échantillons, 
c'est ponrqno) elle ne peat être considérée comme sufâsamment 
étudiée, et nous ne savons p^s comment la forme et la'scalptar« 
de' la. cOjiluille cliange avec Page. 

Olooet^hanas (SlmbirskitoB) Deobenl Roem. 

PI. XVlli (11), fig. 4, 6, 6, 

1840. AmmonitesTiecheni Boemer. Vent. d. Rreidegebirges. PI. X|II, 

ftg. l; p. «6. 
1874. Ammonites Decheni var. battis Lahnsea. Simbink. PI. Y, 

«g. 1; p. 31. 
i884. Ammonites {Olrosttphanus) inverselohoius Weeitb. Tealobor- 

ger Vald. PI. I, Bg. 4 (non oetera). 
1890. Olcostephanus Decheni Patlow. Néoeomîen de Worobiewo. FI. TI 

âg. 8, 4. 

Dimensions: 

DCamitre de la eoqiille 32 mm. 16,Smm. 9,5 mm. 

Diamètre de rombiUc entre les su- 

tarea 11 , 4,5 , 3 „. 

Diamètre du ponrtoar deTombilic. 17 „ 8 „ S , 

Epaisseur da dernier tour 16 , 10 „ 6 » 

Hnntesr du dernier tour 9 „ 5 „ 3 „ 

Largeur du dernier toar ll,& „ 7. „ ' , 4 „ 

Coquille à tours arrondis dans la région externe, se recouvrant 
sur là moitié de leur largeur et laissant l'ombilic large et peu 
profond, arrondi au pourtour et s'abaissant ebruptement vers le 
tour précédent. La partie ombilicale de la roquille est ornée de 
17 — 20 c6tes assez fortes se dirigeant radialemeut et, avant d'attein- 
dre ta moitié des flanrs, formant chacune un tubercule allongé 
et assez pointu. Les tubercnles donnent ordinairement naiasanfo 
à trois, plus rarement à deux ^dernier tour) ou à quatre cd- 
tes, s'inrlinant un peu en avant et passant sans s'interrompre 
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lie l'autre e6té de la coquille; taulfit toutes les cdies se r^u- 
ùiseut dans le tubercule opposé, tanlât l'une d'elles va re- 
joiadre le tubercule antérieur (plus jeune). L'ouverture est plus 
large que kante daua les jeuues individus, mais se modifie avec 
l'Sge et devient de plus en plus haute. L'espace est sasceptible 
de varier la forme du côté sipbonal qui, tantôt est plus aplati, 
laotCt plus convex<>; les autres caractères restant plus constants. 

Les espèces les plus rapprochées sont: Simbirskites umbcnatuSi 
ac dislingnant principalement par un nombre plus grand des cotes 
formant le faisceau, et Sim^rakites progreâiens se distinguant par 
SCS tours plus hauts et plus étroits dans la régîou siphonale, par 
DU ombilic plus étroit et entouré de tubercules plus nombreux. 

^mbirskites Decheni se rencontre dans les couches moyennes 
de l'étage C de Speetoo. En Russie, il est assez commua dans 
l'argile néocomienne de Simbirsk et se rencontre aussi dans le grès 
néocomien des environs de Moscou. 

Olcostepbanus (Simbirekitea) umbonatns Labus. 

PI. XVIII (XI), 6g. S «( 8. 

1874. Ammonites umbonalus Lahusen. Simbirsk. PI. T, ilg. 2. FUYI, 

lig. 1, 2; p. 33. 
1884. Ammonites (Olco3tci>kanu.i) Pidetl Weerth. Teutoburger Wald. 

PI. Il, fig. 6 (non 5). 

Dimensions: 

fis. 8. 

Diimètre de la coquille 41 mm. 20 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 12 „ ^ » 

Diamètre du pourtour de l'ombilic * . . 19 „ 10 „ 

Epaissear du tour, i peu près 16 „ 9'/,- , 

Histeur du tour, à peu près 10 „ 6 „ 

Largeur du tour 16 „ 8 „ 

D'après la description de H. Lahusen, cette espèce se distingue 
par sou ombilic en forme d'entonnoir et ses tours renllés et em- 
brassants, dont la plus grande épaisseur est dans la région du 
ponrtonr de l'ombilic, ce dernier a les bords arrondis et descend 
abruptement vers la suture, de sorte que l'ouverlnre est arrondie, 
en dessus et coupée sur les flancs. La partie ombilicale des tours 
est ornée de côtes simples peu saillantes; la partie convexe ou 

10 
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externe est couverte de Dombreuses et grosses c6les, allant se réa- 
nir en faisceaux de trois et de quatre daae les tubercules qui se 
trouvent au pourtour de l'ombilic Dans les tours internes, entre 
tes faisceaux de quatre côtes qai partent du tubercule, apparaît 
encore une côte intermédiaire. Dans les grands individus, ce nom- 
bre de côtes composant le faisceau diminue jusqu'à trois et mëiDe 
jusqu'à deux, et la bouche elle-même est accompagnée d'une seule 
cfite. 

Sf nous comparons cette description avec celle que H. Weerth 
donne de V Olcostephanus Picteti, il ne reste aucun doute que tes 
deux formes appartiennent à la même espèce. 

Les espèces les plus rapprochées de SimbirakUes wnboYudus sont 
SinibirshU^ Decheni (v. ci-dessus) et Simbir^ttes tôm^gensis 
Weerth. (I. c. p. 16, PI. IV, fig. 4—6). La dernière se distingue 
par ses tours un peu plus hauts et par le nombre plus grand 
des cfites formant les faisceaux. Les deux espèces sont si intime- 
ment liées entre elles par des formes intermédiaires, qn'il est très 
difficile d'en tracer la limite. Ce sont précisément les échantillons 
figurés de Speeton qui semblent occuper une place intermédiaire: 
ils ont les tours un peu plus bauts que les échantillons figurés 
par H. Lahnsen et H. Weerth, mais sont moins hauts que ceux 
de SimbirsJàtes tômbergenm de Weerth; par le nombre des cfites 
et par les cloisons, ils se rattachent à ISnânrskiies umbonatus. 

Le grand échantillon fig. 3 a été trouvé par H. Lamptugh dans 
l'argile de Tealby (Donnington, Lincolnshire); le petit provient de 
Speeton, où il se trouve dans la partie supérieure de l'étage C. 

En Russie, l'espèce se rencontre dans l'argile néocomienne de 
Simbirsk, zone à SimMrskUes Decheni. 

Olcostephanus (Simbirskites) progrediens Labus- 

PL XVIH (XI), fig. 16. 
1874. Ammopites progrediens Lahnsen. Simbirsk. PI. TI, fig. S; p. 33. 
1890. Olcostephanus progrediens Pavlow. Le Néocomien des monta- 
gnes de Worobiewo. PI. TI, fig. 5. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 13 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 6 „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 10 „ 

Epaisseur da dernier tour 10,5 , 

Hautenr du dernier tour 7 „ 

Largenr do dernier tour 9,5 » 
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Cette Ammonite est représentée dans la colIectioQ de Speeton 
par UQ petit écliaatillon ^ui n'a pas enrore acquis tons les ca- 
ractères distinctifs de l'espèce. 

ÂmmoDile comprimée à tourB embrassants sa recouvrant sur plus 
de la moitié de leur largeur, se rétrécissant vers la région sipho- 
nale qui est arrondie sans être large, de sorte que l'ouverture 
ressemble à la coupe longitudinale d'un œuf (écbaucrée en dessous). 
Ombilic peu profond, au pourtour arrondi (mal défini), orné de 
30 — 25 grosses cfites trauchantes qui, eu s'inclinant en avant, se 
prolongent sur à peu près un tiers de la largeur des tours, et se 
terminent chacune par une poiute allongée et aignfi, donnant nais- 
sance à no faisceau de trois côtes qui passent par la région si- 
pbonale en s'inlléchissant en avant. 

Les petits échantillons ont les tours un peu moins hantset plue 
larges dans la région eiteriie. 

A Speeton, le Simbirskites progrediens a été trouvé dans la 
partie supérieure de l'étage G (C.4). En Russie, on l'observe dans 
l'argile néocomienne de Simbirsk (zone è Simbirskites Jkcheni) 
et dans le grès néocomien de Worobinwo (environs de Moscou). 

Oloosteptaanas (Simbirskites) discofàloatus Lahus. 

PI. 2VI1I (XI), £g. 3. 

1874. Ammonites disco/dkalus Lahusen. Simbirsk. PI. VU, fig. 2, 3. 
laSl. Oîcostephanus (?) Phillip<i Ueumayr et Diillg. Hilsammonîten. 

PL XT, fig. 7; p. 161. 
1884. Ammonites (Olcoxle2>h-intts) Fhillipsi Weerth. Teutobnrger 

ViU. PI. IV, fig. 3; p. 17. 
18)0. Olcostephatms tilucofalcnhti Pavlow. Héocomien de Worobiewo. 

PI. VI, fig. 1; p. 174 (2). 

Dimensions: 

Diamètre d<i la coquille 75 mm. 

Dinraètre de l'ombilic IC „ 

Diamètre da pourtour du l'umbilic 23 „ 

Epaisseor du dernier tour 2C „ 

Hauteur du dernier (our 20 „ 

Largeur du dernier tour 35 „ 

L'échantillon de Speeton possède 30 côtes ombilicales et enri- 
lOD 88 cStes traversant la région sipttonale; par ses autres ca- 

10» 
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raclëreti, il est idsDtiqae avec réchanlillon des environs de Hoscoa 
que j'ai décrit en 1890, et arec plusieurs autres ayant serri de 
matérinux h M. Lahusen qui, te premier, a décrit et Qgnré l'espèce, 
et dont J'ai en l'occasion d'étodier tes éihantiltoos types. 

Outre les formes rapprochées de cette espère, indiquées dans 
les ouvrages cités dans la synonymie, il faut indiquer deux espè- 
res qui semblent le plus rapprochées de Simbimkitfs discofakt^- 
fU8, tout en s'en distinguant dans des directions différentes, de 
sorte que SiwMrskites disojfalcatvs présente une forme intermé- 
diaire entre elles; ces deax espèces sont: ^nAirslàtes speeUmen- 
sis â cotes ombilirates pins fortes et moins nombreuses, et Sîm- 
birsfcites Payeri h r6tes plus fines et plus nombreuses. La der- 
nière est la plus rapprorhée de Sin^rskites diseofalcatus (v. ri- 



Gisement, le même que pour l'espèce précédente. 

Olcostephanus (Simbirskites) Fayeri Toula. 

PI, XVIU (XI), lig. l. 

1872. Perisphindes Payeri Toula. Géologie Ostgrttnlands, p. 498. 
Pi. 1, fiç. 1. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 27,5 nni. 

Dismètre de l'ombilic 7 „ 

Diamètre dn pourtoir de l'ombilic 10 „ 

Epaissenr du demitir lour 9 , 

Hauteur du dernier tour 8,5 „ 

Urge^liK,4« dernier tour 1 1 ,6 „ 

Cette intéressante forme A été trouvée par M. Payer dans la 
partie orientale de l'île de Kuhn près du Groenland, et décrite 
par M. F. Toula. Elle est si rapprochée de Smbirskkes discofal- 
c<Uua qu'il est très difficile de distinguer entre eux les grands 
tours des deux espères; ce n'est que la largeur plas grande de 
l'ombilic de SimbirskUes Payeri qui le distingue. Dans les tours 
internes ou dans les petits échanlUlona, la difi'érenre entre les deux 
espèces est plus marquée. Simbirskites Payeri se distingue par ses 
c6tes plus nombreuses, plus fines, plus inclinées en avant et moins 
régulières; quelques-unes sont séparées par des espaces plus lar- 
ges représentant des étranglements, visibles seulement dans la ré- 
gion externe. 
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L'échantillon de Speeton offre absolument les m6mes caractères 
que te tour interne de l'échantillon type de Perisphmctes Payeri 
Toula que, grâce à robligeince de M. lonla, j'ai eu l'occasion 
d'étudier d'après un moulage. Dans la région siphonale d« l'échao- 
tillon de Speeton, on obserre trois petits étiangleinents, cJiac.un 
séparé par un espace de 5 — 6 mm. Itou seulement la forme ex- 
terne de l'échantillon de Speeton, mais aussi les cloisons sout iden- 
tiques avec celles de l'échautilloo du firoënlaad. 

L'échaatillon de Speeton a été (rouvé dans les couches moyen- 
nes de l'étage C (C.6). 

OlcoBtephanUB (Simbirskites) subinversus H. Pavl. 

Fl. XYIII (II), Gg. 12, 13. 

183fi. Ammonites {Olcostephanus) subinversus Marie Païlow. Les 
Ammonites du groupe Olcosl. versicolor, PI. I, fîg. 9^ p. 10. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 2i> mm. UO mm. 

Diamètre de l 'ombilic entre les sutures 9 „ 38 „ 

Diamètre dn pourtour de l'ombilic. ^ ^2 „ 46 , 

Epaisseur dn dernier tour 10 , 33 „ 

Hauteur du dernier tour 7 „ 22 „ 

Largear do dernier tour IG „ 29 , 

La description très détaillée de SwAirskites siAinversus se 
trouve dans l'ouvrage ci-dessus cité. L'espèce est très rapprochée 
de Simhirskites versicolor Traut. (forme la plus répandue dans 
le Itéocomien du gouvernement de Simbirsk), de sorte que, jusqu'à 
ces dernières années, on n'avait pas ii&tiagaé Simbirskites subin- 
versus de S. versicolor, bien qu'à la vérité, il n'y ait point de diffé- 
rence dans la forme ni dans la sculpture de la coquille, et qu'elles 
ne se distinguent que par tes cloisons: dans l^nÀirskites siibin- 
versus, les selles s'élèvent successivemeat en s'approi:haot de 
l'ombilic, de sorte que la ligne qui en louche les sommets, ne 
correspond pas au rayon de la coquille, mais passe au-dessus 
et en avant du eeutre. £d outre, il y a encore une petite diffé- 
rence, quoique iocooslaute, dans la forme de l'ouverture. Ou com- 
prend ainsi qu'il est difAcile de dire si le grand échantillon de 
la Rg. 13 de notre Fl. XYIU (XI), sans cloisons apparentes, appar- 
tient à l'une ou à l'autre des deui espèces. L'étude. des petits 
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échanlillOQs trouvés daDs la même couche dous fait plutdt sup- 
poser que noas avoas derant nous un SimbirsMtes subinversuê, 
car les petits échaotilloas de cette espèce à cloisons cararUristi- 
ques sont très commaas à Speetoo; l'na de ceax-ci est représenté 
par la fig. 12, tandis que les petits ëchantitloas de Simhirakitea 
versicolor (ordinairemeat phs renflés et à cloisons non inverses) 
semblent très rares ou m£me ne se reuroatreut pas à Speeton. 

Ces Ammonites reposent à Speeton dans les couches G., 
et C^. Le grand érhantillon flg. 13 a été troavé par M. W. B. 
Headtey dans ta conche C.,; je l'ai provisoirement déterminé sons 
le nom A'Olcost. versicolor, sons lequel il est indiqué dans le 
lableaa page 200 de la première partie de cet ouvrage. 

En Rossie, comme à Speeton, cette espèce, ainsi que les deux 
qui en sont le plus rapprochéea, savoir S. versicolor et 8. m- 
verswj se rencontrent dans la série des couches un peu pins bas 
qne les Ammonites rapprochées de S. ^eetonensis et S. Decheni. 

Olcostephanus (Simbirskites) înTerbue M. Pavl. 

PI. XYiii (XI), ie. u. 

et 

Olcostephanus aff. inversuB ï. Pavl. 

PI. XV (VIII), 6b. 8. 

1826. Ammonites (Olcosiephanus) inversus Marie Favlow. Les Am- 
DiDuiles do groupe Olcost versicolor, PI. 1, fig. 4. PI. Il, flg. 
1, p. 12. 

Dimensions: 

Diamètie de la coquille 28 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 10 „ 

Diamètre du pourtour de l 'ombilic 13 , 

Epaissenr da dernier (our 11 „ 

Hauteur du dernier (our 8 „ 

Largeur du dernier tour 10,S „ 

Cette Ammonite se distingue du ^mUrshites siûntwersus par 
la Terme plus comprimée de la coquille et par les cloisons qui, en 
s'approcbant de l'ombilic, s'élèvent encore plus que chez ^m~ 
hirshitcs subinversus, comme le démontre la flg. 14. Pour la 
description, t. l'ouvrage fi>dessus cilé. 
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Les petits échantillons de cette Ammonite se rencontrent à 
S^eetOQ arec ceux de l'espèce précédente. 

L'échantillon PL ÎV (VIU), fig. 3 se dislingue du petit écban- 
Ullon PI. XVm (Xt) fig. 4 par des câtes bifurqnées de la 
même manière, mais qai, après avoir passé par la région exter- 
ne, ne vont pas se réunir dans la c6te ombilirale apposée, mais 
Il biancbe antérieure va rejoindre la c6te suivante (disposition en 
ûgzag), disposition se rencontrant parfois dans les ^banlillons 
rnsses de cette espèce, et encore plus souvent dans le Simbirski- 
tes subinveraus, dont la forme en question se rapproche éga- 
lement par des cloisons moins inrerses que chez les représentants 
typiques de l'espèce. Ce qni distingue encore cette forme des deux 
espèces ci-dessus meationnées, c'est l'ombilic plus étroit et les c6- 
les infléchies un peu pins en avant. 

H. Lamplugh suppose que cet échantillon provient de ta partie 
inférieure de l'étage C. 

Cette Ammonite mériterait d'être séparée comme espèce distincte, 
mais l'échantilloa qui est à notre disposition n'est représenté que 
par no fragment qni ne permet pas de caractériser cette espèce 
avec précision. 



Les rapports génétiques des espèces décrites du gronpe jSïm- 
Ur^tes ne peuvent, pour le moment du moins, être envisagés 
comme suffisamment clairs; le tableau suivant présente un essai 
provisoire pour tes indiquer. 

S. umbonatus 8. speetonensis 
S. Decheni S. progrediens S. discofalcatus 
8. inversus 8. suhinversus S. concinnus S. Payeri 



/ 



Olcost. iS. inveravs 
et autres formes de ce grou- 
pe encore peu étudiées. 
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DMinoceras c£ cassidoldes MU. 

PI. XTIIl ai>, Gg. 19. 

1883. Saploceraa cassidoides Uhlig. Wenudorfer Schichteo, p. 108, 

PL ÏVI, fig. 4, PI. XVU, fig. 10. 
1889. Desmoeeras cassidoides iUug. Am. A. Paezalpe FI. lî, Rg. 

1, 2; p. 201. 

DimeasioDs: 

Diimètre de la coqoille 30 mm. 

Diiraitre de l'ombilic entre les Botnres 7 „ 

Diamètre do pourtoar d« l'ombilic, i peu près... 10 „ 

Largeur du dernier tour 13 „ 

L'écbantillOD de SpeetOD n'est pas très bien conserTé ei ne 
permet pas d'observer les cIoisoDs, mais les dimeasions, la forme 
générale de la spire et la présence des étranglements caractéris- 
tiques (5 sur un tonr) rendent possible de déterminer l'espèce, ap> 
proximatirement dn moins. L'échantillion provient probablement 
de la couche C. 8. 

Acantooeras (?) peltooeroides Sp. u. 

PI. XVIII ai), 6f SOi 21. 

1681. Aeantoceras n, t. Keomayr et Uhlîg. Hilsammoniten PI. XT, 
ng. 6, p. 181. 

HN.17eumayr et Ublig caractérisent de la manière suivante 
l'Ammonite allemande appartenant à celte espèce; 

Forme assez aplatie, à ombilic médiocrement large; tours pen 
embrassants qui vont en augmentant rapidement, faiblement con- 
vexes sur les flancs et fortement convexes dans la région externe. 
Les petits tubercules an pourtour de l'ombilic donnent ordinaire- 
ment naissance à deux grosses c6tes d'abord inclinées en avant, 
infléchies ensuite en arrière et passant par la région externe, où 
elles atteignent le maximum d'épaisseur et où elles sont un peu 
aplaties. Quelques-unes se bifurquent près de ta région externe. 
H. H. l^eumayr et Uhlig meutionneut VAcantoceras angulicostatutn 
et VA. miUetianum comme formes les plus rapprochées de cette 
Ammonite, dont ils font observer que, par sa sculpture, elle res- 
semble ù quelques Peltoceras du Jurassique supérieur. 
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Cette Ammonite, dont U. M. Neumayr et Uhlig ne conaais- 
saieat qu'un échantillon, ne semble pae très rare à Speeton. 
Outre les échantillons iignrés, appartenant an musée d'York, 
j'en connais encore deux antres se Iroavaot au mnsée de Cam. 
bridge, trois bu musée de South Keosiagton et un appartenant à 
V. J. W. Statbt>r à Uull qui croit qu'il provient de la zone à 
Bel jactdum. 

Les échantillons de Speeton permettent de recueillir plus de 
détails SUT cette intéressante espace. On peut s'assurer que jnsqn'i 
nn diam&tre de 12 mm., les tours internes se distinguent par 
leur sculpture des tours suivants; at pourtour de l'ombilic, lis 
ont 18 — 22 cSles ombilicales inclinées en avant et terminées par 
de faibles tnbercules donnant naissance à deux, rarement à trois 
rStes droites qoi passent sans s'interrompre par la région exter- 
ne. Parfois, on remarque nn ou deux étranglements inclinés en avant 
et entrecoupant le faisceau postérieur de cfites de la même ma- 
nière que dans Jstieria Aatieri et A. Groteana. Puis, les tuber- 
cnles disparaissent, et tes cStes denenneot simples, plus saillan- 
tes, surtout dans la région externe, et s'infléchissent, comme cela 
est indiqué dans la description de H. H. Neumayr et Chlig. Par- 
fois, mais rarement, on observe des côtes qui naissent par paire 
dans un seul point, près de l'ombilic. Les côtes bifurquées 
près de la région sipbonale manquent dans les éclianlillons de 
Speeton. La région externe est tantôt arrondie et m£me rétrécie, 
tantôt un peu aplatie. 

Les cloisons (visibles dans l'échautillon de H. Statber) présentent 
des selles (externe, l-ère et 2-dc latérale) larges et arrondies, 
faiblf>ment découpées ou plutfît dentelées, et des lobes (siphonal, 
1-er latéral, 2-nd latéral et un auxiliaire) bencoup plus étroits; 
premier lobe latéral aussi long et nn peu moius large qne le si- 
phonal, In second latéral beaucoup plus petit, et l'auxiliaire extrê- 
mement pelii. 

Les rapports systématiques et généliques de celle espèce sont 
loin d'être clairs. Outre ta ressemblance entre les furmes menlion- 
néts ri-dessus, il faut encore noter celle entre les tours internes 
et les représenlanls du groupe Astieria. Parmi les Ammonites 
connues dans la littérature, je pourrais nommer OlcostepJianus 
hiapani&is (Hallada) Kickles, comme forme qui semble rapprochée 
de notre espèce; mais les cloisons de cette Ammouile figurée par 
K. Hickles sont (out-à-fait difl'érenles. 
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AmaltheuB bicurvatus Mich. 

1833. Ammotiites bkurvaius Hiehelin. TAém. Soc. G^ol. d. France, t. 

3. PL XII, fig. 7. 
1877. Ammonites bicurcatus MiUchenteh. Bail. Soc. d. Kalnialistes 

de Hoscoo, II. FI. I, fîg. 7. (Cloisons). 

SoQs l« Dom ù'Am. bicurvatus Hich., la littérature comprcad 
des AmmDsites assez différeotes, comme VA. àleon d'Orb., nisus 
d'Orb. Dans la littérature russe, c'est H. HUachentch qui a étudié 
avec le plus de détails toutes les formes désignées sons ce oom; 
il a démontré que la forme russe connue sons le nom i'Am- 
monites bicurvatus (Ammonites Trautschoîdi Siuz.) se distiegae 
de la forme française décrite par Hichulin par l'absence de la 
véritable carène et par des cloisons moins découpées. Sans entrer 
ici dans les détails concernant les rapports mutuels de ces deux 
formes, je ferai seulement remarquer que l'échantilloa de SpeetoD, 
que j'ai^eu l'occasioa d'examiner et appartenant h H. Lamplugh, 
qui l'a' trouvé dans la zone B. (Cernent Bed), présente les ca- 
ractères de la forme typique de Hiehelin, et que ses cloisons correspoa- 
denl assez bien à la fignre doanée par M. Hilacbevitr.b (I. r.)- 

Crioceras cf. Matheroni d'Orb. 

Pt. XVIII (II), 6g. 10,11. 

Les deux échantillons de Speeton provenant de la partie supé- 
rieure des couches G, ne se distinguent pas du Crioceras Malhe- 
ri ni d'Orb. par leur sculpture, mais, au premier roup-d'oeil, en 
diffèrent par le degré d'enroulement. Cependant, prenant en con- 
sidération que l'échanlillou type d'Orbigny n'est représenté que 
le */, de sa grandeur naturelle, et que le commencement de la 
spire est un peu restauré dans la fignre 1. PL 122. d'Orb. T. 
Crétacés, je ne considère pas cette différence comme essentielle, 
et ne crois pas nécessaire de séparer les formes de Speeton ea 
une nouvelle espèce, d'autant plus que je ne possède aucun de 
leurs grands tours. 

Crioceras cnpricornu Roem. 
PI. xvni (ïi), rig. 9. 
Samiles hitermedius Phillips. Geol. of.ïorkshire. PL I, fig. 21 
(DOQ fig. 22). 
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1841. Hamites capricornu Eoemer. Terst. d. Ereidegebirgef, p. 92. 

PI. 14, tig. 5, 6. 
1681. Crioceras capricornu Neumayr et Uhlîg. UilsammODiten. PI. 

LUI, ng. 4, 5, 6, 7: p. 194. 

Spire régnlièremeat eDroalée, à conpe elliptiqae subtëtrangulai- 
re, aplatie sur les flancs, couverte de côtes saillantes et traochau- 
tes, leur plus grande épaiasenr est dans la région externe, fai- 
blement iDcIinées en avant sur les flancs, et très fines et recour- 
bées en arant dans la région interne. Espaces compris entre les 
cfites sont lisses ou finement striés. Les Jeunes individus semblent 
avoir une coquille plus enroulée et h tours se louchant le» ans 
les antres. 

L'échantillon de Speeton trouvé dans-la concË'e C, correspond 
bien i la description de cette espèce donnée par Roemer, mais 
le commencement du tour a jnsqu'à un diamètre de 23 mm.; 
ane particularité qui n'est pas menliouDée dans ta description de 
Boemer ni dans celle de H.M. Kenmayr et DbHg, c'est l'alter- 
nance des cOtes fines et simples avec les c6tes plus grosses et 
ayant one tendance à former des tubercules au pourtour de la 
région esterue. 

Les fragments de Crioceras que j'ai eu l'occasion d'examiner, 
démontrent que ces formes déroulées sont assez diverses dans la 
faune de Speeton et mériteraient une étude plus approfondie; 
mais les matériaux dont Je dispose pour le moment, ne me per- 
mettent pas de l'entreprendre, et je ne ferai que constater d'une 
manière plus ou moins positive l'esistence de quelques autres for- 
mes, telles que: Crioceras raricoatatus Eoem., Crioceras Du- 
vdli d'Orb., Crioceras Stvderi Oost. 
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TROISIEME PARTIE. 



Essai sur la strat^raplûe contrée de la i 
rie argileuse de Speeton. 



Daos la seconde partie da préseat ouvrage, nous avons décrit 
et figuré les plas importaDtest formes des Céphalopodes qui ont été 
tronvés dans les couches argileuses de Speeton et dans la série 
correspondante du Liaeoinshire. Kotre attention a été principale- 
ment attirée sur les formes trouvées ia situ on sur celles dont le 
gisement a pu être indiqué d'une manière positive, grâce aux frag- 
ments des mfimes formes qui ont été recueillies dus les couches mê- 
mes. Kouâ avons ainsi obtenu le tableau général de la distribution des 
Céphalopodes de Speeton par horizons, tableau qui a déjà été donné 
par H. Lampingh dans la première partie de cet ouvrage. H. Lam- 
plugh y a également indiqué les caractères pétrographiqnes et la 
puissance des couches. 

La dernière partie de notre ouvrage a pour objet d'établir tes 
corrélations entre tes couches décrites de Speeton et celles qnl leur 
correspondent dans d'autres pays. 

Pour faciliter la revue générale de la distribution des formes, 
nous trouvons utile de les grouper tout d'abord dans un tableau, 
eu V introduisant les subdivisions que l'étude des Céphalopodes et 
isiou chronologique nous permet d'établir. 
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B. Hc^. Dcshayeai, Amalt. hicurvatus. 



Bel. brunswiccnsis. 
S. Jasikotoi, B. spee- 
tonensis, B. absoluli 
/ormis, B. obttisirostris. 



Cl — C.6- partie sup. Olcost. (Simbirski- 
tes) Decheni, dtseofaleatus. fpeeto- 
neHsis, progrediena, concmnus, 
Olcost. (Holcodiscus) rotida. 



C.6 partie ïnf. C.7. Olcost. {Simbir-skitcé) 
subinversjts, inversas, Payeri, ver- 
sieolor (p), OlcoH. (Holcod.) rotvXn. 



C.8— Cil. Ho^.regalis, aniblygonius, 
oxygonius, Roubaudi (munitus) cf. 
Ettthymi, Olcost. (Astieria) Astieri, 
siilcosa^ Olcost. (Holcodiscus) rotula. 



Bel. jaculum , 

Bel. pistillirostHs, 

Bel. crislatus. 

Bel. Jasikotci, 

Bel. subguadratus(rare). 



D.l partis la plas aupërieure. Hcpl. rega- 
lis, amhlygonius, hystrix, Moubati- 
di, Olcost. (Holcod.) rotula, Olcost. 
(Polyptych.) bidichotomus. 

D.l partie inKrieure D.3. Olcost. (Poly- 
ptych.) Keyserlingi, gravesiformis, 
Lamplughi, ramulicosla, Bcani. 



]>A—l>.8.0lcost.(Craspedites)/ragilis, 
cf. subdittis, Oxynot.d. catcttid^lum. 



Bel. lateralis. 
Bel. rmsiensis. 
Bel, subquadratus. 
Bel. explanatoides. 
Bel. explanattis. 



. Olcost. ( Virgatites) cf. Panderi, cf. 
scythictis, cL Tcheniischowi, cf. dor- 
Sf^antis. 



Bel. cf. absolutus, 
Bel. magnificvs. ' 



. Perisph. lacertosiis, Olcost. ( Virga- 
tites) cf. miatchkoviensis. 
Boplites pseudomutahilis. suhundo- 
rne, eudoxus. 



Bel. magmficus. Bel. 
porrectus. Bel. obeli- 
scoides. Bel. Pumsi. 



Ce falleau nous fléuiontre, d'un côté, que la fauDe des Bélemoi- 
tes s'est inoiDS vite modifiée que les Ammonites, ce qui nous per- 
met d'élablir des subdivisions plus larges et plus générales, comme 
cela a déjà été indiqué par M. Lamplugh; de l'autre, qu'au contraire, 
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les Ammonites soût des iadicatears plus sensibles de la marche 
des temps géologiques. 

Ëo parcooraot ce tableau, nous voyons qu'il embrasse une épo- 
que durant laquelle la faune jurassique a été substituée h Speeton 
par la faune crétacée, et que nous nous (ronvous «a face de la 
question de la délimitation des deux systèmes. 

Cependant, nous n'aborderons pas immédiatement cette question. 
Vons nous eCTorrerons d'abord, en laissant de cSté la limite des 
deux systèmes, de mettre en corrélation les subdivisions que nous 
avons établies pour le Speeton avec celles des autres pays, dont 
la série géologique présente des traits de ressemblance faunistiqae 
ou d'aualogie strstigraphîque. 

Le plus naturel serait de comparer tout d'abord la série de 
Speeton avec celle du Lincoinsbire. 

Les rapports intimes entre la coupe de Speeton et les roches 
qui affleurent au Lincolnshire ont été, depuis longtemps déjà, ob- 
servés par les géologues anglais, et ne sont maintenant coateslés 
de personne. La série du Lincolnshire dont il est question, repose, 
comme à Speeton, sur des couches kimméridgieuneB, et est sur- 
moulée par la craie rouge et par le ^Carstone" qui, dans cette 
partie de l'Angleterre, représentent le ganlt. Il est donc tout na- 
turel que, dans deux localités aussi peu éloignées que le sont le 
Lincolnshire et Ieïork8hire,oo retrouve les mêmes couches ou des cou- 
ches analogues entre les mfimes horizons géologiques, et, en effet, 
malgré quelques différences assez notables dans les caractères pé- 
trograpbiques des couches, la ressemblance que présente leur faune 
et celle de Speeton est depuis longtemps reconnue, grâce surtout 
aux travaux de M. Judd '). Mais, à cette époque, il était difficile 
d'établir des corrélations strictes entre les horizons des deux lo- 
calités,, car la distribution des fossiles par horizons était encore 
pou étudiée, et les déterminations des fossiles laissaient alors beau- 
coup à déûrer. Ces derniers temps, la question nous paraissant 
d'un vif intérêt, Mr. Lamplugh et moi avons cherché à la ré- 
soudre, eu suivant chacun deux voies différentes. 

Je me suis appuyé sur l'examen que j'ai fait des fossiles les 
plus importants provenant de la série du Lincolnshire et conser- 
vés au musée de Cambridge, et sur la comparaison entre leur 
répartition dans les couches et celle indiquée pour les fossiles de 
Speeton. H. Lamplugh a entrepris des recherches dans les coupes 
mêmes, et a réussi à trouver dans chacune des subdivisions de la 



') V. la note p. 207. 
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série mésozoïpe da Lincolosbire, quelques fossiles commans avec ceux 
qui se reDcoDlrent dans les sabdivisiODs établies par lui à Speeton. 
Les résultats qoe dous avoos obtenus soot à peu près identiques. 

Dans mon ouvrage sur le Jurassique et le Crétaré de la Rus- 
sie et de l'Angleterre '), j'ai iudiqué que la zone à Sékmnites 
îateralis de Speeton correspond au grès de Spllsby et probable- 
nteot à la partie inférieure de la roche ferrugineuse de Claxby *) 
p. 50 (108); que la roche ferrugineuse de Claiby, ou sa partie 
supérieure seulement, correspond aux couches à Bopîites regalis 
(ttoricus); que l'argile de Teslby correspond aux couches à Oîco- 
stephanus speetonensis et concinnui et que te calcaire de Teal- 
by représente les couches néocomieones supérieures de Speeton. 

Les recherches de mon collègue, M. Lamplugh, ont été exposées 
à l'Association Britannique, à Leeds, en 1890 % et les résultats 
en sont indiqués dans la première partie du présent ouvrage, p. 28. 

l'étude des Céphalopodes recueillis par H. Lamplugh au Lin- 
coinshire, ainsi que celle plus détaillée des fossiles provenaut do 
infime pays et appartenant an musée de Cambridge, nous permet 
de résumer ce que nous savons sur les horizons géologiques da 
Lincolosbire dans le tableau suivant: 



Calcaire deTealbyà Sri. brunsmrettsk. 



Argile de Tealby à Bel. Jaculum, Olcost. (Simbirskites) 
umhofjatus. 



Roche ferrugineuse deCIaib'y à Brl, jaculum et 
Sopl. regalis dans la partie supérieure, et à 
Olcost. (Poîi/ptychitrs) Bcam, BpI. laferalis, B. cxplana- 
toides, B. rus.iiensis dans la'partie inférieure. 



Grès de Spila'by à Olcost. (Crnspediles) s^ibâitus et Sch 
russiensis. 



(I lalissimn et Olco.it. ( YirqnlUes) cf. Quenstcâti. 



') Bull. d« la Soc. d«i Hitur. de Hoicou, 1889, Ht 1, p. 61. 

*) Je proBla de l'accisian four tQttign ans arreur qui B'aat gliesée dim mon 
oaTrage ftécéiMb Amm. steiiiimplialuf et muHip!icatu« figurés PI. 111, fig. 1 
et 2 praneonenl de h base da la litk de Tealby, c'eil-i-dire de U raehe Terru- 
gioeise (de Donnington) et nan pas de ^Spilabj Sandatone". 

') Reparla of Ihe Briliah A»oci«tion (Ueda) 1890, p. 803. 



,:jb.Goog[e 



— 160 — 

Ea comparant ce tableau avec celui ioifiqué ci-dessus pour la 
roupe de Speeton, nous voyoDs que qous avous devant ooas la 
m£nie Eérie de couches, série qui s'est développée d'uue manière 
QQ peu différente dans les deux localités. Celte différence se ma- 
nifeste, au LincoiDGhire, par l'abseuce du „Coprolite bed" et pro- 
bablement par celle des schistes à Bekmnites poredtts, obeliS' 
coides et magnificus, et par un déreloppemeat un peu plus cod- 
sidérable et de plus longue durée de la roche ferrugineuse de 
Claxby, comparativement à la partie supérieure de l'étage D, auquel 
cette iissise correspond par sa plus grande partie. C'est grfîce à ce 
déreloppement que la limite supérieure de cette roche (limite pétro- 
graphique) se trouve un peu plus haut dans la série des couches 
(déterminées paléontologiquement), comparativement à la limite 
qui, à Speeton, sépare la zone à Belemnites îateralis de celle 
à Bel. jaciilum. Hais cette différence est peu importante, car 
nous avons déjà vu que, même à Speeton, un changement fanois- 
tique des plus importants se fait observer, non dans les couches 
ioférienres de l'argile à Bel. jacuîum (C), mais déjà dans la cou- 
che la plus supérieure de l'étage D (partie supérieure de la couche 
noduleuse compliquée D.tj.) '). 

La correspondance entre les couches de Speeton et celles du 
Lincolushire, indiquée par M. Lamplugh, n'est, autant que je sa- 
che, contestée de personne. Dans le présent ouvrage, cette cor- 
respondance est indiquée d'une manière un peu plus détaillée, et 
j'ai lieu d'espérer que l'on ne doutera plus que la série du Lin- 
colnshire et celle du Yorksbire ne nous présentent que deux fa- 
ciès du développement de la même série de couches, qui s'est 
formée au fond de la même mer dans des conditions un peu dif- 
férentes. Kous avons donc tout droit de compléter la liste des 



') C« chtiigernent huniiliqua, iiua iccompignë d'un ehtnfemeni dms le eBr«ctèr« 
pélrogripbiqua du dépAt, ett ua cm issai inirmnl qui l'aiplique p*r le fait qua l« fau- 
ne des CepnalDiiodss, peuplinl tnlle ou telle mer, a pu changer nu par la Taie iu 
déTeloppenitnl du par celle de la migratinn, gnne nullemcnl se prëoccupfir que II pbaso 
d'une gédimenlation quelconque changent timnllanémaiit ou non. Par ei., dans 
h légion du bas VoI^b, nous Tojrona une puiuaale assiae d'argile niRrnenae uni- 
forme, renferroaut une faune toute différente dana les dilTére»!» horiions (faune os- 
fordienue, kimméridgiânna inférieure, kimméridgienna supérieurB, porllandienne in- 
férieure); Us lonea paie on tu logiques établies par U. Oppel dans le Jura de Sou aie, 
nous prcsentenl des eiemiites de la dirirgenee des limiten entre lei snbdiTi:iiona 
pal<i ontologiques et les subdivisions pétro graphiques. On sait que, dans la région 
néditerraDt'Bniie. même la limils entre le sjstëme jurassique Et le Crétacé n'est 
(ouvent pas indiquée pétrographiquemenl, et qu'un système passe à l'autre sana 
aucun changement dans les orsctères pétrngrap biques du dépGt. 
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fossiles de Speeton par les formes trouvées an Lincolosbire daos 
des horizoDs torrespondaats. 

Voyons maiatenant si, dans d'autres pays, dous ne trouverons 
pas de dépôts de la même mer caractériBée par la mSme faune 
on, du moins, par nne faune analogue ayant, arec la faune de 
Speeton, des traits de parenté évidente, faune qui, avec la marche 
des temps géologiques, se serait modifiée dans la mfime direction. 
En attendant, nous pouvons faire nos comparaisons, en laissant 
de côté l'appartenance de nos horizons stratigraphiques à tel sys- 
tème ou à tel autre. 

En parcrurant la- liste des Céphalopodes de Speeton, nous y 
rencontrons beaucoup^ de formes connues en Allemagne, et décrites 
dans ce pays en partie comme jurassiques, eu partie comme néo- 
comiennes. 

Il serait des plus intéressant de comparer les subdivisions que 
nous avons établies pour le îorkshire et le Lincolnshire avec 
celles de l'Allemagne du 14ord. Hais, malheureusement, quant à 
l'Allemagne, nous n'avons pas, jusqu'à présent dn moins, d'ouvra- 
ges qui i)Oas indiquassent d'une manière précise la distribution 
par horizons des Céphalopodes qui nous intéressent, abstraction 
faite de quelques études de M. Struckmann, qui n'embrassent pas 
toute la région des Hils, si riche en Céphalopodes '), et de beau- 
coup d'articles stratigrap biques non accompagnés de figures ni de 
descriptions de fossiles, qui pourraient nous donner nne idée nette 
des formes qni y sont mentionnées. D'un autre côté, la série des 
couches jurassiques supérieures et néocomiennes d'Allemagne se 
complique par l'intercallatiou de couches d'eau douce et saumfl- 
tres, ce qui fait qu'il est difficile de comparer la série marine du 
Yorksbire et du Lincolnshire avec la série de l'Allemagne du ^otA. 
Donc, pour le moment, nous laissons l'Allemagne de côté, et nous 
chercherons ailleurs les couches qui nous intéressent. Plus tard, 
nous reviendrons à l'Allemagne, et nous mettrons à profit tout 
ce qui est connu sur la faune et la stratigraphie allemaudes, pour 
compléter le tableau général des subdivisions de ta série qui nous 
intéresse. 

C'est la Russie orientale qui, malgré la grande distance qni la 
sépare de l'Angleterre, nous présente nne série de couches méso- 

*) Die PorlIiDdbildungen Stt Dngegtnd Ton HinnoiBr. Z«iUeh. i. i. Gcol. Qas. 
1867, p. 82. 

Oie Or«nucbiebt«a iwitebeo Hilglfaoa qdiJ Wealden bei BiraingbiuMn im Det- 
■ter. J«hrb. à. K. prtuii. gtoï, LinduiDStilt. 1890, p. 56. 
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zoiques, dont l'aDalogie avec la série de SpeetOii est incooteâtable. 
Il suffit de jeter un coup-d'œil sur le tableao doaDé au commen- 
ceœeat de la partie paléontotogiqae du préseat ouvrage (pag. 36, 
37), pour s'en assurer. 

lïous allons passer en revue la successiou des horizons strati- 
graphiqnes russes comparés avec ceux qui sont établis pour le 
îoricshire et le Liacolushire, et nous commencerons de haut en 
bas, en nous arrêtant principalemeut à la région du bas Tolga, 
dont la série des couches est plus complète. 

Au-dessous du gault de la région du bas Volga (représenté 
par la roche à Radiolaria, très particulière et renfermant quelques 
lits de rognons phosphatiques], nous voyons apparaître des argiles 
contenant des coucrétions de calcaire marneui, et caractérisées par 
BofUtes De^ayesi, Amcdtheits bicurvalus et par de grands Ancy- 
Zoeêros que l'on trouve dans tes concrétions et les argiles mêmes. 
La présence de Céphalopodes aptiens indique nettement l'horizoa 
straligrapfaique que présentent ces argiles. 

Les argiles aptienncs reposent sur une puissante série d'argiles 
plus ou moins marneuses et gypsifères, dont les horizons supé- 
rieurs sont pauvres eu fossiles, de sorte qn'il est difficile de fixer 
la limite inférieure de l'Aptien. Hais, un peu ■ plus bas, on en 
trouve beaucoup, et on réussit mSme à distinguer deux horizons 
caractérisés par diverses Ammonites: un horizon supérieur à Olco- 
stephantts {^mbirskUes) Decheni, S. disccfalcaius, S. propre" 
dietts, S. umbonatus, S. speetonensia (fasciato-falcatus Lab.), 
S. Barboti, Bd. Jasikom, Bel. brunsvtcenais, Bd. àbso- 
îutiformis, et nu horizon inférieur moins épais, à Smbtrskites 
versicobr, S. inversus, Belenmites Jasikom, Bd. dbaolittiformis. 

En comparant cette partie de la coupe du gonvernement de Sim- 
birsk, avec la coupe de Speeton, on est frappé de la ressem- 
blance des faunes de Céphalopodes, se succédant les unes aux autres 
dans le même ordre. La quantité de formes communes qu'on y 
trouve ne laisse aucun doute que, dans les horizons russes qui 
viennent d'être nommés, nous avons exactement les représentants 
des horizons à Oîcostepha/nus {^mbirskites) speetonmsis et 
S. si^nversus de Speetou. Certes, il y a bien quelques différences 
entre les couches des deux pays; ainsi, par ex., à Speeton, cer- 
taiaes Bélemnîtes se rencontrent dans des horizons élevés compa- 
rativement aux horizons russes, et, en Russie, les Ammonites y 
sont généralement plus grandes, comparées aux formes corres- 
pondantes anglaises. Hais ces différences sont peu importantes. 
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et il est probable que de iiourelles recherches qous tes feront con- 
sidérer comme à peine sensibles et même nulles. Cette exlrSmr; res- 
seniblance éveille plutôt rétonocment quand on EOnge k la grande 
distanr.e qai sépare les deux pays. Quant à la zone à 8. Decheni et 
discûfalâuus, elle s'est également développée aux environs de Mos- 
cou (grès de Worobiewo) où elle retiferme, entre autres, Grtoce- 
ras Matheroni. Si nous descendons plus bas dans la série des 
couches, nons ne trouvons plus cette ressemblance si frappante. 
Et, tandis qu'à Speeton, l'horizon suivant est caractérisé par lloplt- 
tes regalis, Boîcodiscus rotuJa, Astieria Astieii, Sopîiies MoU' 
hattdi, Bel. jaculum (horizon qui, au Liacolnsbire, est représenté 
par la partie supérieure du ,Claxby Ironston" renfermant la même 
faune), au gouvernement de Simbirsk, cet horizon manque; jusqu'à 
présent du moins, personne n'a trouvé d'indice de la présence de 
cette faune '). L'absence de cet horizon est d'autant plus sensi- 
ble, que l'horizon suivant, servant de base aux couches à Bopl. 
regalis à Speelon, est commun aux deux pays, quoique, en Rus- 
sie, es n'est que par places qu'il se soit développé, et qu'il manque 
dans la plupart des endroits ob se sont développées des zones plus 
jeunes (à l'exception de celle de H. regalis) et des zones plus 
anciennes. Ce n'est que dans cet ouvrage que cet horizon se trouve 
pour la première fois iadiqué aux environs de Sysran (Kachpour), 
et que sa position slraligraphique est déterminée au-dessus de la 
zone snpérienre du 1-er étage de Rouillier (Volgien supérieur, v. le 
tableau p. 37). 11 y renferme Olcostephanus (PdgptyckUes) 
Keyserlingi, P. ramulicoala, P. gravesiformis, BelemnUes la- 
teralis, B. subquadratus et beaucoup d'autres formes qui seront 
décrites dans un antre ouvrage *). Aux environs de Moscou, on n'a, 
jusqu'à présent, trouvé aucune trace de celte iotéressaote faune; 
à la base des grès à Simbirskitea Decheni, nous voyons un lit 



*) Va HopUta du groaps H. reffalis la Ironia dîna U ïollectiDn de M. Jmj- 
kow, à l'inililiil du Hiaes; mai) H. Jaajkow indiqua que cet échaDlillsn proTiaol 
des eoneliBa kimméridgienDeg. L'écbiatillon eal décrit Hcn. Comilé OéoL 1. Il, K S, 
p. 35 et 68. On doute que ealte faroifl ail été IrouTce an Ruuia, at on suppoae 
qn'alla prorient d'un luirs ftja. Je na puis me prononcer li-deuui. 

*) Parmi allea, noua mantionnona et figurons dana cctt ouTrage A, sytranieus 
(PI. VIII (T), Gg. 12), forme qui nous aard utile dans les paralléliaationa atritigra- 
phiquaa aie bous noua proposoni de faire plus loin. Cette AmmoHite est rappre- 
ebée i'Oleoitephanut hniilitoidei Nik. (Mém, Com. Oéol. SL-Pétenb. L V, Ji 2. 
PI. II, Gg. 2), at t'en distingua par a* forme plu renflée et pir l'abienoe dee cOtea 
Irifurqtdei cbet lea ëchantillona du m£nia Sge. 

Il* 
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de rognoDS phosphatiqaes '], de dessous duquel vieuneat au jour 
des sables et des grès reufermaut des restes de plaates (Wealdien 
on peut-SIre Purbeckien, ce qui est encore incounu); celle assise 
repose sur un horizon beaucoup plus répaudu eu Russie, saToir 
l'étage supérieur de Rouillier, qui sert également de base au Pet- 
cborien, près de Syzran. L'étage supérieur de Rouillier présente 
une assise très fossilifère et assez bien étudiée au poiut de vue 
de sa faune; il se subdivise en deux zones: zone supérieure à 
Ole. {Craspedites) nodiger et kaschpuricus et à Oxynoticeras 
subdypeifarme, et zone inférieure à Ole. {Craspedites) subdi- 
tus et fragUis, et à Oxynoticeras catenuîatum. Belemniies la- 
teralis, ntssienm et mosquenais se rencontrent également dans 
les deux zones; Selemnites suhquadratus s'y rencontre ans»! 
quoique rarement. 

Si nous revenons à Speeton, et que nous essayons de chercher 
les couches correspondantes k l'étage supérieur de Rouiller, les 
couches irnnK^diatement situées an-dessous des couches D.l — D.?, 
nous olîriront une faune analogue à celle de l'étage supérieur du 
Jura moscovite de Rouillier. Voyous quels sont les Cépbalopodes 
des couches D.4 — D.8. Ce sont: Belemniîea laleraliSt B. rvs- 
siensis, B. subquadratus, B. explanatoides, Olcost. (CrayK- 
dites) fragilis, Crasp. svhdituSf Oxynoticeras cf. catenuîatum. 
Si nous excluons les deux dernières Ammonites, représentées par 
des individus trop jeunes et ne pouvant être considérées comme 
exactement déterminées, nous pourrons compléter la liste par les 
Céphalopodes du Linronisbire caractérisant l'horizon correspondant 
(Spiisb; Saodston). Nous aurons alors de nouveau un Oraspedites 
avbditm indubitable, représenté par plusieurs échantillous typiques 
du musée de Cambridge et de la collection de M. Lamplugh, de 
sorte que Oxynot. catenuîatum seul pourrait provoquer quelque 
doute; mais, même s'il n'existait pas à Speeton, la quantité de 
formes communes est assez éloquente pour celui qui veut s'en 
rapporter aux indications que nous offre la nature, même dans 
les cas où ces indicalious ne seraient pas d'accord avec certaines 
idées préconçues. 

Jusqu'à présent, nous avons pu facilement reconnaître les hori- 
zons correspondants de l'Angleterre (Speeton et Lincolosbire) d'avec 
ceux de la Russie, car nous avions à notre disposition une quan- 

■) T. le NfocomUn des montipes de Worohitiro. P. 13 (185}. Bull, de U Soc. 
les Nstur. de Moscon, 1890, H 2. PIok tird, je dirai qaelqeH mote retitiiameiit 
i l'hortian atriljgrephiiiue que iioai présente ee lit de rogaona phospbilipea. 
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lité coDsidérable de Céplialopodes communs daos chaque horizon 
représenté dans tes deux pajs. Kous sommes ainsi arrivés aux 
couches qui serrent de base aux couches à Grandîtes mhditvs 
cl fragilis, en Russie très riches en Ammonites du groupe Vir- 
gali. Jusqu'à présent, on a distingué dans ces couches deux zones: 
2. à Virgatites virgatus et V. Pàlîasi, et i. h Virgatites tripît- 
catus et Blaki *). Les couches les plus inférieures de cette série 
ne soDt pas encore suffisamment étudiées, et il est très probable 
qu'il y a encore une zone paléontologiqoement caractérisée; plus 
tard, nous reviendrons encore à cette question. 

Ces couches à Virgati existent-elles ou non à Speeton, et dans 
ce dernier cas, quelles sont les couches qui les remplacent? Ce 
sont le „Coprolite bed" et les schistes bitumineux à Ammonites écra- 
sées et à Belemnites magnificus, porrectm, c^liscoidet, que 
nous observons à Speeton, au-dessous des couches à Belemnites 
ïateralis. Toutes les Ammonites que Ton a trouvées dans le „Cop- 
rolile bed'' sont trop fragmentaires pour qu'elles puissent être dé- 
terminées d'une manière sflre et exacte; quant à celles des schis- 
tes bitumineux, elles sont ordinairement écrasées. (Parmi les frag- 
ments qu'on a rénssi à eu recueillir, les espèces suivantes ont été 
déterminées approximativement: Virgatites cf. Panderi, V. cf. 
Tschemyscftowi, Y. cf. sctfthicus, V. ef. dorBoplanus, F. cf. 
miatachkùvien^, Fertsph. lacertosus). Quoi qu'il en soit, toutes 
CCS formes assez nombreuses de Virgatites nous indiquent, avec 
une certaine réserve cependant, l'existence de couches qui, dans 
le Jora russe, sont si riches en représentants du groupe Virgati. 
Je pourrais encore ajouter qu'à Speeton, c'est plutôt ta faune de 
la partie inférieure des couches k Virgati que nons observons, par- 
lie plus inférieure que le niveau à F. virgatus typique; Belem- 
nites cf. ahsolutus, et encore plus B. magnificus, représentés 
par des échantillons bien conservés, nous donnent la même indi- 
cation. Mais nous pouvons considérer toutes ces indications comme 
insuffisantes et vagues, et même les rejeter comme arbitraires. 
Descendons encore un pas dans notre série stratigrapliique pour 
voir ce que nous trouvons au-dessous de ces horizons énigmati- 
^ues de Speeton à Ammonites écrasées. Nous voyons sans peine 
que nous avons là des couches kimméridgiennes à Hoptiles (S. 
eudoxus, E. pseudomutàbilis, S. subundorae), c'est-à-dire les mê- 



') L»i daui dernièrM «apJtces commencent déji à pirallre 
V. virffatu», màa ellei j loal rarei, Isadis que, plus hiut, iu 
na renferment plus V. rirgnius, ellea deTieaneDl commiinai et préieolenl 1 
meal caraclérwtique de li faune des Ammonilea. 
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mes touches que celles qui serreat de base aux couches h Virga- 
ti en Russie. Ainsi, abstraclion faite des indicatioDs paléontolcgiques, 
la siraligraphie seule suffirait pour nons prouver que le nCopro- 
lite bed" E et les schistes bitumineux qni lui servent de hase, cor> 
respoadent aux couches à Virgati du Jura russe. Les données ps- 
léontologiqnes sont moins convaincantes, à cause du mauvais état 
de conservation des fossiles à Speetoo, et grjce aussi à nos cou"' 
naissances imparfaites sur la zone la plus inférieure des rouihes 
à Virgati. 

J'ose espérer que cette revue comparative des horizons stratigraphi- 
quer russes et anglais, démontrera que la pamllélisalion entre les 
couches jurassiques les plus supérieures et néocomiennes russes et 
celles de l'Europe occideulale n'est plus un fait impossible, comme 
cela à été jusqu'à présent supposé. On peut, lertalaernent, mettre 
en doute quelques déterminations paléoulologiques (ce qui est sur- 
tout facile quand on ne se préoccupe ni de clairement démoutrer 
oii sont les erreurs, ni de réfuter et corriger ces déterminations); on 
pourrait aussi affirmer que les ressemblances faonistiques indiquées 
ne sont qu'accidentelles, et que les couches russes dont il est ques- 
tion sont privilégiées par une faune incomparable. Mais alors, cette 
succession régulière des horizons k faune analogue dans les deux 
pays, serait vraiment merveilleuse, et il ne nous resterait plus qu'à 
nous incliner devant elle. 

Quant k moi, je préfère voir dans ce fait le phénomène na- 
turel de la succession des faunes marines dans des mers autrefois 
en communiraiion plus ou moins libre entre elles, et, de temps à 
temps, recevant dans leur sein des colonies de formes originaires 
d'autres bassins, colonies dont l'arrivée a, k certaines époques, pro- 
voqué des changements fannistiqoes qui ne pourraient être expli- 
qués par la marche du développement des faunes indigènes. 

Cette élude comparative nous autoriEe à compléter la série des 
couches d'an des deux pajs et les listes des fo&Mles qu'elles ren- 
ferment, par la série slratigraphique et les fossiles de l'autre, com- 
me nous l'avons déjà fait pour la série de Speelon et relie du 
LiocolnsMre. De cette manière, nous mettrons mieux en lumière 
les quelques différences locales qui ont eu lieu dans la manbe des 
événements géologiques, dans chacun des pays qui nous intéressent. 
Nous ' voyons, par exemple, qu'à l'époque de Simbirskites Dedte- 
ni et S. submversus, la mer russe était peuplée de grandes et 
nombreuses Ammonites du groupe Simbirskites qni, aux environs de 
Simbirsk, mesurent souvent jusqu'à 400 mm., tandis que, dans la 
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mer de Speetoo, elles a'atteignaieiit pas ces dimensioDS éoormAS, 
quoique presque toutes tes espèces s'y reucoutrent et que m6me 
quelques autres, eomme, par ex., 8. Paj/eri, habitent une partie 
fort éloignée de la mer boréale (Groenland). D'un autre cSté, nous 
voyons qu'à l'époque de Polyptychites (PetchoTlen, partie snp. de 
l'étage D), les conilitions de la vie de ces Ammonites étaient pins 
Tavorables dans la mer de Speetoa que dans celle de la Russie 
orientale, les Ammonites de ce groupe, que nous trouvons aux envi- 
rons de Syzran, étant généralement assez petites. L'époque de Cras- 
pedites (étage Sup. de Rouitlier, Volgien supérieur) nous a laissé 
en Russie une faunie riche et variée, tandis qu'à Speetou, la faune 
de retle époque n'a que quelques représentants assez rares.. Les 
couches h Virgati sont mal représentées à Speetoo, et il est bien 
probable que la partie supérieure manque on est plus ou moins 
détruite, comme le sont an Lincolnshire même les couches hBe- 
lemnites porrectus et magnifiats. Au contraire, l'horizon à £eî. 
jacuhm et à HopUies regalia manque complètement en Russie, 
et, partout oi) l'on pourrait espérer le rencontrer, nous trouvons 
ou une série sableuse avec plantes, ou un changement brusque de 
la faune et des conditions pétrographiques des couches, ce qui 
éveille l'idée qu'une interruption sédimentaire a eu lieu à cette 
époqoe. Cette supposition est d'autant plus probable que, même la 
zone suivante à Polyptychites Keyserîingi (D.l — D.3), abstrac- 
tion faite de quelques points isolés, manque en Russie dans la plu- 
part des localités où les couches plus inférieures se sont développées, 
et que l'étage supérieur de Rouillier lui-même est représenté tan- 
tôt par ces deox zones, . tantôt Feulement par la zone inférieure, 
ce qui nous indique que la durée de l'iaterruplion n'a pas été 
partout la même. 

Avant de nous occuper de la question de l'appartenance de cha- 
que horizon à tel ou tel système ou étage, nous essaierons de 
faire quelques comparaisons faunistiques entre ces horizons et 
ceux de la série sédimentaire des antres pays, en commençant par 
les couches qui se sont développées dans la région alpine et sub- 
alpine de l'Europe occidentale (Basses-Alpes, Vallée du RhSne, Kar- 
pathes), ces pays nous présentant une série marine qui n'a pas 
été compliquée par l'intervention de couches d'eau douce. 

Ces derniers temps, les recherches de H. Toncas ') ont démontré 

') NooTelfu obMrratiops iDr t» lurtuiûae aDpériBiir de l'Ardècha. Bail. Soc G^ol. 
i 17, p. 739. Ibid. 1. XVIII, p. 373. 

EtndM de It fiane des eonehei lilhvaiqaei ie l'Ardècht. Ibid. I. ZVin, p. 
680-629. 
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qae, dans la série mésozoïqne de l'Ardèche, an-dessas des cou- 
ches iodubitablemeat kimméridgienaes (à Hoplites eudoxus et Aspi- 
doceras accoiQùcum), reposent les couclies à faune kimiBéridgi- 
enDe et tithooique mixte (OppéHa îithographica, Aspidoceras Ion- 
giapinum^ lipanim, cydotum, PkyUoceras ptychoicum, Lytoce- 
ras sutUe, Haploceras caractheis etc.), an-dessus desquelles 
vient le Tithoniqoe ioférieur typique à faune de RogozDilc (Peri- 
sphindes coîvhrinus, geron, conttguus, O^dia Fallauxi, PkyUo- 
ceras ptychoicum, Lytoceras stUtîe, Haploceras atrachi^is), 
surmoutë à son tour de couches à faune de Stramber^ et de Ber- 
rias mixte (Hoplites ccdisto, occitanicus, primsensis, Perispkinc- 
ies carpathiois, Haploceras carachtheis, PhyUoceras ptychoi- 
cum). C'est eo se basant sur res recherches, que M. Toucas exclut 
l'étage berriasiea de la série stratigraphique, comme coïncidant avec 
le Tithooique supérieur. Les autres géologues, et surtout M. Kiliau, 
tout en reconnaissant les raports intimes qui réunissent le Tithooi- 
que supérieur et les couches dites berriasiennes, souUenuent l'in- 
d^endance d'une zone plus jeune que les couches à faune de Stram- 
bfli'g '), zone caractérisée par l'apparition de quelques Ammonites 
précurseurs des formes néocomiennes inférieures (Hi^lites Bois- 
sieri, H. Màlbosi, H. Euffiymi, Olcostephanus NegreîK). Quoi 
qu'il en soit, tous les géologues sont d'accord que les couches à 
Hoplites occitanicus, Maîbm, JBoismri etc. sont immédiatement 
sormontées du Iféocomien inférieur à Hoplites neocomiensis, H. 
Boubaudi, H. a^errimus, Mtieria Astieri (lype), Haploceras 
Grasi, Bdemnites îatus, B. pistiUiformis. 

La question si, entre le Kimméridgien à Hoplites eudoxus et 
le KéOGomieD inférieur, il existe trois ou quatre zones, ou si la 
couche à faune berriasienne est indépendante ou non, est de peu 
d'importauce au point de vue de la stratigraphie comparée, tandis 
que l'appartenance du Berriasien au Jurassique ou au Crétacé, c'est- 
à-dire la question sur la limite inférieure du système crétaré, en 
a une beaucoup plus grande, à notre point de vue. Les rapports 
excessivement Intimes, indiqués par M. Toucas entre les couches 
dites berriasiennes et les couches de Stramberg dans la localité 
typique pour le Berriasien, diminuent beaucoup la probabilité de 
l'appartenance des couches du Berrias au Crétacé. Mais la faune 
d'un pareil horizon de passage peot montrer plus d'aflintté avec 
la fanoe des couches sonjacentes, dans tel endroit, et avec celle 



■) Bill. Soc. Qioï. l. XVIit, p. 3D0. Ibid. t XVfll, j. 871. 
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des cottches doDt il est surmonU, dans tel autre. Gomme cela arri- 
ve ordioairemeDt, cette aflÎDité n'est qu'apparente et accidealelle 
et dépend de la quantité de fossiles qui sont à notre disposiliop; 
eHe sera toujours plus évidente soit avec la couche soujacente, soit 
avec celle qui est au-dessus, mais qui appartient au même faciès, 
et dont nous possédons accidentellement plus de fossiles, l^ous ris- 
quons donc d'entrer dans des controverses infinies sur la position 
d'une limite évidemment artificielle et conditionnelle. Le seul moyen de 
résoudre la question, c'est de nous en rapporter à la priorité historique. 

Voyons quelle était l'étendue de l'étage tithonique, telle que l'a- 
vait comprise Oppel, son auteur. Si H. Oppel termine son Titho- 
niqne par la faune de Stramberg, nous sommes en droit de ratta- 
cher au lïéocomien tout ce que nous découvrirons au-dessus de 
cette faune. S'il a déterminé paléontologiquement les couches qui 
recouvrent son étage lithonique, il faudra rattacher à cet étage 
tout ce qui se trouve au-dessouc de celles-ci. 

Dans l'ouvrage bien connu d'Oppel „Die tithonische Elage" *), 
nons trouvons qu'il désigne sous le nom de Titbonique les couches 
limitrophes des deux systèmes se trouvant au-dessus du Kimmérid- 
gies et au-dessous du ïléocomien le plus inférieur (p. 535). Oppel 
prévoit également que son étage titlioniqub sera plus tard divisé en 
plusieurs zones et mis en parallèle exact avec d^ formations marines 
et des formations d'eau douce de la région extra-alpine, comme Purbe- 
ckîen, Portiandien, Couches de Solenhofen, mais il fait remarquer 
que cette division est pour le moment encore impossible. Il indique 
aussi que, pour désigner les couches en question, il ne conviendrait 
pas de se servir de quelque nom local, même d'origine alpine, 
comme, par ex. couches de Stramberg, nom qui a déjà acquis 
un sens bien déterminé et tout exclusif. Après ces remarques 
préliminaires, Oppel détermine l'éteadue de son étage titbonique 
de la manière la plus précise. Voilà ce qu'il en dit, p. 536. 
aWahrend eine schàrfere Festslellung der eigentlichen Grenzglie- 
der der tithoniscbeo Etage erst das Ergebniss eingehender Ver- 
gleiche uud bestimmter Parallelen sein wird, so wâhleo wir, we- 
nigstens zur vorUufigen Orieutirung, die K i m m e r i d g e-S c h i- 
c h t e n mit Ammonites Laîlitrianus d'Orb., Amm. Imgispinus 
Sow-, Amm. eudoxus d'Orb., Amm. mutabilis Sow., Amm. 
Eimdus d'Orb., u. s. w. als Basis, nnd die unterste N e o c o m- 
Z n e mit Amm. Grasiamts d'Orb., Amm. Boubaudianits 
d'Orb., Amm. Neocomiensis d'Orb., Amm. asperrimus d'Orb., 



*) Zeitschr. d. d«ubch. Geol. Gei. 1865, p. 533. 
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Amm. Astierianus d'Orb. als uumittelbar Qber der Uthonlschea 
Etage folgeode AbtfaeiluDg. Es i$t za hoffen, dass dièse Art der 
AbtreDDdDg a» gtiasligeD Punkten eioe ùemlich genane naterschei- 
dnug ermOgUi^hen wird, wie zum Beispeil ia den Dnigebongen von 
Grenoble, wo selbst „Calcaire' nad „Ciment de la Porte 
de Franc e" iiber Kimmeridge-BilduDgeD und noter Neocom ia 
concordanter LageruDg anstehen nod weit bln verfolgt werdea 
^kOnnen'. 

Ces paroles ne laissent aucun dente qne la zone à Hoplites 
Baissierif S. occttanicus, S. JldàWosi^ (Hcost. Negrelt etc. doit 
appartenir au TbitboniqDe, tel que le comprenait son antenr, et 
tel qne, dans les controverses scientiliqnes de ce genre, devrait 
te comprendre celui qui, à l'égard de la nomenclature scientilique, 
serait désireux de ne pas méconnaître toute la valeur de la prio- 
rité, mais adopterait tel ou tel nom scientifique, proposé par le 
savant qui l'a introduit dans la science. 

Si le Berriasien présente une zone particulière, elle n'est autre 
chose que la zone supérieure de l'étage tithoniqne d'OppeU Des 
recherches futures démontreront clairement si les couches à faune 
de Stramberg doivent £tre entièrement rattachées aux couches à 
fanne de Bernas, ou si leur partie inférienre formera une zone 
distincte, ou si encore elles seront toutes reconnues comme une 
zone indépendante du Tithoniqne; ce sont là des questions de stra- 
tigraphie locale. Pour le moment, il nous Bnfht de (ixer les limi- 
tes de l'élage tithoniqne et d'en tracer les subdivisions générales. 
En parcourant la littérature française moderne concernant la que- 
stion du Tithoniqne, on ne saurait pas ne pas reconnaître no grand 
progrès dans la science, en ce que les indications de la nature 
même ont amené à rétablir l'étendue primitive de l'étage titbonique, 
grâce à <]noi ce domaine de notre science a beaucoup gagné eu 
précision et en ordre. 11 est maintenant évideai que la question 
que nous avons à résoudre n'est pas l'appartenance de telle 
ou telle zone du Tithunique au système jurassique ou crétacé, 
mais bien l'appartenance du Tithoniqne lui-mSme à l'un on à 
l'autre de ces systèmes. L'ouvrage ci-dessus d'Oppel ne nous 
donne pas de réponse positive à cet égard, mais il faut recon- 
naître qu'il a indiqué avec sagacité la direction des recherches à 
entreprendre pour arriver à résoudre le problème. Voilé ce que dit 
là-dessus Oppel à la (in de son ouvrage, p. 557: 

nllebergiinge bezeichnender Foimen ans einer grossen Schicbten- 
gruppe oder Formation in die daranstossende, ebenso vie ans einer 
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Zooe ia die andere, gehdreo bekaoDllich zu deo oormalea Erscbei- 
DQDgea, and es dOrfen diejenigen FsIIe, in denen zwei aafeiaaD- 
(1er rolgeade Fauoen keiae UeberfioslimmuDg zeigen, sondem total 
TOD einaoder abweichen, zu dea AiisnahmeD gererhoet werden, 
bediogt darch plôtzlichen Wechsel der Farîes oder andere der re- 
gelmiissige Ealwickloog slOrende Ursachen. dater dieser Vorans- 
setzang erkiârt sicb die grosse VeTwandscbaft, welche die Cepba- 
lopoden der tithonisclien Etage, sowohl zu Jurassisrbeo Artea, als zii 
denen der Kreide zeigen. Oboe Zweifel wâre aber die Zabi be- 
kaDDter jurassiscber Typen unter dea Cephalopoden der titboDî- 
FcbeQ Grappe noch grOsser, brittea bisber die ausseralpiaen Kim- 
meridge- und Porlland-Bildaagea eiae reiuhere Anabeute aa diesen 
Resten gelieferl. Da hierin die Neocoinsr.bîchten gUnstigere Bedin- 
gnngen fiir den Vergleieh darbielen, so wird als Ergebniss eines 
solchen eiae scheinbar grjissere Anaâberung der liti.ooisrbea Arten 
za Pormen der Kreide angenommen werdeo dûrfen, ala eie ver- 
hâltDissmSssig e};is(irt. Es dUrDe deshaîb aach beider Frage tlber 
die EinreihiiDg der lithooischen Grnppe in Jura oder Kreide die 
Aebniichkfit der Faunen zur Zeit keine gaoz sicliere Gruadlage 
gewâbren. Vielmehr wird bei der AbgrenzDDg und Zutheilung der 
tilbonisrfaen Grappe zn Jura oder Kreide, die Rllcksicbt auf das 
HerkSiDiiiliche oder das Geselz der Priorilât, das Bestimmeade sein. 
Falten die iitfao^rapbischen Scbiefer von Solenbofen und der Kalk 
von Fortland und Purbeck, dièse âcht jurassiscben BilduDgeo, als 
Aequivalente tilbonischer ScbicbteD, wie es bis jeizt ausser Zvei- 
fel ist, dieser Etage zu, so wird man sich verbuodeu erachten 
mtlssen, dieselbe der Juraformation einznrerleiben, da eine Ve- 
reinigung der geuanDten jurassisvhen BilduDgen mit eiaer Etage 
der Kreide ebenso unthunlicb wUre, wie die Einreibung der die 
rhatische Grappe verCretendea Keupermergei in den Lias". 

Avant d'aborder la qaeslion sur l'appartenance du Hthouique 
(dans le sens d'Oppcl et des géologues de l'école moderne fran- 
çaise) à l'un ou à l'autre des deux systèmes, et avant de cber- 
cber à établir une correspondance entre le Tithonique et les sub- 
divisions des coucbes russes et anglaise.s, nous donnerons pour la 
région méditerranéenne et alpine le schéma général des subdivisions 
des. couches jurassiques supérieures et uéocoiniennes, antant du 
moins que nous permet de le faire la surcession des faunes des Cé- 
phalopodes, sur laquelle nous nous basons. Fuis nons reprendrons 
la qaeslion sur la correspondance entre les couches anglo-russes et 
celles de la série alpine qui, par un développement non interrompu de 
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dépdts, promet de Dons offrir des bornons chronologiquemeot 
correspondaats. Si aous réussissons dans cette tâclie, nous aurons, 
pour résoudre la question géni^rale, une quaulité de données re- 
cueillies non sealement dans une région limitée, mais dans la 
plus grande partie du continent européen. 



Aptien. 


Couches à Hopl. JDeshayesi, Dufrenotfi. Amall. 
«MHS, Acantoc. Martini, Cornaeîi, Lytoc. recti- 
costatam. 


Néocomien. 


Couches à Maeroscaph. Yvatii, Crîoeeras Eme- 
riei, Dfsmac. difficile, BopL Ferraudi, Rapioc. 
cassida (Barremien). 


raa, Holcodiacus incertus, Astieria Atheratoni 
(Olcost. Asiiari auctorum; (HauterîTien). 


haudi, amhlygonitts, Boîcod. incertus, Astieria 
Astieri (type d'Orb.), Baphc. Grasi, Bel. latus 
(Valangien). 


Tithonique. 


Couches à Hopl. Slalbosl Eutkymi, Boissieri, 
oecitanieus, Astieria Grotei, Negrelli (Berriasien 
sup.). 


Couches à Bopl. calisto, privaaensis, Chaperi, 
Perisph. transitariua, 2î«Afen(Ârdescien de M. Tou- 
cas, Berriasitn inf. inclus). 


guus, 0pp. Fallauxi (couches de Rogoznik). 


cycictum, Perisph. contiguus, Waagenia Becheri 
(couchos de passage entre le Kimméridgien et le Titho- 
nique Suprakimméridgien, Virgnlien). 


Kimméridgien. 


Perisph. eumcîus, Aspid. acanthicum (Kimmérid- 
gien sup.). 

Couches à Oppelia tenuildbata et & Haploc. 
fialar. 
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En comparant cette série avec- celle du Jurassique snpériear 
et da Crétacé iorérieor du ïorksbire et de la Rassie, nous dé- 
coavrons facilement, dons les deux séries, l'eiistence d'horizons 
dont l'identilé ne laisse aucun doute. Il est heureux que des ho- 
rizons idenliGatiles se répètent dans les différentes parties de la 
série, car ils nons donnent ainsi ia possibilité de déterminer assez 
strictement la correspondance des couches à faune hétérogène, in- 
tercalées entre eux. Ain$i, en commençant par le haut, nons voyons 
l'Aptien de la région alpine et méditerraoéenne correspondre par 
sa faune avec l'Apliea dn Yorkshire et de la Russie. Cette cor- 
respondance se manifeste par la présence de quelques fossiles des 
plos caractéristiques, comme Hoplites Veshayesi et Atnaltheus 
btcurvalus (que l'on confond parfois avec Amm, nisus), et est 
depuis longtemps reconnue. Les ronches sonjacentes ont une faune 
pins difficile à comparer, quoique parmi des Bélemnites et les Crio^ 
ceras, on trouve quelques Céphalopodes communs; mais ces for- 
mes ne sont pas encore suffisamment étudiées et comparées, et 
leur distribution dans les couches n'est pas déterminée avec tonte 
la précision nécessaire pour résoudre les problèmes que présente 
la stratigraphie comparée. Ce n'e.at que parvenus au Néocomien infé- 
rieur à HoplUes -Rouhaudii Astieria Astieri (type), Hoplites 
amUygonius etc., que nous trouvons on second horizon, commun 
à la région méditerranéenne et à celle dn Yorkshire, et qui d'après 
les fossiles qu'on y a trouvés nous indiquent que ce n'est 
antre chose que le Valangien; quelques formes portent même le 
cachet de la faune tithooique supérieure, comme par ex. HoplUea 
cf. Eu^ymi et les AsHeria à ombilic large, comme dans VAsHeria 
Cfroiei, A. Negreli etc.; tandis que, dans d'autres, on observe 
celui de la faune néocomienne moyenne, comme Bekmnites pi- 
stiUirostris. 

Cela posé, rien ne me semble plus naturel que de considérer 
les couches à Sittûnrshites suhinversm et Payeri, et les couches 
jt SimbirskUes Decheni, S. speetonensis et S. discofalcatus 
comme correspondant au Haulerivien et an Barremien, ou comme 
le liléocomieu moyen et supérieur dn type boréal. On ne pourrait 
sans doute affirmer que la zone à 8. Suhinversm correspond au 
Bauterivien, et celle à S. Decheni au Barremien; pent-fitre aussi 
la limite des deux zones nommées ne correspond-elle pas stricte- 
ment dans tes deux localités, ce qui, dn reste, est de peu d'im- 
portance, ces détails devant être éclaircis par des recherches 
futures. 
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Si, maioteDaut, aous desccodobs eocore dans la sërie des cou- 
ches, pour y chercher eocore un horizon commaD, nous le trouve- 
rous à la base de la série, dans les couches kimméridgieBues à 
Soplites eudoxus, H. pseudomutahilis et â Aspidoceras acan- 
thicum, dont l'ideDlité, en Angleterre, eu Russie et dans la ré- 
j^ion alpiae, n'est et ne peut £lre contestée de periionne. 

Voyons ce que nous démoatie la comparaison entre les couches 
mésozolques alpines et celles de la région boréale. D'un côté, dous 
voyons que c'est l'étage litboaique qui est luclus dans la premiè- 
re région, entre le Kimmérîdgien et le Ijéocomieo inférieur typique; 
de l'autre, que ce sont les couches à Virgati fet leur base encore peu 
étudiée), celles à Cra^edites et celles à Pol^tychites Keyserlin- 
gi qui, dans la région boréale, oci-upent la même position. Daas les 
pages saivantes, uous aurons souvent lieu de parler de la série qui, 
à Speetoo et en Russie, repose sur les couches kimméridgieunes à 
Hoplites pseudomutahilis, et se termine par la zoue à Polyptycki- 
tes Eeyserïingi. Avant de déterminer chronologiquement cette sé- 
rie, nous la désignerons sous le nom de „série Speetono-russe *). 

Ainsi, en Russie, toute la série qui repose sur te Kimméridgien 
et qui est terminée par la zone à Polyplychites Kcyserlingi des 
environs de Syzran, remplace le ïilhonique des Alpes. 

Fouvous-uous maintenant établir une correspondance plus détail- 
lée? Pour cela, examinons les subdivisions des deux séries corres- 
pondantes, et voyons ce qu'elles nons présentent: 



'I Elle Bt coïncida pia iv«c las deui «tiges Toieieas, pirce qae II lone la pin» 
lupémure de l'otage rolgien supérieur est la iitiie à Craspeditfi' vodiger el ('. 
Icaschpuricm, el que la »érie Sp a eto no-russe s'étend plus loin «I ambrasae a usai la 
tona suivante à Pulyplychites Key^n'hiigi. Nous évilona de noua serrir du terme 
„étiga rolgien" qui change continuelleioent d'étendus et de valeur stratigrap bique. 
Il 1 «té d'abord proposé pour déiigaer lu coucbaa Jureasiques ruaaes correapoodait 
an Kimméridgien el au Portlanilieii de l'Europe occidentale; aujoud'hui la limite 
inférieure de l'étage volgien eal au-dessus dn Kimméridgien el est asaei iDdéGnie: 
outre cela, au lieu d'un étage volgien qui, proviiolreiaenl, embraaaait toutes les cou- 
ches liniitropbes dea deux ayatèmea, nous avoos deua étages volgJens indëpandaala, 

ait qu'il est difficile d'éviter les tonfusiena en employant un lerme intai 

lie. 
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N^oeomÛD inférieur à Ifopl. neocontienais, Bouhatidi, amhlygo- 
niu$, Astieria Astieri. 



Couches à Sopl. Malbosi, 
oecitanieus etc. (Berriasieo le 
plus snp.) 



Conçues kllopl. caîisto, pri- 
vasensis, jPerwrpA. iransi- 
torius etc (ArdeaieD). 



Couches à Perisph. colwbri- 
nus, geron etc. (Couches de 
Rogoznik). 



Couches à Qpj?. ïitographi- 
ca, Aspid, cyeîotum, Pe- 
risph. contiguus. 



Couches à Polyptychites Keyser- 
lingi, gravesiformis, hamplughi. 
Bel. laleralis etc. 



Couches à Craspeâ. suhditus, fra- 
gilis,Bel.russiensis, Bel. latcralis 



Couches à V i r g a t i. 



Couches hPerisp. lacertosus, ù pre- 
miers représentauts de V i r g a t i, à 
Bel. magnificus, porrectus etc. 



Couches à Hoplites eudoxus, pseudomutabilis etc. (Kimmëridgien 
typiqu^^ 



l^ouE voyous que le nombre des subdivisions principiiles est le 
nigme. À la base de !a série, dans la région méridionale, nous 
remarquons que la faune des couches limitrophes entre le Kimmé- 
ridgien et le Titbooique, a, en partie, perdu son cachet kimmérid- 
giea. Une zone pareille se retrouve aussi à Speeton, dans la plus 
grande partie des couches F. (Kimméridgieu supérieur à IHscina 
îtUmtnta et Bel. porrectus). En Russie, on observe des couches 
pareilles an gouv. de Simbirsk, où elles constituent la zone limi- 
trophe entre les couches à Sopîites eudoxus et pseudomtUabUis 
et les couches à VirgatUes virgatus, forme typique. En Russie, 
comme, du reste, dans la région méditerranéenne, la faune de cette 
zone est encore imparfaitement étudiée. Quoi qu'il en soît, la cor- 
respondance de cette zone avec le Kimméridgieu le plus supérieur, 
comme l'entendent quelques géologues, ou avec la zone la plus in- 
férieure du Tithonique, seloii d'autres (Oppel y compris), peut être 
EtratigrapMquement établie, et, plus tard, sera sans doute aussi 
démontrée par une étude comparative des fossiles. 

Le même tableau nous indique que la zone supérieure du Titho- 
nique, couches de Berrias, rorrespoud dans toute son étendue, ou 
eu partie, avec la zone à Polypiychites pohfptychus. Il est pro- 
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table qne le premier étage de Roaillier est rontemporain de 
la seronde zone du TUhoaique (DoaveUement établie par H. Toocas), 
et les couches à Virgati de celles de Rogozoik, mais nons ne 
saurions dire si les limites de ces subdivisioDS roincideot on non 
entre elles. 

Il serait même plus probable qu'il n'y eût pas de coïncidence tî- 
gonreuse, mais ce sont encore [à des questions de détail. En toat 
cas, nouB voyons que, dans la région alpine comme dans la série 
Speetono-rnsse, on peut distingoer quatre faunes différentes d'Am- 
monites, ce qui permet de croire qne ces faunes correspondent 
plus ou moins entre elles (en supposant qne la durée de l'eiis- 
teoce de chaque fanne d'Ammonites est à peu près la même). Les 
recherbes lomparatives de ces faunes démontreront peut-être 
mieui l'eiistence de quelques espères rommanes ou représentât!' 
Tes. Ainsi, en partant du Kimméridgien à Hoplites eudoxus, les 
couches supérieures du jura russe, correspondent chronologiquement 
au Tithonique d'Oppel, et ne sont autre chose que le Tithonique 
du type boréal, très différent par sa laune du Tithonique du type 
méridional, et très difûcile à paralléliser minulieusement, du moins 
dans l'état actuel de la science. Hais le Tithonique du type mé- 
ridional a été introduit dans la science pour désigner l'ensemble 
des dépôts couronnant le système jurassique, ou limitrophes entre 
les deux systèmes, dépOts qui, au delà de la région méditerra- 
néenne, sont représentés par les couches dites portiandieaaes, si elles 
représentent le faciès marin, et par les couches purbeckiennes, si 
elles représentent le faciès d'eau douce. Au temps d'Oppel, on 
ignorait encore si le Portiandien et le Purberkien présentent 
deux étages soccessirs, ou si le Purbeckien n'était qne le faciès 
d'eau douce du Portiandien, ce qui semblait alors plus probable, 
l'épaisseur du Portiandien marin diminuant en mSme temps que 
le développement du Purbeckien. On ne connaisBait même pas avec 
précision la position qu'occupe le Wealdien comparativement à la 
série des horizons marins du groupe mésozoïque. Depuis, la scien- 
ce a fait un grand pas, et on sait aujourd'hui que le Weal- 
dien typique de l'Angleterre, par sa position stratigraphique, cor- 
respond à la partie inférieure et moyenne du l^éocomien. (On y a 
également trouvé quelques lits à fanne marine néocomienne). Qoant 
au Purbeckien de l'Angleterre, nous sommes encore mieux rensei- 
gnés, et nous savons que ce n'est que le faciès d'eau douce 
du Portiandien, faciès qui vient ordinairement remplacer les cou- 
ches purement marines (à Céphalopodes) de ta partie supérieure 
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de Tétage. Plos loin, j'indifierai lu ebstrTations ifû, ont uaiité 

à n résnltat Aio», éans VHat «etnel de nos conoiinnces, Boaa 
STODS tout droit de dira ^atemeQt que t'ât«ge Portlandiea (faries 
de Pirbeck y eomprâ) correspond an Titheaiqoe de l'Ëirope méridio- 
aate; nais akrs, le PortlaoïiteD d«it Mre coatemporaïB de la s^rie 
SpeetoB*-r«se d*desm indiquée, et, comme tel, a à s«& toar, le droit 
d'être Donmé TithoBiqne du type boréal. ISons aurons ainsi deuxTitho- 
ùques 4a type boréal, dont l'on peut être pins bernai que l'aatre; doar, 
liefl ne serait plus natonl qne de rencontrer plas de ressemblance 
entre le PoitlânÂen et la série Speetono-russe, qa'entre cette deroi6re 
et le TrthoRique propcemest dit. Nais n'oublions pas que cette res- 
semblance ne dépassera pas tes limites dues anx conditions de la 
dépositon et à la ditérence des conditiofla biologiques, différence 
qui, aonvent, atténue à un tel point la ressemblance d'une faune 
avec une antre, qu'an premier coup-d'oeil, elles paraissent distinctes 
l'une de l'antre. Ce n'est guère qu'après de sérieaaes recherches, une 
eon^raison n^nutiense des Tossiles (surtout des Céphalopodes), 
et l'étade de nombreuses coupes géologiques, sartoat de celles 
qnt moutrent l'iatercalation mntuelte des différents types dn déve- 
htppement des iéptUe, que l'on arrive i découvrir la véritable cor- 
respondance des couches. Tel a été le cas à l'égard du Coralien 
de la partie orientale du lura suisse qui, après de longues con- 
troverses, a perdu sa râleur d'étage géologique ^stlnct et a été 
reconni l'équivalent de l'Oxfordien supérieur. Tel est aussi le cas 
ponr les couches è Nerinées et à Coranx de la région du Donetz, 
dont la correspondance avec l'Oxfordien et le Klmméridgien n'avait 
pis été reconnue pendant longtemps, grâce à la différence de la 
Faune et à la rareté des Ammonites. Il en est de rnSme pour l'ar- 
gile portlandienne de Hartwell, depuis longtemps considérée comme 
kimméridgienne, sa faune ayant une ressemblance apparente avec 
la faune kimméiidgienne, et présentant an premier coup-d'oeil 
peo de ressemblence avec la faune portlandienne etc. II est géné- 
raleneat reconnu ^ne, dans la séiie Speetono-russe, c'est le type 
raseni des dépôts qui prédomine, et, dans le Portiandien typique, 
le type calcaire, en^e lesquels il est naturel de ne pas découvrir 
de reGMnblance fr^^ante. Et si nSme, dans le petit nombre de 
formes commnnes aux deux séries, nous ne trouvons que quelques 
C^wlopodea, indices certaine de syncreaiame, nous devons nous 
-en MiDteiter et reconnaître tonte la valeur de ces indieations dans 
la question qai nons intéresse. 
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Malheureusement, les Céphalopodes purtlandieos, malgré l'intérêt 
qu'ils présentent, sont encore loin d'être étudiés dans leurs lap- 
poris génétiques et leur distribution géologique. 

On n'a ordinairement recueilli que les grands échantillons se je- 
tant aux yeux par lenrs dimensions, et autant que je sache, sans 
les avoir systématiquement cherchés è travers toute la série des 
couches. Outre cela, tes subdivisions du Portiandien ont été, dans 
la plupart des cas, basées sur la répartiton de bivalves qui, au 
point de vue de la stratigraphie comparée, ne peuvent nous don- 
ner des indications aussi précieuses que le font les Céphalopodes. 
Le nombre des Ammonites portlandiennes d'âge moyen, conservées 
dans les musées, est très limité. Les petits échantillons de ces for- 
mes sont extrêmement rares, de sorte que les phases du déve- 
loppement des formes les plus communes ne sont pas connues, 
d'où il suit que même la déterminatiou et la délimitation des espè- 
ces est encore assez vague. Au contraire, les Céphalopodes de la 
série russe, qui se trouvent dans nos musées, sont trÀs nom- 
breux et merveilleusement bien conservés, et celui qui les étudie 
recueillera facilement des centaines d'échautillons de la même es- 
pèce, présentant toutes les pbases du développement ontogéoé- 
tique '). 

Depuis quelques années, je me suis mis à recueillir des Cé- 
phalopodes du Portiandien anglais et français, et plus tard, si je 
réussis à réunir une quantité suffisante de formes, j'entreprendrai 
d'en faire l'étude plus détaillée. Je trouve cependant que, actu- 
ellement même, les indications que nous fournissent ces formes 
méritent pleinement notre attention. Ha collection d'Ammonites et 
de moulages des formes les plus importantes que j'ai eu l'occa- 



') DiDs cat eut da thoi»«, il wl du Hoini élranga d'ai 
qui «liita CDln qnclquaa Virgatilm et let Ammoaitea pa 
négalion bui« par qnelqaaa-uaa sur caqua la camparaisan qua Doai aroua faite «ntra 
tes AmmoDitH portlandiaonaa des dent pija a» repose pai aur l'élude de tvntaa 
les phases du dëTaloppameal de chacune d'ellei. Coi remarques sont aurtont étran- 
gflt à entendra de U part de celai qui, le premier, a'aat ectapé de l'étude di de- 
Teloppemeul on loge né tique des Virgati. A cala, je ma permeta de répondra qoe, 
dîna l'étal actuel de nos conuaiBaance), la resaeniblanee frappante qae uoua aTona 
indiquée enlre quelques Animoniles porllaadleanes anglaises ou françaiaes el les for- 
mos rns9H de même grandeur, esl. à elle seule déji, un fait qui nérlterail d'Jtra ex- 
plique plue sérieusemeni que par une simple négation de la parenté entra lei for- 
mée, el par la suppositian arbilraire que eetle regsemblance a pu ttn purement 
extérieure et loul accidentelle. Une telle manière de Irafaillar et d'argumenter dé- . 
Iruil toute le Tsleur aeianliSque des comparaisons paléontologiquas de l'ouTngs de 
H. Micbalski aur las Ammonites du groupa Virgali. ouTrige qui, aous lea autrea 
rapports, asl d'une Tsieur inconleslable. 
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«on d'étudier dans les différents musées, me permet de constater, 
iiùs le PorlIaudieD frauçais et anglais, l'eiistence de la faune 
tïpique des courbes russes à VirgatUes. Plnsieurs échantillons de 
Virgatites, fiançais et anglais, conservés dans les musées, présen- 
tent, avec tous leurs détails, les cloisons absolument typiques de 
ce groupe. Dans plusieurs, la pbase virgatique de la sculpture 
a fait place à la pbase biplicatique, faits prouvant non seulement 
la parenté de ces faunes, mais même leur identité. 

Afin de faciliter la comparaison entre les zones du Portiaudien 
typique et celles de la série Speetono-rnsse, il conviendrait d'avoir 
sous les yeux le tableau des courbes porllandiennes, caractérisées 
par les Céphalopodes. Hais la distribution des espèces de Cépha- 
lopodes portlandiennes par zones est loin d'être suffisamment étu- 
diée. Quant au Fortlandien anglais, on sait que la série se com- 
pose de baut en bas des couches suivantes: 



Couches d'eau douce de Purbeck avec quelques 
lits à faune portiandienoe marine. 



Portland stooe avec Amin. triplicatus, bomoniensis, 
giganteua, Boidini se reDcontrant dans la plus grande partie 
dn^ dépOt, et Amm. peetinatus et Blecheri se rencontrant 
seulement à la base du dépOt dans les «Trigonïa beds* de 
Svindon. 



Portland cU y et Portland %&nA Avtc Atnn. peetinatus, 
Bleieheri, Douvillei '), différentes espèces déterminées ordi- 
nairement comme Anit». hipîex, Bel. Souichi {?). 



Ce tableau est fait d'après l'ouvrage de H. Blake . ci-dessus 
cité; quelques remarques sont nécessaires avant de s'en servir. 
j)ans 1 ouvrage de H. Elake, nous trouvons encore Amm. paeu- 
dogigas, se rencontrant le plus souvent dans la partie inférieure 
de l'étage: l'espÈce n'est pas figurée, ce qui fait qu'on ne peut s'en 
faire une idée juste quand on la compare avec quelques autres formes; 
d'après une courte notice de M. Blake, t. c. p. 228, on pourrait 
supposer que c'est une forme identique avec A. porHàndicw 
Lor. ou A. Lamplughi décrite dans cet ouvrage. Comme Je n'ai 
pas eu l'occasion de voir A. pseudogigas typique je ne puis me 



') V. Slak«. Pottlind-roclu or EagUod. Q. J. 0. S. t. 36, p. 228. 
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servir de cette forme dans dds comparaisons. Amm. pedmatue 
' Phill. est encore pea étodiée et assez rare; le meilleur échantillOD 
apparlieit an mnsée de CanbrHge et provient des sables portlan- 
diens de Swiodon. Cette forme existe également dans le Jura ros- 
se (dane ta zone k V. Mplicatus et peot-étre aussi dans 1m 
parties limitrophes des zones voiEines). La littérature russe ne nons 
dMn pas de bonnes Ggures de cette forme; une forme assez mal 
conservée, qui semble rapprochée d'.^m. peetinaius, est flgnrée par 
X. dikiliB (Hém. Comité Géol. t. II JVè 1, PI. IT, fig. 17) sons le 
nom de P&rigph. aif. ^ackwrov^âv, l'ombilic de celte forme est 
pins large, la icalptnre n'en est pas bien visible. Les rapports 
g^Déti^nes des deux formes ne sont pas encore clairement établis; 
parmi les Ammonites qui paraissent rapprochées d'J«nm. pedma- 
tus^ je mentionnerai encore: A. StschuromkU^ A. Quen^edti 
et quelqnes antres du groape ful^ens. En attendant, je ne crois 
pas possible d'identiSer A. pectinatus avec A. Douvilîei. Parmi 
les Ammonites désignées sous le nom é'Amm. biplex et prove- 
nant de la parlie inférieure de l'étage, celtes ^ne j'ai en l'occa- 
sion de voir dans les musées anglais sont: Virgatites PaUasi 
et quelques autres espèces de Virgatites difficiles à idenliUer avec 
les formes rnsses figurées dans la littérature, mais existant dans 
les collections rnsses. Comme exemples de F. Pallasi anglais. 
J'indiquerai la forme se trouvant à l'Ecole des Mines à Paris et portant 
l'éliqnetlB ào A. Boidini,5Yiiaioa. L'éihantillon présente la phase 
virgalo-dirhotomiqne dans l'aTant-dernier tour, et la phase bipli- 
ratiqne dans le dernier. Un antre échantillon de la même espèce, 
provenant de l'argile Hartwell, est conservé an mnsée de Genève; 
il correspond assez bien à la fig. 4, PI. IV de l'ouvrage de M. 
Michaleki. Je n'ai pas vu la forme anglaise B. SouicM, et ne 
saurais dire si elle doit être idenliSée avec B. Souicki d'Orb., 
qni n'est autre qu'un B. stéguadratus jeane, ou avec B. Soui- 
cki Loriol qui est identique avec B mosqvenaia; il est possiUe 
aussi qae la forme anglaise soit identique avec B. rvsaienais 
d'Orb., dont les petits échantillons sont souvent déterminés dans 
les coltertioiiB françaises sous le nom de B. Souicki. 

Q&ut an PoTlIandien de Boulogne, outre l'étude de sa Itttéra- 
tare qui est assez riche, j'ai eu l'occasion d'examiner la coape 
même et d'étudier les Céphalopodes de l'Ecole des Hines à Pa- 
ris, cenx du musée de Boulogne, ceux de M. Rigaux et de M. 
Betencoort à Boulogne. Le tableau que nous donnons des couches 
porllandiennes, est basé principalement sur la répartition des Cé- 
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phalopodeE, et les espèces récemmeni détarminées par moi y sont 
iadiquées pir des caractères roraaiDs. 



Couches d' eau douce à (Jypri$ etc. (Purbeelùen). 



Orès à Amm. bononiensi», tripUeatus, giganteu», Bel. 
mosquensis, B. subqua dr atue, B. r u ssieasia. 



Argiles et calcaires glaucooeux à Am». biplex, Douvillei, 
Soidini, Bel, Souichi (V), A m m. s c y t b i c u s. Mick (com- 
mao), et. 8 c ; t b i e u 8 Xicb., S o s i a Micb., P a r 1 o v î 
Mich., LomoDosBowi Mich. (pars), triplicatqs Blake, 
cf. posillus Mich. ')• 



Grès et saUes & Amm. Blêieheri, poritondieua, Muprttjti- 
renais, Au m. linioceroides Pont., contignuB Catul. 



Schistes et calcaires i Amm. longiepinuay pseudom^tabi- 
îis, Exogyra virgtda. 



Si maiateaaat nous comparoas res deux tableaux, et surtout 
le dernier, avec reini de la série Speetono-russe, nous verrons 
qu'à Boulogne, comme on Russie, il existe une zone très caracté- 
ristique pour la richesse et la diversité dea représentants de Vir- 
gatites, et que cette zone est séparée du Kimméridgien typique par 
UDâ zone à Atam. Bleichert et Amm. portI(mdicu8. (En Angle- 
terre, cette zooe, le plus inférieure du Portlandieu et récemment 
séparée du Kimioéridgiefl, est encore mal caractérisée relativement 
aux Céphalopodes qu'elle reuierme). 

Celte zone, très importante dans U question qui nous intéresse, 
existe également en Rassie et à Speetoo, mais nulle part elle n'a 



') Camnig eiemplei d'eipëeu de VirgatiUs Dominée* dant ca ItblMii, j'iadi- 
fuwii Isi «ehiitilloni tHiitnt» de diflëreatt nuiéei. 

Y. So»ia, eorratpoBdiBi ■ la ne. 7, PI. IV de Vtnuift i» M. Kichalafci, dtu li 
•oUeeCioa de l'Ecole dea Minet k Parii. 

V. scylhîcus, 2 ëchantillona, corr. ï li (ig. 10, PI. XII du mine oamft, 
daaa la mSne eollMlian. 

F. et sef/thicut, échaDlillion arae la phaae rirgatiqH dt la Htlplvre awr 
lea 'il du tour alla phase biplicatique aur '/■■ ■<! nueëe de Boulogne. 

F. ef. pueitlut Hich., un éihandllon daui la celleelian da l'Etole del Hinei. 

F. ZoiROnoaaou» Hieh. (part), csrrei pondant à la Ht. S, PI. X dn iptoie onnaie 
et proienant du Tour Croujr près da Boulogne. 

F. Pavlov)! Hicb correap. i la fig. 6, FI. XI, à l'Unlrarail^ de Sotcou. 

L'DniTerailé de ttoasoH poaaëde également lea monlagea de toalea Im forma* 
ci-deuai lennéw. 
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éié élMiét en détail, de sorte que, comme elle c'est déterminéo 
que d'après sa posilloa slraligrapbiqae eotre les concbes à Hopli- 
tes pseudomulabilis (Kimméridgien typique) et les couches à Tir- 
galîtes qui viennent d'être indiquées li-dessas, elle attead eocore 
nne Caractéristique paléontologique plus détaillée. 

An gouvernement de Simbirsb, cette zone n'est pas encore net- 
tement séparée des couches kimméridgiennes d'un coté, et des cou- 
ches à Vire«ti,de l'autre. Il est cependant probable qu'elle y est 
représentée par nne assise d'argile marneuse pauvre eo Céphalo- 
podes bien conservés, mais renfermant des Ammonites représen- 
tant un passage entre le genre Perisphinctes et Virgatîtes, et 
les premiers représentants du groupe Virgati. H est très proba- 
ble que Peresphin(Ues virgiiloides et P. contiguus, qne j'ai dé- 
crits dan<t mon onvrage sur la zone à J^idoceras acatUhicum, 
(Mém. Com. Géol. t. II, .Yî 3) PI. VU, flg. 3 et PI. VIII, fig. 3., 
proviennent de cette partie de l'assise argileuse de Gorodistché. 
La première forme a été trouvée dans un éboulement recouvrant 
la partie moyenne de la coupe de Gorodistché, la seconde pro- 
vient de la collection de H. Jasykow à rinstitat des Mines; le gi- 
sement m'en est inconnu. Ce même ouvrage menlionoe, quoique 
d'une manière assez vague, l'existence d'une zone particulière 
entre les couches à Hopî. eudoxus et les couches à Virgati 
typiques. Je n'avais alors pas de données suffisantes pour séparer 
cette zone de l'argile de Gorodistché, et ponr la caractériser 
paléontologiquement; comme elle renfermait déjà les premiers re- 
présentants des Virgati, je l'ai provisoirement rattachée anx cou- 
ches h Virgati, (à celte époque, elles n'étaient pas encore 
étudiées eo détail), tout en indiquant qu'il serait possible d'y 
découvrir une faune distincte et intéressanle. Voilà ce qu'en 
1886 J'écrivais sur ces couches et sur le lit à Exogyra virgula, 
séparant celles-ci des couches kimméridgiennes à Hoplites: „Dans 
ces horizons supérieurs de l'argile de Gorodistché, c'est le lit 
très ricbe en Exogira virgula qui présente le plus d'intérêt; ce 
lit a à peu près 2 m. d'épaisseur et se tronve à la dislance de 
8 mètres au-dessous des schistes bitumineux (couches à Virgati 
typiques^ pélrographiquement, il ne se dislingue par rien du 
milieu de cette série argileuse. Comme caractères paléontologiques, 
nons pouvons indiquer la présence d'Hoplites, qui ne se ren- 
contrent pas plus haut, et celle de Perisphinctes qui ne sont 
pas exactement déterminés, à cause de l'absence d'échantillons bien 
conservés. Hais le fossile le plus caractéristique de ce lit est 
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Eiog. virgula (PL VI, fig. 3); il ne se distiQgue point de celui 
qui, daas les coucbes kimméridgienoes supérieures de l'Europe 
occidentale, forme des bancs entiers, et à l 'occasion duquel 
on a établi l'horizon dit nVirgulien". .Dans la niasse de l'argile 
grise surmontant le lit à £hcog. virgula, se rencontrent les pre- 
miers vestiges de la faune de l'étage volgien (zone h Per. vir- 
gaius); au-dessous de ce mfime lit, reposent les couches à Hopli- 
tes et Aspidoceras de la zone k Oppelia tenuilobata et Aspi- 
doceras acanthicum' (p. 5 et 6). „L 'étude de la faune des 
Perisphinctes provenant des couches les plus supérieures de 
l'argile de Gorodistché précédant immédiatement les couches à 
Virgati, semble promettre les résultats les pins intéressants. 
Malheureusement, en attendant, je n'ai réussi à trouver dans ces 
couches que de petits fragments de Perisphinctes (p. 26)". 

Actuellement, cette zone acquiert un intérêt tout particulier 
par sa corref^oodance stratigraphique avec la zone à Amm. 
Bîeicheri et portlandicus de Boulogne. Amm, portiandicus n'a 
pas encore été trouvé eu Russie dans cette zone; mais la pré- 
sence de ces mêmes Perisphinctes h Boulogne et à Gorodistché, 
dans la zone occupant une même position stratigraphique, est plus 
que probable. L'étude plus détaillée de ces formes paraîtra dans 
la description de la carte géologique de la Russie, feuille 91. - 

Parmi les Bélemniles qni se rencontrent dans cette zone, ci- 
tons, comme la plus intéressante, Sel. magnificus qui, en Russie, 
est surtout répandue dans la zoue réunissant les couches à Hopl. 
eudoxus et celles à Virgati les plus typiques; elle précède 
Bel. abeolutus dans la ligne du développement de la branche 
lagnifici (v. p. 94). Cette Bélemoite existe également à Bou- 
logne, et probablement dans les mSmes couches de passage entre 
les couches à Hoplites psevdomutabilis et celles à Virga- 
ti, ou, peut-être, dans les dernières. J'ai eu l'occasion de voir 
an fragment de cette espèce dans la collection privée de H. Ri- 
gaux à Boulogne. Il présente la partie snbalvéolaire du rostre, 
et sa coupe transversale laisse voir le plissement caractéristique 
des lames le long de la partie ventrale, plissement dont nous 
avons parlé p. 48. 

Il importe de rappeler qu'à Speetoo, les couches entre le „Cop- 
roUte bed" à fragments de Virgatites, et les couches à Hopl. 
pseudomutabilis sont iosnifisamment étudiées, relativement aux Am- 
monites qu'elles renferment. Ces couches nous offrent des Ammo- 
nites écrasées ressemblant à Virgatites, mais pas de F. Virgatvs^ 
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tifîqae; c'est daes c«b mîmes coucbes <)ue H. Lamplngh a trouvé 
Éd. m^nificttf et JBel. pomeht». Amw. portlàndiew (giiflis 
d«s auteurs) et ^mm. Lamflughi n'ont pas encore été décM- 
vtitee dans c4B couches, malgré l«s r«cb«rches iucessautes de H. 
Lamplugh. M. Let^eaby im nsBtiouao de eetla partie de la wvft 
que des Ammogites évasées. Mais il serait blei possible que la 
première apparllioa des farines noointfes eût eu précisemeat beo 
<tws cette zooe qui sert de base au gCoproUte-bad", car ces fornae 
sa reucoitrent à Botloxae dav la mSme po^Uui straligraphi^ae. H 
•erait aussi posaibk que, daoB ces codcIh», ob trouvât ua joar 
Amm. Gravesi; mats les format ^ui eu soat rapprochées, c'ast 
à dire, Amn. grawi^ormii {vrA.eavafieut Besa), oat été trouTéea 
plas haot, daos les eauches & BeU Utteralib, avec Jmm. Xow- 
pîughi et d'autres i^c^tp^smAj/tea. 

AinH doi«, les deux preiaières lonas recaavraut le Kiwaérid- 
im i BaplUeB im»d«mtUabili» i Boalagua, peuvaat Stre raconott- 
as eonita atrietamavt aorrM^dantec au deax ie«es occupât la 
nlvie positiov è Spaatou at dans la Russie «rieotale, quoique la 
prenitra d'eotre elles t» soit pulU part saJBsamuieiit étudiée. 

Passons iuiftt»DaBt tn «ouchas plus supériavras du Portlaudifu 
ui(lo>bonl»uai8. 

Aa'desfiUB des covcbes à VirgatUw les plaa typiques^ vieuent 
lia conebes i Amm- bmonimais, triplicatm, jiù/onfeifs, Bel. 
mûtquemis, r««mmii, subqwdrtUus '). Daas mon ouvrage pré- 
c4d«at *), j'ai déjà iadiqué que cet boriïOB est connuo i^ la séria 
mésozolque russe et fraa«o-augIaise, et il ne me reste plaa q«'à 
ajouter quelques notes supptémaataires. Use étude plus miaustieuse 
de Céphalopodes de grandeur luoifenae, provesaot du PorUand sto- 
na d'Aaclaterre et de la partis eorrespoodante de la coupe de fion- 
logne d'un cdté, et de la loia russe à Amm. tripUcatiu et Blalei 
d« l'autre, m'a persuadé que la faune qui caractérisa tontes ces 
couches est absolupoéot la mSme, quoique, Jusqu'à préseat, cette 
ressemblance ait, pour ainsi-dire, passé inaperçue. 

Ce deroier fait est dû à ce que tes formas gigantesques Iroa- 
véas dans le Portiaud stone et parfois 6 Boulogne, attiraient plus 
l'attentioD, tandis qae l'étude des tours internes de ces formes et 
des échantillons de grandeur moyenne, était négligée. Ea Enisie, 
au contraire on a recueilli pour la plupart les petits échantillons 

■) Lu Bél«iiinil» t\litt ual cogienéM dani \t eoll»eUon d« M. B«t«pt»Brt iin* 
ealle d« H. ftigini à BodIoedb, dini U cnllBction d'Orbinr i Pirii (Jirl. itt 
rinlN) •! dini ctlle d« l'irniTertiU i» «nmb. 

') Bail, do H08CDU, 1880, }i 1. 
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«t laissé de côté les grands qui, ordisairement écrasés ou frag- 
DiftDtaires, sont difficiles à extraire et tonjaura exoesnrement lourds. 
AiDB, les muées anglais sont uut riches en échantilloas gigao- 
iesques d'Ammonites caractéristiqaes de cette zone; Iqs mSnes 
formes se retroureot en profusion en Rosùe, cepeodÂot non daus 
1m coUections, mais à la surface des dalles de grès à AueeUa, 
découpées par le Volga près de Polirna (gaurernemett de Simbir^) 
at prie de Kacbpeur, ainsi que daos la nasse d'an grès tffu friable 
qni, aux eiviroas de Moscou, BuriDOBte les owicbea à Virg. vir- 
ftOw. Les conditions pour l'étude de ces fornes swit dtic moins 
faforablee en Rnsiie. 

Le présent oarrage n'a pas pour objet l'éUde des Ammonites 
fortlaadieanes de Boulogne et de PortUnd, étude que Jo remets 
à plus tard. Je ferai teuleinuit remarquer iû que lea formes que 
j'ai âgnrées sous le nom i'Amm. tr^^Heatua et Blaki sont très 
communes dans l'Angleterre méridionale et à Bonlogae (surlont U 
première d'entre elles). On y reucontre àtê variétés à cStes plus 
forte* et plus épaisses, d'autres h côtea moins épaisses, mais tran- 
«bantes, formes correspondant bien i la forme figurée dans l'onvra- 
«e de X. Mickaiski (PI. X, âg. 2. Hén. Comité Géol, I. YUl, JTi 2), 
qai la désigne sous le nom de Perispi. Lomenoseûtei, laissant tom- 
ber dans la synonjnie A»», tr^licatua et Biaki. Je ne par- 
tage pas la manière de voir de K- Hichalski et préfère, en atten- 
4aDt, distinguer an mùns deux espèces, l'one cempiiiBée, l'autre 
renflée ')■ 

Les fornes aaaei lypiqnea de ce groupe aont couserrées au mv- 
aée de l'Ecole des Hines à Paris, au musée de Boulogne et daos 
ià collection géologique de t'Dairersilé de Moscou. 

La correspondance de r«tte partie de la coupe de Boulogne 
avec la zone à Amm. triplicatua et Blaki de ta Russie (et peut- 
être arec une petite partie de l'étage supérieur de Rouillier), se trouve 
aujourd'hui encore fortifiée par l'indication de la présence de Bé- 
lemnitfts caractérisliques russes à Boulogne, et, précisément dans 
la partie supérieure de la coupe. Les formes trouvées ia situ sonl: 
Bel. mosquensis, B. russiensis et B. subquadratus. Quant à 
Bd. lateralia {bolanienais Sauvage ei Rigaui}, il appartient è une 
collection privée et a été probablement trouvé dans un éboulemet 
rerouvrant la partie inférieure de la coupe. Hous espérons que 



') Si H. llichilski tisit i rëaoir lu 1*ki tspèctB, il suait plai jusU de les 
dcai^nar loua le noin «ous Isiiual II r»rme a été pour U première (vis décrite et 
Igur^e (t, la note p. 478 lur IMmM. scythicus'j. 
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cette Bélemnite sera un jonr ttoavée in situ dans la partie supé- 
rieure de la coupe de Bonlogue. 

A SpeetoD, cette zone à Amm. Blaki et triplicatus stjahla 
maaqaei; il est possible aussi que des recherches futures en fe- 
ront décoavrir les traces. 

En résumant les résultats de nos comparaisons, nous pouvons 
dire que la partie inféiieure de la série Speetouo-russe, en partant 
des conches à Bopl. euâoxtis jusqu'aux couches à Cra^edites 
subditus et fragUia, correspond i la série des conches de Bou- 
logne, qui repose sur le Kimméridgieu et esi surmontée des couches 
d'eau douce do faciès porbeckien. Ne pas reconnaître cette cor- 
respondauce derieut de plus eu plus difficile à mesure que nos 
connaissances augmentent. £t si, auparavaut, ou a pu parler de quel- 
ques ressemblances accidentelles dans certains échantillons isolés 
dont le gisameut était alors encore douteux, il en est toot autre 
quand il s'agit de la succession régulière de faunes analogues 
dans des paya différents. 

Voyons maintenaut ce que nous présentent les conches supérieures 
de l'étage portlaudieu de l'Angleterre méridionale et, de la France. 

A Boulogne, la série est terminée par des couches sablo-mar- 
neusea qui ne renferment plus de Céphalopodes et, par place, sont 
riches en Cyrena et en Cypris, indices qu'il s'est introduit de 
Donvetles conditions dans la déposition. Dans l'Angleterre méridio- 
uale, le Portiand stone à Amm. giganteus est snrmonté d'une pais- 
sante série de coiirhes d'eau douce, par places interralées de lits à 
faune marine i Trigonia gibboaa, Cerithium portlandicum,Astarte 
rugosa, Pecten lameîlosus, Cardium dissimUe, etc. Déjà en 1876, 
pendant l'excursion de l'Association Britannique à Swindon, on a cons- 
taté que les conches dites purbeckienaes y sont surmontées du 
Portiaudien marin, riche en fossiles communs au Portiand stoue, ce 
qui a démontré que les conditions purbeckienaes ont été temporai- 
rement remplacées par les conditions de la formation des conches 
marines. La sncression des deux faciès et leurs rapports mutuels 
out été, en 1880, éindiés et décrits eu détail par H. Blake {Q. 
J. G. S. p. 203 et suivantes), qui en est arrivé à fa conclusion 
que les conches d'eau douce de Swindon, quoique iucontormables 
avec les couches soujacentes, représentant te Pnrbeckieu dans la 
marnhfl dns événements géologiques, sont du mSme £ge géologique 
rlalne partie du Portlandien (p. 211). 
rtie supérieure de l'étage portlandien est, an sud de l'Aogle- 
éseutée par nue série saumStre, il est évident que, dans 



,:jb.Goog[e 



— 187 — 

cette partie dn PortlandieD, il serait iontile d'y cherclier les Cé- 
phalopodes caractéristiques des couches à Bel. ïateralis, car ces 
Céphalopodes sont îles aDimaux marins par eicelleoce. It ne nous 
reste donc qu'à recourir à la stratigraphie et i d'antres grou- 
pes de Hollnsqnes. Parmi ceux-ri, les fiivalres communs au Port- 
landien anglais et à l'étage sapérieur de Ronillier, ont été déjà in- 
diqués dans la littérature; mais, comme, pour le moment, je oe 
m'oi'cnpe pas de ces fossiles, je renonce à des indications paléonto- 
logiques de te genre. Vojons maintenant ce que nous donne la 
stratigraphie. 

Le tableau des couches de Speeton nous enseigne que les cou- 
ches D à Amm. fragilis, Keyserîingi, graves^ormis et Bei. 
lateraîis se trouvent incluses entre les couches portlandiennes à 
V i r g a t i et le Iféocomien infériear à Ht^l. Houbaudi et Astie- 
ria A&tieri. En Russie, nous avons la zone à Atnm. Bîahi et 
hononiensis à la base des mêmes couches. Ainsi, nous trouvons la 
base de l'aetise en question, eu Russie, tandis que la coupe de 
Speeton nous en iudique le sommet. Dans l'Angleterre méridionale, 
c'est le faciès d'eau douce du Portlandien qui occupe la même 
position, abstraction faite de ce que le lléoeomien inférieur y est 
représenté par les conches d'eau douce du Weatdien. 

Nous supposons que la correspondance du Wealdien (sables de 
Hâslings inclus) avec le tléocomiea inférieur et moyen est un fait 
bien établi; si Ton conservait encore quelque doute là-dtssus; 
il ne serait pas diffldle, en nous basant sar la littérature française 
et suisse, d'indiquer que, dans d'autres localités auasi, la limite 
supérieure des couches d'eaa douce couronnant le Portlandien ma- 
rin, est rhronologlquement la m£me que la limite supérieure de 
la série Speetoao-russe. Les géologues qui ont étudié la région da 
Jura et la région subalpine, ont démontré que les couches à 
faune purbeckienue remplacent tantôt les couches de Berrias, 
tanldt correspondent à la fois à ces conches et i celles à 
faune de Stramberg, et que les deux faries du Tithonique 
(que Ton commence déjà à nommer nPortlandien") sont sur- 
montés du I^éocomien inférieur à Amm. Bauhaudi, grasi, As- 
tieri etc., faune à laquelle, dans la région du Jura, se trouvent 
réunis Amm. gevrillianus et Maramsanus. Donc, de la par- 
tie sud de l'Angleterre jusqu'à la région du Jura, ce sont les cou- 
ches d'eaa douce qui se déreloppeut dans la partie supérieure de 
l'étage portlandien, et atteignent, suivant la localité, un dévelpp- 
pement différent. Plus loin, vers le sud et vers l'est, les couches 
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à faune titbonique (type méridional) viennent remplacer le tjpe 
portlandlea (boréal), «t le Néocomien inférieur (Valangiea), à fanse 
parfaitement bien définie, recouvre les deux types de dép0ts. Au 
Yorkshire et an Lincolnshlre, c'est-à-dire, de l'autre cdté de la 
région oii se sont développées les couditious continenlalea, nous 
sommes parvenus h indiquer préciseœeat la mSme ligne de démar- 
cation entre les deax systèmes, Ligne que l'apparitiou de la faune 
valangianne, au commencement dn Crétacé, a rendu parfaitemeut 
définie. Cette faune, apparue dans une mer peuplée jusqu'alors d'une 
faune boréale, a refoulé pour peu de temps cette dernière qui, 
déjà au commeicement de l'épeque hauterivienne, a repris domaine 
de son aucun aéjour. Au sud de l'Angleterre, lea conditions con- 
tinentales ont été d'une durée beaucoup plus longue, et le fades 
d'aau douce du Fertlaadien a fait place aux couches alluviales du 
crétacé infériair (Haatiags Sand et Weald Glay). 
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. Le tableau ei-dessas nons indique en traits généraax la position 
qoe doit occuper charnue des snbdirisions de la série SpeelODO- 
rasse, de la série porllaadienne du sad de t'AogleteTro et du Ti- 
Ikouqne, coafermésieat «ax iodications de la méthode de la stra- 
tigraphie conparée. 

Si, maintenant, on bous fatsait observer qae les résultats 
qni viennent d'être exposés, sont en contradiction avec les 
denaées de la littérature allemande, qui doue enseigne que pta- 
sienrs Ammonites caractéristiques de noire Portiandien supérieur 
sont des formes depnis longtemps recoonnes , comme néoco- 
mieDDes et se rencontrent dans la série de Hils, dont l'âge est 
assez bien établi, voilà ce qne nous répondrions à cette observa- 
tion. Premièrement. Il n'; a rien d'étonnant si, dans la zone la 
ptvB snpérieure dn Portiandien qni prérëde immédiatement le Néo- 
coiuien inférieur, nous trouvons quelques formes néocomiennes et 
même une fanne mixte; il fallait, au contraire, s'y attendre, l'idée 
de l'évDtntion graduelle des faunes étant admise. Il en est abso- 
lument de mflme à l'égard de la fanne la plus supérieure du 
Tbitonique, ce qui a fait séparer du Tlthoniqui: les couches ren- 
fermant cette faune (conches de Berrias), pour les rattacher aa 
système crétacé sons le nom d'étage Berriasien on fnfranéocomien, 
fîrccQstance qui a pour longtemps ébranlé la position autiefoia 
déSnie de la limite inférieure du syst&me crétacé. 

Secondement. En Allemagne, la détermination stratigraphiqne 
des couches limitrophes des deux systimes est loin de reposer 
sur des bases solides. C'est à H. Strukmann que nous devons les 
études les plus détaillées sur ces conches limitrophes, observées 
an Hanovre et an Beister '). H. Strutimann nous renseigne qu* 
an-dessus des couches kimméridgienues, on observe le Portlaïf 
dien inférieur à Amm. portîandicus, Oravesi, Lamplugki, gra- 
vesiformis et Exogyra mrgttJa, au-dessus duquel viennent Eim- 
beckhSnser Plattenkalk, Blinder Hergel et Serpnlit, couches dans 
lesquelles la faune perd ses caractères de fanne marine, et ne 
renferme pins de Céphalopodes. Au-dessus viennent les couches 
désignées sous le nom de Wealdien; elles n'ont avec le Wealdlen 
typique de l'Angleterre que peu de rapports, au contraire, elles se 



*) C. Stra«kiniiiB. Dit Portland-BildDigtD der Umgcsend na HtnnoTar. Zeitieb, 
d. i. eeol. Ou. 1867, p. 32. 

C. S^efciniBn. Dit franHehieUti tvitoliMi Hiltlhoi nnd Wetldei bci Bir- 
linghaniaB im Deiilar. Jihrb. d. KDoigl. preuu. Ocol. LiadcHittill fUr 1889 p. 66. 
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rattachent de la manière la plus intime aux coaches portlandien- 
nes. De même que le Purbeckien d'Angleterre, elles reaferment, 
même dans tes horiwns supérieurs, des lits à fauoe portiandienne 
marine (CucuUaea testa, Cyrma rugosa et beaucoup d'autres). 
Outre cela, tes couches, dites wealdienues, sont étroitement liées 
avec les couches jurassiques soujacentes, tandis que, d'un autre 
c6té, la limite stratigraphique et paléoatologique entre ces cou- 
ches et l'argite de Hils qui est au-dessus, est des plus nette et 
très tranchée. La faune qui, durant toute l'époque portiandienne, 
s'est développée sans inlerraption jusqu'au sommet des couches 
dites wealdienoes, change brusquement, de sorte qu'aucune forme 
de ce Wealdien allemand ne se rencontre dans l'argile de Hils 
qui le surmonte immédiatement. Ces conditions éreillent l'idée, qu'en- 
tre les deux époques, aoe interruption sédimentaire plus ou moinsprolon- 
gée a en lieu. Ces obserTalions ont amené H. Struckmann (dans son 
dernier ouvrage de 1890) à la conclnsion que le Wealdieu du 
Hanovre doit Sire rangé dans le système jurassique, comme cela 
a déjà été reconnu auparavant par H. Dunker, H. Fr. Ad. 
Roemer et par M. Struckmann lui-mfime dans ses travaux pins 
anciens. Tout ce que nou^ savons sur les couches dites wealdien- 
nes nous montre que rien ne serait plus naturel que de renoncer 
à celte dénominalion reconnue incorrecte, et de désigner les cou- 
ches en question sous leur véritable nom de Porllandien sauniâtre, 
ou, si on le préfère, sous celai de Purbeckien. M.M. Heumayr et 
Uhlig ') supposent l'existence d'une lacune dans U série marine, 
à ta base du système crétacé, et le Wealdien allemand vieul com- 
pléter cette lacune. Hais, actnellâment, on ne peut plus affirmer 
que le Kéocomien inférieur n'existe pas en Allemagne. Hoplites 
amblygmius est maintenant reconnue (en France) comme une 
forme typique da VaUngien de même que Astieria, Astieri 
type d'Orb.; outre cela, grâce aux recherches de M. Struck- 
mann, nous savons maintenant qu'au-dessus du dit Wealdien, 
c'est le Itéocomien inférieur du type du Jura (couches à Amm. 
gevrUianus et Mircousanus) qui existe dans le Deisler; donc, les 
couches dites wealdienoes à OucuUaea texta etc., étant recou- 
vertes du Kéocomien inférieur, ne sauraient être aucunement nom- 
mées wealdiennes. Il s'en suit qu'À la fin du Jurassique, la mar- 
che des événements géologiques a été presque la même au sud 
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de l'ADgleterre et dans rAIIemagoc du l^ord, si ce n'est que, 
dans certaines localités de l'Allemagae, la formaliOD du faciès 
BaumStre do Portlandien a peut-être commencé no peu plus tôt, 
c'est^-dire ayant l'épocjue de VAmm. giganteus et hononiensis. 

Troisièmemeot. Les caractères paléontologiques, ainsi que la 
succession des zones du Hilsconglomérat, et leur paralléiisice avec 
les zones strictement définies du Néocomien européen, ne sont pas 
encore établis d'une manière absolue. 

La principale cause qui a fait considérer le Hilsconglomérat 
comme un dépôt de l'âge crétacé, c'est qu'on avait trouvé que, 
par places, il remplaçait les couches dites wealdiennes. Hais si, 
un jour, ce synchronisme était démontré, ce sera le meilleur argu- 
ment en faveur de l'appartenance du Hilsconglomérat au Port- 
landien, car le dit Wealdien d'Allemagne décrit par H. Struck- 
mann, n'est que le faciès saumâtre du Portlandien. Cependant, il 
est pins probable qu'nne partie des grès et des conglomérats dé- 
signés sons le nom de Hilsconglomérat, représente plutôt le 
Kéocomien inférieur, et que l'autre soit synchronique avec les cou- 
rbes à Bd. latertUis de la série Spéetono-russe et avec les cou- 
rbes tilhoniques supérieures du midi. Il est possible que la limite 
paléontologique entre les deux systèmes passe par une assise d'an 
raractère pétrograpbique uniforme, comme cela a lien au Uncoln- 
shire à l'égard de la roche ferrugineuse de Claxby, sans que 
cela change en rien la méthode de la délimitation entre les 
deux systèmes, méthode la plus naturelle au point de vue de la 
stratigraphie comparée, quoique elle semble peu naturelle aux 
géologues locaux habitués à déterminer leurs étages en se basant 
principalement sur les caractèrËs pétrographiques du dépfit, et 
aux yeux desquels les assises, comme celles de Claxby Ironstone 
ou de Hilsconglomérat, présentent, pour ainsi dire, un corps 
entier et indivisible. La présence de Sel. lateraliB et de Bel. 
russiensis dans la faune des Hils, est une des preuves qu'en Al- 
lemagne, il existe des couches portlandiennes supérieures à faune 
de Céphalopodes caractéristiques de la série Speetono-russe. Cette 
faune, contemporaine de celle que l'on observe dans la partie snpérieu- 
re du Tithonique, a peu de rapport avec cette dernière, les deux 
bassins marins ayant été, à l'époqne portlandienne, isolés par le con- 
tinent sur lequel se sont déposées les couches d'eau douce du 
Purbeek. Il est donc évident que c'est avec le Portlandien snpé* 
rieur du type boréal et non avec le Berriasien et les couches 
de Stramberg qu'il faut chercher des analogies faunistiques pour 
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la partie ioférienre de la formation des Hile. Ea admettant Tex- 
plicalton que Doas proposons ici, nens parriendrons peat-Mre 
pins rapidemeat à établir avec précision la corrélation entre les zo- 
nes dn Jnras&iqne snpérieir et dn l^éocoaùen d'Allemagne et celles 
des antres pajfs. Dès lors, la série Jnra-crétacée ne nous présen- 
tera plus les lacnnee mentionnéeE par H.M. lïenmayr et Oblig 
(Hilsammoniteu, p. 201). 

Pour caractériser brièTement ce sous^tage supérieur dn Port- 
landien dans le développement marin, nous proposero«s aujourd'hui 
de Je désigner sons te nom de ^^sens-étage aqnilonieD" (du not 
Aquilo, l{ord) qui none servira eu m6me temps à désigner lea 
afRnités boréales de la faune marine dn Fortlandlen supérieur. 
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Nous nous trouvons maintenant en face d'une question assez inté- 
ressante. NoDs avona tu qa'au Lincolnschire et an îorksebire, le 
commencement de la période crétacée s'est maaifesté par Tapfa- 
rilioD de la faune méridioaflle dans nue mer peuplée jusqn'alcn 
par la faune boréale, que cette dernière a ea partie recolét et 
en partie s'est mSlée avec la nouvelle faune. Si cet éTèneaent 
géologique n'avait pas eu lien, il nous eût été très difficile da 
fixer une limite entre les deux systèmes, car la faune boréale da 
Portiandien supérieur se serait peu i peu développé en une faune 
néocomieone, tout en n'ayant qae pea d'analogie avec la faune 
néocomienae de l'Europe méridienale et centrale. Certainement, l'ap- 
parition de nouvelles mufations de ces formes qni avaient caracté* 
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risé le Portiaadiea, d'uB autre cfitë, de nouvelles formes, arrivées 
par Toie de migratiOD, aoront peu à peu donné un autre ca- 
chet à la faoue, tomme cela a eu lieu dans la région méditer- 
raoéeone à IVgard de la fauoe berriaeieDue qui s'est graduellement 
transformée eo faune néocomieune inférieure. A Speetoo et au 
LiDcoInshire, nous ne connaissons pas le type boréal du tféoco- 
mien inférieur, et ce n'est qu'avec l'époque hauteririeuDe et bar- 
remienue que la faune boréale vient reprendre possession de ses 
domaines. Dans l'état actuel de nos connaissances géologiques, 
pouvons-nous ou non trouver qnelqne part cette fauoe néocomieu- 
ne inférieure du type boréal? Pour le moment, nous ne pouvons 
répondre à cette question que par quelques indications, quoique 
avec beaucoup de réserve. 

L'Allemagne ne nous offre pas, pour le moment, la faune ty- 
pique du Méocomien inférieur boréal, car, dans les couches néo- 
romiennes inférieures à Amm. Marcousanus, on ne retrouve pas 
les descendants de la faune immédiatement précédente, c'est-à-di- 
re celle des couches portiandienoes supérieures de Speetoo (aqui- 
looiennes). Peut-être découvrira-t-on dans quelques horizons du 
Hilsconglomérat la faune néocomieune inféritiure qui a conservé «e 
cachet boréal à un plus haut degré qu» la faune des couches à 
Amm. Marcousanus. Dans tous les cas, dans l'Allemagne du 
Kord, la transgression boréale a dfl se faire sentir déjà à l'épo- 
que de HoplUeê amblygonius et Astieria Astieri (type). 

Passons en Russie pour essayer d'y trouver une faune qui puisse 
être considérée comme fanne néocomienne inférieure du type boréal. 

H. Mitin, dans ses ^Vestiges de la période crétacée" a décrit 
les couches à Oïcostephanus h(^litciâe8 qui se sont développées au 
gouvernement de Riasau, et dont la faune est, d'un c6té, très rap- 
prochée de celle de l'étage snpérienr de Rouillier, de l'autre, de 
celle des couches petchoriennes à Ole. Keyserlingi. Voilà ce que 
H. 141kitio dit relativement à cet horizon: „De tous les dépfits 
Déocomiens dont il a été question dans notre ouvrage, les plus 
énlgmatlques restent jusqu'à présent les deus derniers, c-à-d. 
1) les sables à phosphorltes du gouvernement de Riasan de l'ho- 
rizon à Oïcostephanus hoplitoides; 2) les argiles et les concré- 
tions à Olcost^hanus poli^tychus Keys. développées le long de 
Wytchcgda et Petchora. Il est indubitable que ces deiis formations 
soient de l'âge néocomien en général Ce f»it est confirmé par 
leur position, ainsi que par le caractère de leur faune du type 
néoromien. Hais nous ne savons rien si nous avons afl'aire avec 

is 
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les dépfîts parallèles entre eux, à ces dép&ls sont déposés an haut 
de rtiorizou le plus supérieur du Volgîea supéiieur, ou ils lai soat 
parallèles. Eu examinaDt toutes les donuées que je possédais, je 
suis porté de considérer ces deux formations comme dépSts sjocbro- 
niques du volgien supérieur de l'horizon à Olcostephanus nodigerj 
mais caractérisés par les particularités locales de la fanoe des 
ammonites" (p. 184). 

En comparant ta faune de ces couches avec celle de la zone la 
plus supérieure du Fortlandien, dous voyons que les deux faunes 
sont analogues sans Stre identiques. Amm. syzranicus est assez 
rapprochée i'Œcost. hopliioides; outre cela, daus la zone à Polypt. 
Keyserîingi, près de Syzran, il y a des Ammonites rapprochées 
A'Olcost. Glaber 'Nik. II est très probable que l'horizon à Oïcost. 
hoplUoides soit le Néocomien inférieur du type boréal, li est pos- 
sible aussi, quoique moins probable, que ce soit là l'horizon pa- 
rallèle avec celui de Polt/ptychitea Keyserîingi et P. pi^yp- 
iychus. 

Dans le mSme ouvrage de H. Nikitio, nous trouvons encore 
indiqué qu'an gouvernement de Biasan, il existe un dépOt à 
EùplUes rjasamnm et smsUnsiawus. Quoique, au point de vue 
de U. Nikilin, ce dép6t ne soit pas éaigmatique et qu'il corresponde 
aux -couches à Virg. Virgatm des autres localités, la présence 
de cette faune d'Ammonites nous semble étrange dans des «ooehes 
à Virgaiitea VirgcUtts; cette faune porte plutôt le cachet d'une 
faune plus Jeune. Je ne crois pas que la question de PSge de cet 
horizon soit absolument résolue, mais suis porté à croire qne 
celte zone pak'Onlologiqne n'a pas d'équivalents dans tes couches 
ù V i r g a t i, mais bien dans le Néocomien inférieur. 

Ces derniers temps, M. Tchernycbew a démontré, dans la région 
(le la Petchora, l'existenci; de couches à Oîcost. hapUtoides et 
Olcost. aff. triptyckus. M. Tchernychew dit qne cet horizon ren- 
ferme la faune volgienne supérieure typique, tandis que, stratigraphi- 
qnement, il semble au-dessus des couches à Oïcc^. polyptychus. 
Eu attendant, ce savant ne s'exprime pas d'une manière catégorique 
si l'horizon à Olcost. hoplUoides et 0. aff. triptychus recouvre 
réellement l'horizon à Olcost. poîyptychus, et laisse ainsi la ques- 
tion sur le rapport entre les deux horizons non résolue jusqu'à 
des recherches futures. Je n'ai pas eu l'occasion de voir la faune 
de ces deus horizons, mais suppose que, dans la région de la 
Petchora, il existe l'iiorizoti ù Olcost. Keyserîingi et pol^tydius, 
représentant h 70ue la plus supérieure du Portiandicn (du sous- 
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étage aqnyoDien), et le Nâocomien le plus inférient da type boréal 
à fanoe intimement liée arec celle de l'horizon précédent. Des 
traces de ce )Iéocomien inférieur supposé ont été trouvées dans 
lu partie septentrionale du gonvernement de Simbirsi et seront sons 
pen décrites par K. Stchirowski; certains indices nous portent à 
croire qu'^mm. Baîdwi Kejs., antre on une forme qui en est 
très rapprochée, se rencontre dans cet iiorizon. 

Dorant l'été de cette année, nn géologue de Moscoa, H. Kri- 
sehtafowitch a trouvé près du village de Tatarowo (aux environs 
de Jioicw) un dépôt de sables orange reposant au-dessus des 
couches à Onupeàite» gMHiia ai fragilis, et renfermant des 
concrétions de grès dnr phosphatique h fsuiifl nal conservée, mais 
qai, étudiée attentivement, oous promet des résultats întéressaDts. 
Les formes prédominantes sont les Lamellibranches, les Brachio- 
podes et les Gastéropodes; les restes de Céphalopodes y sont 
extrêmement rares et très fragmentaires. Les rognons de ce grès 
phosphatique ressemblent bien à ceux qu'on observe à la base 
des sables néocomiens de Worobiewo, au-dessus des sables avec 
restes de plantes (v. le Néocomien des montagnes de Worobiewo. 
BnlL Soc. des Natnratùtes de Moscou 1890, JT: 2, p. 185). 
Si cette correspondance est un jour démontrée d'une manière posi- 
tive, nous aurons peut-8tre, dans cet horizon, le représentant du 
Néocomien inférieur, qui, aux environs de Moscou, sera alors séparé 
de la zone porllandienne supérieure & OraspediUa nodiger par nn 
dépôt sableux avec restes de plantes, et sera surmonté de couches 
déocomlennes à Simbirskites Decheni, 8. discofalcatus et Ancy- 
îoceraa Maihermi. 

L'Université de Moscou possède depnis longtemps une collection 
de rognons phosphatiques et do fossiles provenant de ces sables 
orange; ils ont été recueillis par un géologue amateur, M. Pope- 
liaew qui, en 1874, en a fait don à la Société Impériale des 
NaturaUstes de Moscou, avec des pronis qui n'ont alors pas été 
publiés. Reconnaissant toute la valeur de l'horizoo dont il est 
question, Dons nous sommes mis à chercher les coupes manuscrites 
de M. Fopeliaev, et nous avons été dès lors persuadés, M. Krischtafo- 
Vitch et moi, qne ce géologue avait justement déterminé la po- 
rtion des sables orange au-dessus des couches à Craspediies 
BubdUus; mais, trouvant que la faune de ces sables et des phos- 
phorites qu'ils renferment, ressemblait beaucoup à celle des couches 
à Virgati, H. Popeliaew en a tiré la conclusion que les subdi- 
visions eu trois étages des couches mésozoïqnes des environs de 



,:jb.Goog[e 



- 196 — 

MOBCoa, établies par Rouiliier, ne pouvaieot être recoDoaes comme 
justement fondées. 

Aujourd'hui, nous pouToos cooslaler qae c'est ane toat antre 
fanne, et qne sa ressemblance avec la fanne 'portlandienne de la 
zone à V. Virgalus n'est pas très grande '). 

Je crois qu'il coariendrait de mentionner ici cet horizoa encore 
pen connu, en rappelant qne la priorité de la découverte de ces 
sables appartient à H. Fopeliaew, et en menlionoant que l'hon- 
neur de les aroir découverts une i<econde fois revient à M. Kri- 
schtafowitch. Cet horizon, près de Tatarowo, est si mal eiposé 
qu'il a échappé aux recherches minutuenseG que M. Nikilin a 
entreprises aux environs de Moscou, dans rinteolion d'en tracer la 
carie géologique, quoique H. Kikitin connût la collection de M. 
Fopeliaew et la localité dont elle provient. Se basant sur les ca- 
ractëres pétrographiques des phosphorites en question, H. ïlikitia 
suppose qu'ils proviennent du gault du district de Dmilrow et ont 
été cbariés par les glaciers de l'époque glaciaire. (Hém. Comilé 
Géol. T. V, JV; 1, p. 20R, note 3). 

Cette revue générale de certains dépSts restés jusqu'à présent 
éuigmaliques, nous démontre, qu'en Russie, il y a au nioias deux 
et peut-fitre même trois zones qui, par leur position stratigraphlque, 
pourraient correspondre au Kéocomien inférieur du tjpe boréat 
(encore insuffisamment étudié) *). Toutes ces zones comprenant U 
zone à Poîyptychites polyptichus et quelques dép6ts sableux 
avec restes de plantes, rieuuent s'intercaler entre le Kéocomien 
à S. Decbeni et les couches dites volgiennes, c'est-à-dire, entre 
les deux dépôts qu'on a supposés passer immédialemeot l'un dans 
l'autre. 



Après tout ce qui vient d'être dit plus haut, il serait presque 
inutile de traiter la question de la délimitation entre les deux 
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systâmes, rar il De s'agit pins ki de l'appartenaocè de tel ou tel 
sooe limitrophe à un système oa à l'aulre, mais plotiît celle de 
l'étage entier à l'un des deux syslàmes. 

Je ne crois pas oécessaire de discuter si l'étage porlIandieD 
-et le Tithooique appartiennent au Crétacé ou an Jnrassiqne, l'ap- 
parteoanfe de ces étages au Jurassique étant consacrée par l'his- 
toire de la Ecience. Le soua-étage supérieur dn Porttandien 
et celui du lithonique (conches de Stramberg et de Berrias, 
couches de Forbeck, conches aquilonienses), que quelques-uns 
MTaient peut-être l'idée de rapporter an Crétacé, pourraient prêter 
à la discussion. Voici mes arguments contre cette manière de voir: 

1) L'histoire dn développement des faunes, autant qu'elle nous 
est connue, se prononce positivement contre ce que le lithonique 
et le Portlandien soient partagés entre les deux syslèmes. Rap- 
pelooF, pour le confirmer, le développement continu de la faune portlan- 
dienne, développement que l'on observe à travers tout l'étage 
portlandien jusqu'au sommet des ronches saumâlres du Portlandien 
supérieur du sud de l'Angleterre, de l'Allemagne du Nord, du 
Jura etc.; celui des Belemnites portlandiennes jusqu'au sommet 
ties couches les plus supérieures du Portlandien (v. p. 95); celui 
des représentants dn genre Aucelia, si bien mis en lumière par 
H. Labusen '); celui encore de plusieurs groupes d'Ammonites 
caractéristiques de la région boréale, et d'Ammonites lithoniqnes, 
de Brachiopodes dn groupe T. diphia, ainsi qu'une quantité 
d'antres exemples, dont le nombre augmente en mSme temps que 
les progris de nos connaissances paléontologiqnes. 

2) En admettant la division do Titbonique ou du Portlandien 
entre les deux systèmes, nous négligerions la priorité historique, 
car, dès que le terme de nl^éocomien" a été introduit dans la 
science, on s'est mis à considérer le système crétacé comme com- 
Diençant par le Kéocomien et non par l'Infranéocomien, tandis que 
H. Oppel, l'auteur dn terme nTithoniqne", a fixé d'une manière 
précise la limite supérieure de l'étage précédent (v. p. 169). D'un 
antre cSté, l'appartenaDce des couches de Piirbeck au Jurassique 
a été reronuue par tout le monde et cette manière de voir re- 
pose sur des bases solides, depuis la Irouvaille que Forbes a faite 
A^Htmicidaria purbeckensis au milieu de ces couches, et sur- 
tout depuis les recherches ci-dessus citées de H. Blake. Conybea- 
re et Phillips (déjà en 1829), Layel, Forbes ont placé le Pnr- 
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Iwckien dans le Irak, point de vue qui semUe asseï uunime- 
ment partagé par les géologues contemporainb. En Russie, les con; 
ches mariues du Portlandiea supérieur (notre sous-étage aqailo- 
nien) ont été considérées comme jurasùquee par tous les coryphées 
de la géologie russe, comme Leepold de Buch, Hun^liison, Keyser. 
liflg, d'Orbigny, Rouiltier, l^eumayer. Les opinions contraires étaient 
toujours basées sur quelques malentendus, par ex. sur ce qu'on 
M distinguait pas ces couches des couches néocomiennes typiques 
développées dans des mâmes régions, ou sur ce que, dans le 
Portlandien russe, on supposait une faune tonte particulière qne 
l'on a cru ne pouvoir rencontrer ailleurs. Quant aux couches cor- 
respondantes de SpeetoD et du Lincolnshire, c'est tonlonrs au 
système Jurassique que les premiers investigateurs les ont rapportées. 
(William Smith, Leckenhy, Beau). U est vrai, qu'actuellement, les 
opinions sont partagées, ce qui d'ailleurs arrive toujours quand la 
faune des couches n'est pas suffisamment étudiée, et que la li- 
mite inférieure du Crétacé est l'objet de fréquentes fluctuations et 
est arbitrairement replacée même dans des localités classiques. 
J'espère qu'aujourd'hui la plupart des géologues anglais trouve- 
ront avec moi qu'il y a plus que ^rien" en faveur de l'apparte- 
nance des couches à Bd. iatercàis de Speeton au Jurassique, 
même malgré l'existence de certaines formes qu'on est habitué de 
nommer fossiles crétacés. Pour le Lincolnshire, la limite entre les 
deux systèmes est purement paléontotogique et ne coïncide pas 
avec la limite pétrographique, Claxby Ironstone est considéré par 
plusieurs géologues comme us dépfit néocomien, ce qui est par- 
faitement Juste relativement à la partie supérieure de ce dépfit 
qui, comme un tout pétrographique, est limitrophe entre les deux 
systèmes. Mais, parmi les géologues anglais, quelques-uns 9ont 
d'une antre opinion relativement à l'âge des dépôt sableux et 
ferrugineux du Lincolnshire. H. Seeley, dans des ndiBoussions" à 
propos de l'ouvrage de M. Blake, fait remarquer qu'il croit qu'- 
une partie des couches des districts centraux, couches considérées 
maintenant comme néocomiennes, sont en réalité porttandieniies, 
comme le supposait WilUam Smith. 11 envisage le Portlandien com- 
me une série essentiellement sableuse, passant, an-dessas, à l'ar- 
gile kimméridgienne, et, au-dessous, au Kéocomlen. Il suppose que 
le calcaire porllandien est plutSt un cas acrideutel provoqué par 
des diCTérences de conditions. Q. J. G. S. 188C, p. 236. 

3) Si nous replaçons l'ancienne limite entre les deux systèmes, 
nous nous privons d'une limite très nette, paléontologi", arment 
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très bien déflaie, et qni, grâce à la transgression remarquable de 
la faune mëridionale - vers le Kord, peut être observée dans une 
vaste région, circoDstance qni nous fait considérer rette limite com- 
me très heurensement choisie par les coryphées de la science 
et comme très précieuse au point de vue de la stratigraphie com- 
parée. Cette limite a été tracée par la nature même comme une 
limite ayant Axé l'époque d'un événement géologique remar- 
quable, savoir la disparitioa d'aoe partie considérable du conti- 
nent portlandien et le commencement de la migration de la faune 
méridionale rers le Nord, et réciproquement peut-être. 

Le lableau général des subdivisions du Portlandien et du Néo- 
comien résume les résultats de la présente étude. 
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CoDcbes h Hoyl. 
Dtihayeti (Aptieii). 



Coucbee à Bopliteg 
radiattu, cryptoi 
ras etc. (Néoc 
moyen). 



FMfioQ ikioa •! 



Nord-Ouvst d« l'Allani(gn«. 



CoDches à Maeroee. 

Yvani, Crioc. Ewu- 

' etc. (Kéoeomien 

supérieur). 



Couches de Hib à Criacera» Emirici, 
Oteo»t. discofalcattti {PhiUipti RoemX 
Dtcheni,Bel.Ja»ikom,Bel.bntniviceiuis. 



Couches à Hopl. nt- 
acomieng., Roubaudit 
Aslieria Attieri, Bel. 
la tu* (HéDComieii 
inférieur). 



Argiica de HiU à Hopl. regalis, ambhj- 
70ttiM, Oxynot. gtvriiianum, Martoiua- 
nam, Bel. pigtillirottrig,' Bel. subqua- 
dratua. 



Conchei de Pnofield 



Argile d'Alberfield. 



Sid de l'Aagleterf* 
•t Bvnlogme. 



Argile de Weald 



Saille de Ilasticgs. 



Couches à Eopl. 
Matboti, oecitanieu' 
(Berriasien su- 
périeur). 



Couches & HupUtef 
calisto, pripatfn**'- 
etc. (Berriasien icfé' 
rieur). 



PortlandienBUp.tjpe Conglomérat et gréi 
saamatre Purbec- de Hlls k OleosL 
kien (Wealdlen iKtyitrhnffi, Bel. la- 
ies géologues allé* leralt*, Bel. nwsira- 
mands), I si». 

Serpulit. 



Portiuidieu Bupéri 
tjpe sanm4tre 



Coucbea à Ferisph. 
eolabrinui,ger<m etc. 
(Couches ae B 
znik). 



Eimbeckb&uaer Plattenkalk. 



Couches à Opp.tilAo- 
graphita. Âtpid. 
e^i.Vo(Mm etc. (Vir- 
gulieo). 



Couches à Amm. gigat, pordandÛM* etc. 
{Oberregion der Virgulaschichten). 



Portludien iuféri- 
eur marin on Bon- 

Ionien. 

Couches à Amm. gi 

gaïUetU. Conehea i 

VirgatL 

Couches i. Amm. 

portlandicH» et 

Bleieheri. 



Couches à Hopl. 
pteudornubMlis, et 
dojnu, Axpid. acan- 
thicum (Kimmérid- 
gien supérieur). 



Couches à Plerocerai 



Couches à ffcpJ. 
pteudomutabOis el 
Atpid. lottgiip i i u im. 
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Calaîre de Tealby. 



Zioe à Hopl. 
DeAayeti et Bel. 
Èruoivictiui». 



Gom. de Siinbirïk. 



Zooe à Hopl. Des- 

haf/eii et Amatt. 

bieuTvatut. 



Sables BBiiB fossiles 



C. l— C. e. Zone à 

Oleott. DetAmi et 

gpettoneniis. 



ZoDc à Oleoat. Bê- 
chent et diteofaU 



Grès Oo Worobiewo 

à OlcQit. Deeheni c 

iiteofalcatua. 



C. 6— C. T. Zone à 

Okoat. tvlnnvenu» 

et Bel. jacfluM. 



Partie Bopërienre de 
Itiochefeiraginease 
de Clubf à Hopl 
ttgali* et Bel. jae»- 
Ittm. 



C. Il Zone à 
Hopl. regalis, Âtt. 
Astieri (tjpc). Bel. 
jaeuWm. 



Manque oi 
|ire$eiit<;e par des 
sables paavrps en 
fossiles {Bel. su6- 
qua'lratus). 



Zone reprt'seï 
peut-être par Jea 

sables oraogc ù r 
guoDB pliosphaii 

ques noirs (à Boyl. 
rjaianemsii). 



Partie ioférienre de 
liroche ferrugiaeose 
dt ClBsbj à Ofcijt. 
£lat>,£(I. rus ' 



Oleoat. gravesifoT- 
vtU, Keyatrlingi, 
Bel. lateralis etc. 



Zone i Olcost. gra- 
veiiformis, Keyter- 
lingi, Bel. lateralis 



Sables presque si 

fossitea 'avec res- 
tes de plautes). 



D. 4— D. 8. Zone 

Oleoat. fragiU» cf, 

avhilitua etc. 



Zones à Oleoat. '. 

Kaadtpurictu, et 4 

Ole. attbdiiua. 



Schbtes à Diéeina 

latùrima et 
Annoiites écrasées. 



r^ Zone à Virg. Vir- 



Couchu F à Bel. 

magnificua, porree- 

tus et k AmnoDi- 

tes écrasées. 



Couches à Bel. mag- 
nifieus et les pre- 
rniera représeutanta 
de Vîrgati(eticore 
pea étudiés). 



Schistes kimmérid- 
giens. 



Couehes à Hopl. 
putidomuttMlia. 



Couchet à Bopl. 
paeudomulabiUa. 
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Explication des planches. 

PloMdte IV (I). 

Fig. 1. Belemfiitos Puzost d'Orb. pag. 38. SpeetoD. Coochos F. Col 
lectibn ds M. Lamplagh, 

„ 2. Belemnites obeliuoidet sp. n. pog. 42. Speetnn. Couches F. 
Collection de U, Lamplugh. 

» 3. Bfllemnites porrectus Fhill. pag. 43. Speeton. Couches F. Col- 
lection de M. Lamplngh. 

n 4. Individu plus ftgé de la même espèce. Ibid, 

, 5. Belemnites afl. porrectus Fhiii. ptg. à4. Ibid. 

„ c. OlcDstephanus (VIrgalites) ap. cf. Perisphinctes miatchkoviensis 
Michal. pag. 114. SpeetOD. Couches F. Cabinet géologique de 
rUnirersité de Moscou. 

„ 7. H0!>1ites pseudomutabills Loriol. pag. 98. Speeton. Kimmérid- 
gien. Musée de York. 

„ 8. Hoplites subundorae PavI, pag. 99. Speeton. Kimméridgîen. Col- 
lection de Beau au Musée de South EeDsiugton. 

PlanclK V (II). 

Fig. I.Bel. magnificus d'Orb. pag. a. Speeton, Couches F. Collection 
de M. Lamplugh. 

„ 2. Individa plus Agé de la mâme espèce. Ibid. 

„ 3. Belemnites cf. absolutus Fisch, non d'Orb, pug. 48. Speeton. 
„Coprolite bed" E. (Portiandien inférieur ou Boulouien). Col- 
lection de M. Lamplugh. 

, 4. Olcosteplianiis (Virgatites) dorsoplanus Micbal pag. 116. Spro- 
too «Coprolite bed" £. Collection de M. Headiej. 

„ 5. Olcutephanus (Virgatites) cf. Panderi d'Orb. pag. lis. Ibid. 

, fi. Olcostepbanus (Virgatites) cf. Tschernysehowi Michal. pag. 1 10. 
Ibid. 

„ 7. Oleoitephanus (Virgatites) cf. scyttricus Michal. pag. lis. ibid. 

PkmcAe VI (Itl). 

Fig. 1. Belemnites explanatoidet sp. n. pag. 59. Speeton. Couches 
aqniloniennes iPortl. sup.) D. Collection de H. Lamplugh. 
» 2. Belemnites explanatl» Phill. pa^. 57. Rpeeton. Cou<-he!< aqui- 
lonionnes (Portl. sup.) D. Collection de M. Lamplugti. 
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Fig, 3. Belemnites lateralU Pliill. psg. 51. Srccton. Couches aqailo- 
niconLE (l'orll. sup.) D. Collectiou de M. I^mplngh. 

„ 4. Jeune individu de la mCme espèce. Ibid. 

„ b. Belemnites aubquadratus (Roem) d'Orb. png. 54. Specton. Coa- 
ches aquilonienncs ;Portl. snp). Collection de M. Lamplugh. 

„ 6. .Tenue individu de la mémo espèce. Ibid. 

. 7. Belemnites russïensis d'Orb. pag. 56. Speeton. Coocbes aqiiï- 
loniennes (l'ortl, sap.)- Collection de M. Lamplngli. 

„ 8. Individu plus âgé de la même espèce.. Ibid, 

n !). Mem? espèce. Individu de grandeur mofcune. Ibid. 

Planche VII (IV). 

Fis- 1. Belemnites SUbquadratus (Roem) d'Orb. pag. 54. Speeto . Cou- 
ches néncomienncB C, partie infi^rienrc Collection de M. Lam- 
plugh. 

„ 2. Belennites jaculum Pliill. pan. 77. Speeton. Couches n^ocn- 
miennes C, partie inférieure. Collectiou de M. 1.nmplugh. 

„ 3. Jeune individu de la mÊmc espèce. Ibld. 

H 4. Individu déformé de la même espèce. Ibid. 

. 5. Belemnites cristatus e|> n. pag. 81. speeton Cnuches néoco- 
miennes C. Collection do U. [jaraplngh. 

„ 6. Echantillon de la mCme espèce représenté du c&té ventral. Ibid. 

„ 7. Belemnites obtusirostris sp. n. pag 82. Spectou. Conchos B. 
(Aptien). Collection de M, Laraplngh. 

„ ». Belemnites Jasikowi Lahus. pag. 85. Speeton. Couehrs B. 
(Aptipii). Collection de M. I.ampluKh. 

„ -9. Belennites brunsvicensis Stromb. pag. 83, Spoeton. Couches 
B. (Aptien). Collection de M. Lamplugb 

„ 10. Jeune individu de la môme espèce. Ibid, 

r, 11. Belemnites absolutiformis Sinz. pag. 86. Speeton Couches B. 
(Aptien). Collection de M. Lamplugh. 

, 12. Individu plus ftgé de la mÊme espèce. Ibid. 

„ 13. Belemnites speetonensis sp. n. pag. 86. Speeton. Couches B. 
(Aptien), Collection de M. Lamplugh. 

„ 14. Même espèce. Ibid. 

HamAe Vlli (V). 

Fig. 1. Belemnites kirghisensil d'Orb. (jeune individu) pag. 69. Moiov- 

iiiki, près de Moscou, couches à Cordioc. nVemans. Cabinet 

géologique de l'Université de Moscou. 

„ 2, Belemnites Rouillieri sp. n. p. 60. Mniovuiki près de Moscou. 

1 inférieur ou Boulonicn (couches A Virgali).ra- 

>giquc de riIniversitO do Moscou, 
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FIg. 3. lodlvida pins tgé do la Berne espèce. Moionlkl près de Mi»> 
con. PortlandieQ inférieur on BonlonieD, couches à Amm. BEoJii. 
Cabinet géologiqu de TUaiverBitâ de Hotooa. 

„ 4. BêlminHei trmlayftnus d'Orb. non DoUf. pag. ti3. HniOTDiki, 
prf 9 de UoscoQ. Portiandiea iofériear, concbea à V i r g a t i. 
Cabinet géologique de TUaiversité de Mosoon. 

„ 5. BdemnifM iMsqwnila sp. n. pag. 61. Tatu-owo près de Mos- 
cou. Portlandien supérieur ou Aqnilonien, Z. à Amm. suibditus- 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

„ •>, Antre échantillon de In même espèce. Hospice Andreevskaïa, 
près de Moscou. Portlandien supérieur, Z. à Antm. subdUvs. 
Cabinet géologique de l'Unifersit^ d« Metooii. 

, 7. Belemnites breviaxia sp. n. pag. 67. MnloToiki près deMoscon. 
Couches k Cardioc. aUernans. Cabinet géologique de l'Université 
de MoBcon. 

„ 8. Balemnites explanttus Phill. page 67. Carrière Alexeewakala, 
Moacon. Portlandien inférieur, ooucbes ik V I r g a t i. Cabinet 
géologiqne de l'Université de Hmoou. 

, 9. Jeune individu de la même espèce. Stniovniki près de Moscou, 
mêmes couches. Cabinet géologique do l'Université de Moscou, 

„ 10. Oleostephanus (Polyptychites) ramulicotfa sp. n. pag. 123. Ri- 
vière unesi, région de la Petchora. Collection de Keyserling 
an musée de l'Instîtat des Mines h St.-Petersbonrg. 

, 11. OlGostephanus (Polyptychites) Beanl. Sp. n. psp. 123. Ibid. 

, 13. Ammonltat tyzranIcuS sp. n. p. &21. Kachponrprès de Syzran 
gouvernement de Simbirsk. Portlandien supérieur (Aquilonien), 
z. à Olco^. KetfseHingi. Cabinet géologique de l'Université de 
Moscou. 

, 13. Oleostaphanus (Polyptychites) Keyserlingi Ncum. et Uhl. p. 
120. Ibid. 

„ 14. OlMttephanus (Potptychlfts) gravssKormit sp. n. p. 124. Ibid. 

F^amAe XIII (VI). 

Fig. I. BttemnitM trulayaniu d'Orb. (non Dollf.), pag. 63. Troovilie. 
Kimméridgicn. Collection d'Orbîgu; au Mneéo d'Histoire Natu- 
relle h Paris. .>c 4593 de la collection. 

„ 2. Belemnites mMqiltnais sp. n. pag. (il. Boulogne. Portlandien. 
Collection d'Orbimy au Muée d'Histoire Natarelle à Paris. 
(Echantillon déterminé comme Bel. Souichi dans la collection). 

, 3. OIcMtephaiHit (CrasptditM) fragllis Trautech. pag. ll7. Mniov- 
niki près de Moscou. Couches aqailoniennes (Portl. sop.), z. & 
Amm. suldUus, Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

„ 4. Oleosla|llMnw (CraspKlItM) fragilis TranUch. pag. 117. Spee- 
ton. Couches aquilonicnnes (Portl. sup.) D^. Collection dv M. 
Lamplugb. 
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Fig. 5. a, b, c. Oleostephanus (CraspadHes) subditus Truosch. pag. 1I6. 

Grès de Spilsby. Linculnshire. Collection de M. Lamplugh. 

„ 6. n, b, G. Oleostephanus (Polypfychitei) Graves! d'Orb. pag. I3ti. 

Echantillon type d'Orbigny de la cullection àa Musée d'Hîatoire 

' Naturelle k Paris. 

, 7. a, b, c. Olcostephamis gravMltormis sp. n. pag. 12i. Speeton. 

CoDCbes aqailonienDes (Portl. snp.) D. Masée d'York. 
„ 8. Antre échantillon de la même espèce. Ibid. 

Plandie XIV (\'II). 

Fig. 1. a, b, c. Oleostephanus (Polyptychites) Lamplughi «p. n. pog. 
127. Speetou. Musée de Scarborongh 

Planche XV (VUl). 

Fig. 1. a, b. Oleostephanus (PolyptychitH) Lamplughi sp. n. pag. 127. 

Speeton. Couches aqnilonienneE (portL aup.) D. 3. Collection de 

H. Lamplugh. 
„ 3. a, b, c. Oleostephanus (Polyptychites) palyptychus Kejrs. pag. 

119. Speeton. Hnsée d'York. 
„ 3. a, b, c. Oleostephanus (Simblrskltes) aiT. Inversus M. Pavl pag. 

150, Speeton. Probablement partie inférieure de t'étoge C. 

(Néocomien inférieur). 
„ 4. a, b. c. Oleostephanus (Polyptychites) triplodlptychus sp. n. pag. 

122. Speetoa. Probablement partie Eupérieare des couches aqui- 
loniennes à Bd. htercUis. Mnsée d'York. 

, 5. a, b, c. Oleostephanus Keyserllngi Nenm. et Uhl. pag. 120. Spee- 
ton. Partie supérienre du sous étage aqoîlonien D. Collectîoii 
de M. Lamplugh. 

„ 6. a, b, c. Oleostephanus (Polyptyehitas) ramulieosta sp. a. pag. 

123. Speeton. Partie supérieure du sons étage aquilonien D. 
Mnsée de Scarborongh. 

„ 7. a, b. Oleostephanus (Polyptychites) Seani sp. n. pag. 123. Spee- 
ton. Probablement partie supérieure du sons-étage aqnilonien 
D. Collection de Bean an mnsée de Sootb Kensiogton à 
Ijondres. 

Planche XVI (IX). 

Fig. 1. a, b, c. Oleostephanus (Polyptychites) Keyserlingi Neum. et Uhl. 

pag. 120. Speeton. Mpséc d'York. 
„ 2. a, b, c. Oleostephanus (Polyptychites) bidichotemus Leym. pag. 

121. Speeton. Partie la pins supérieure du sons-étage aquilo- 

nien D. Collection de M. Lampingh. 
, ». a, b. Oleostephanus (Polyptychites) bidichotemus Lcym. pag. 

121. Speeton. Partie la plus supérieure du sons-étage aquilo- 

uien D. Collection de M. Headlcy. 
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Fig. 4. Oleostephanus (PsIyptyefiMes) bidiohotomus Leym. Sprpton. 
Fragment da dernier tour de l'échaïUillon fi|;. 2. 

Plandte XVII {X). 

Fig. l.a,b,c. Hoplites regal'M Bean. pog. 102. SpeetOD. Couches néo- 
comiennes G, partie inférieure. Collection de M. Lamplagh. 

„ 2. a, b. Jenne indÎTÎdn de la rnSme espèce. Ibid. 

„ 3, Individa très jeune de la même espèce. Ibid. 

„ 4. a, b, c. Hoplites oxygonius Neura. et Uhl. pag. 104. Speetoii. 
Craches neocomiennes C, partie inférieare. Collection de M. 
Lamplngb. 

n 5. a, l), c. Jeune iodividn de la mfime espèce. Ibid. 

„ 6. a, b. HoplitM amblygoniui Neam. et Uhl. pag. 103. Speeton. 
ConcheB neocomiennes C, partie inférieare. Collection de Mi. 
Lamplngb. 

„ 7. a, b. Hoplltef cf. Euthymi PicL pag. lOS. Speeton. Partie la 
pins inférieure des couches C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplngb. 

„ 8. a, b, c. Hoplifei Roubaudi d'Orb. pag. 106. Speeton. Partie la 
plus supérieure des couches aqnilonienoes k Éd. latertdis D. 1. 
Collection de M. Lamplngb. 

„ 9. a, b. Hoptifes cf. Euthymi Pict pag. 105. Jeune individu. Spee- 
ton. Partie la plus inférieare des couches C (Xéocomien infé- 
rieur). Collection de M. Lamplngb. 

„ 10. a, b. Hoplites bistrix Phill. pag. 105. Speeton. Partie la pins 
supérieure des conches aquiioniennesàiÙ.Ia^aJtâD. I. Collec- 
tion de H. Lamplngb. 

„ 1 1. ;^ b. Olcostephanus (Holcodiscus) rotula Sow. pag. 131. Speeton. 
Couches neocomiennes C, paitie inférieure. Collection de M. 
Lamplugli. 

„ 12. a, b. Individu plus jenne de la même espèce. Ibid. 

„ 13. a, b, c. Olcestephanus (Holcodiseus) rotula Soir. Echantillon 
pjritenx sans coquille. Ibid. 

. 14. Olcestephanus (Astleria) AtherstonI Sfaarpe. pag. 137. Speeton. 
Couches neocomiennes C. Masée de Scarborongh. 

„ 15. Olcestephanus (Astleria) Astieri d'Orb. pag. 136. Speeton. Par- 
tie inférieure des conches C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplngb. 

PUmche XVIIl (XI). 

Fig. 1. a, b, c. Olcestephanus (Simbirskites) Payerl Toula, pag. 148. 

Speeton. Couches neocomiennes C, partie tnojenne, zone à Ole. 

subimcrsus. Musée d'York. 

„ 2. a, b, c. Olcestephanus (Simbirskites) discefatcatus Lalms. pag. 

147. Speeton. Couches neocomiennes (C.,), zone il Œc. Socheni. 
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Fig.3. a, b. OtemtBphMUB (SimMrthllM) umbonitin Lahu>. pag. 146. 

Argile de Tetlby. LincoInBhire. Colloctloa de M. Lamplogh. 
„ 4. a, b, c. Olcostaphanus (Simbirskites) Decheni Roem. pag. 144. 

SpeetOD. Guaches néocomiennn G. Collection de M. Lamplugh. 
« 5. (HeostophaniM (StmUnkitM) Decheni Roem. Individu pins jen 

ne. Ibld. 
„ 6. Jeune iadÎTidn de la même espèce, Ibid. 

„ 7. a, b. OlcotfephMus (Slmbirskites) SpeetonsmU Voong et Bird. 

pag. 142. Speeton. Couches néocommifinnes C.,. Collection de 

M. Lampingh. 
„ 8. a, b. OloMtephenin (SfmbirshHes) wntMmahM Letass. Speeton. 

Conches néocomiennes C, partie supérienre. GoDection de M. 

Lampingh. 
„ !>. CrhNeiW capricernu Roem. pag. 154. SpMtoa. Oouches néoco- 

miennes C.,. 
y, 10. Crioceru cf. Matheroni d'Orb. pag. I54. Speeton. Conches néo 

vomiennea C, partie Bnpdiieara. CoUeetlon de H. Lanplngh. 
n 11, Jeane individa de la même espace. Ibid. 
„ 12. a, b. OlceslephaniM (SimbirsMles) subltiversiw M. Pavl. petit 

échautillon, pag. 149. Speeton. Conches néoeomieimes C, partie 

moyenne. Collection de M. Lamplugh. 
„ 13. a, b. Grand échantillon de la mômo espèce. Speeton. Couches 

néocomiennes C.,. Collection de H. Headle?. 
, 11. a, b. Olcestephanus (Simbirskites) Inversus M. Pavi. pag. i50. 

b'pecton. Conches néocomiennes C, partie moyenne. Musée 
d'York. 

„ 15. Olcestephanus (Simbirskites) progrediens Laiius. pag. 146. Spee' 
ton. Couches néocomienaes C partie supérieure. Collection d4 
M. Lamplugh. 

„ 16. OlGesfe|lhaniH(Simbirsl[ites)cencinnus Phill. pag. 143. Speeton. 
Couches néocomiennes G, partie moyenne. Collection de Beau 
an Musée de Sonth Kensington à Londres. 

, 17. OlewtephamtS (Astieria) Mstieri d'Orb. (var. à dernier toni 
montrant une sculpture anormale), pag. 137. Speeton. Couchei 
néocomiennes C, partie Inférieure. Collection d« M. Lamplngb, 

„ 18. Olcoste^nus (Astieria) sutcosus sp. n. pag. 14I. Speeton. Cou- 
ches iiéoeomiennes C, partie inférieure. ColleettOR de M. Lam- 
plugh. 

„ 19. Desmeeeras cf. cassidoides Chl. pag. 15?. Speeton. Couchf* 
néocomiennea C. Collection de M. Lampingh. 

„ m Acantoceras (?)peMecBreldessp. n.pag. 152. Speeton. Gisement 
inconnu. Musée d'York. 

„ 21. Antre éubastillon de la même espèce. Ibid. 

opiites heleroptychus sp. n. pag. 109. Speeton. Musée d'York. 
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